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TlTl PETRONII
A R B I T R I

E a U I T I s
ROMANI

' SATYRICON.
^^ ROFUIT etlam Eumolpo miles

^\ ille , ^iii milgi ahJïulitgUditim^

^ dlio(]uin qaem anlmu?n adver-

fus Afcjlton fum^feram , eum

in Eumolpl pingmnem exerculjfem» JSfec

fefellit hoc Gitona, Itacjue extra cellam

I Aquim pf- proceJfit,tancjuam i aquampeteretyiram-
tcret ) id efr

, ^^^ mcam vrudcntt ahÇentia extmxit, PaU'

neraret. ur- Ittlum ergo, tmepejcenîe Jdvitta, Lumolpe^

inquam ,
jam 7nalo zel earminibui lo"

auarîs, quam ejnfmodi tibi vota proposai :

& eoo tracundus fum , & tu lihidwojfts ;

vide quam non convcniat his morihus. Pli"

ta îgiîur meffiriofuni ejfe
' cède infanU, id

ejî, ocws foras exi.

hane die



LA S ATYRE
D E

PETRONE,
CHEVALIER
ROMAIN.
N vérité , Eumolpe fut bienheu^
reux de ce que le fbldat m'avoic
retiré mon épée; car j'aurois exer-

cé fur lui la vengeance que je

voulois tirer d'Aicylte. Giton qui

s'en apperçut bien fortit de la chambre
,

comme pour aller lâcher de Peau; & s'ots.

ainfi de devant mes yeux fî i propos
,
que fou

abfence calma ma fureur. Me trouvant donc
un peu appaifé, je dis àEumolpe : Paime en-

core boucoup mieux que vous me rompiec
la tête de vos vers

,
que de vous entendre te-

nir de tels difcours : Je fuis extrêmement
colère , & vous me paroifTez ribaud ; Son-
gez que de l'humeur dont nous fommes vous

& moi , il eft difficile que nous nous accor-

dions. Regardez-moi donc comme un em-
porté ; & afin d'éviter ma fureur , forcez d'i-

ci au vUuôt. A a



4 T. Petro^îïi Satyr
Conpîfiiî hac âenunciatîone EumoldHS.j,

Tion quefiiî iracmâidi caiiÇam , (cà com'^;

tînuo limen egrejjus , obduxit repente of-

. jlum celU y rneqiiejîihil taie £xy.etianî£.m

incliifit , excîràtqm rapim clavem , & ad
Giio'fiainz'efiîgandum cucurrit,

"Inclîifeis ëgofiifpsnâîo zitamfaire corif-

T Simicïnc' ^^^^^ ' & I j^^^ femicw5io ftaritern ad
tum, cingu- parietcm fi>or.'da?fi vlnxerdm cervicefqu&

rum fufpen- nodo condeuam , cum rejcratts jorit;îis m-
ficni aptius. trat Eumolpus cum Gliorie , 7n?qus a fd-

z Mors vere tali jam 2 ?.*?eta revocaviî ad lucem, Gi-
cR fatahs

fQjri prjLcipue €X âoloTç hi rablem eiferatpis^

îolht clamorcm , , me que niraqi^e manu
impuifum précipitât piper IsHum, Erras ,

"^
inquh Eficolpi , fi putas contifigtre pojfe y

ut ante me moriarïs. Prïor coçpi, in Afcyl^

îl hofpltio gladiiirn qu^fivl. Ego y fi te non

invemjjern ,
periturus per pruiplîLi fui :

& ut fijUs , non longe c(fe qy.itremihm

?nortem y fpe^ia invlccrn qiiod me fpeftarç

'voluifii»

i Merfsni' fj^c locuîHS y 5 7ner€enario Eumolpl
nus ) liber • ^l' ^ i

•

homo mer- novacîilam rapit , Cr jsmel iteruTnquc cer-

ccde conduc ^y^^ perciifla , ante pedes collabitnr mf-
V.\s , ut vide- r JJ i •*

Liraiis infra :
'

.

-

..':i vJ,ktt dif- * Un T.tfcir tjue tenoit le v.iîet âEîJmohe ) Appa-
jrcàfervo, remmène ce valet, qui fuivoic fon maître, voyanB

;.onâne in uu hoiT)ii).e la corde au cou 5: qui vcniloit fe pendre ,

.iv'rviîutem avoir ciré au plus vite un étui de la poche , où il y avoiç

rcdàclc, 4cs ruibirs, afin d'en prendre un pour U couper 3 ce



La Satire de Petroke, /

Eumolpe furpris de cette déclaration ,
fanS

s'arrêter à m*en demander la caufe , iortic

aulli-tôt tirant en même temps la porte fu^

lui, & m'enierma contre mon attente em-

portant aulH la clef qu'il avoit ôtée (ubtile-

ment , ôc courut cheiclier Giton.

Me voyant ainfi enfermé
,
je pris la réfo-

lution de me pendre • & j'avois déjà attaché

ma ceinture à la colomne du lit qui ccoic près

de la muraille , même j'en faifois un nœud
autour de mon cou , iorfqu'Eumoipe en-

trant avec Giton me fauva la vie ; Giton fur

tout portant Ton dépîailîr jufqu'à la rage,

fit un cri épouvcntable ; & me pouffant avec

fes deux mains , me jetta fur le lit ,
difant :

Vous vous êtes fort trompé , Encoipe , iî

vous avez cru mourir avant moi, j'en ai

conçu le deflem le premier ; pour ce: effet

j^ai cherché une épée dans PÀuberge d'AG»

cylte , & fi je ne vous euffe retrouvé
,
j'aurois

été afrronter la mort au fond des précipices :

êz afin que vous fçachicz qu'elle ne s'éloi-

gne point de ceux qui la cherchent, regar-

àez a votre tour ce que vous aviez léiola

que je viffe.

A peine eut - il prononcé ces paroles
,

qu'il fe jetta flxr * un rafoir
,
que tenoit

le valet d'Eumolpe ; & s'en étant donne
deux coups à la gorge , il tomba à nos pieds.

A S
que Giton ayant apperçu , s'étoit jette de^Tus, mais
heureufcmenc il en avoit faifi un qui n'avoir point de
trenchant : ce qu'Eumolpe & fon homme avoient fort

bien lemarqué. Si Pétrone ne nous avoit point repré-

fenté Eumolpe fi gueux, nous aurions donné à fon vâ-
îst Barbier la ^u^ité de valet de chambre.



-6 T. Petrôîsîi Satyr
tros* Exclamo ego aîtonlîus ; fecutufqtie

lahentem^ eodem ferramento ad mortem

vlam qudYo» Sed neque Glton ulU erat

fnfpkione vmner'n Ufus , neque ego ullum^

fe?2tieham dolorem* Rudisemm novMula^

& in hoc retufa , ut puerîs difccnîihus au-

daciam tonforis da,reî, infiruxerat thecam^

Ideoque me mercenarim ad raptum fer~

rameriîHm expaverat 5 nec Eumolpus in^

tsrpellavérât mortem mîmicam»

DH?n hi&c fabula inîer amantes luditury

Diverfitor cmn altéra parte cœnuU inter-

1 Jacentium) venit , conîempîatufque fœdijfimam i ja-

^d^E^rnSo^
f^^^'-^^f^^'^^cUitationem , Rogo , inquiî , ebrU

Encoip. Se ejtls 5 an fugitivl , an utrurnque f qrâs au-
Gitona

,
ut ^^^ çrabatum illum erexit / ant quid fibi

quidam vo- o
, ^ , ,

i J

lunt, fed ad vult îam furtiva molliio f vos , me-'Her-

'uod^ex^fe-'
^^^^^y ^^ merced.im cell£ dareiis, fugere

^uentibus. HoEle in piibUcum voimftîs ; fed non impH*

r^huumiT. ^^' '^^^ ^'^^'^ f^^^ fciatis non 1 vidas

z Viiui) hîc hanc infulam ejje , fed 5 Af. Manicii^
acc.pinirpro Exclamat Eumolvus , etiam minaris ?
perfona pa-

, .
^

,

'
. ^^ .

trono dcfli- (imulque OS hominis paima 4 excîtjjijjirna

Ik^cff-'e^evf- P^(A^' ^^^^ ^^^ hofpitu7n potionihfis 5 libe-

duce muVeri, Yum urceclum fi6l'ilem in Eurnolpi caput

^Tf TeTent'
j'^^^^^^^^ eft ,folvitqîU clamantis frontem ,

3 M. Mani- & de cellâ proripult •' Eumolpus ccntume-

*^"rbbdîc(a'
li<^'^'^i^Jii>ii^ns rapit llgneum candelabrum,

ut H fuilVct

iite Conful Romanus. 4 Excu^JJlmii) i. e. altiiTima. s Liherum) llhrei.

i. e. viàii : potionibus ^ du vin qu'm ijyoir £oné in hoc fynxcio po*

t^ncibus.
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je fus fi furpris que je m'écriai de route ma
force i & m'éranc laiffé tomber fur lui ,

j'ef-

fayai de m^ourir des mêmes armes : Mais Gi-

lon fe trouva fans aucune apparence de

blelTure
, & moi fans douleur, parce que le

rafoir n'avoir pomt de trenchant ; cet hom-
me Payant fait accommoder exprès de cette

manière, pour montrer à des apprentifs à

rafer avec plus de hardiefle ; ce qui fit auiîi

qu'il n'eut aucune peur quand Giton s'en

iaifit
, & qu'Eumolpe ne fe mit point en de-

voir de s'oppofer à cette mort comique.
Pendant que l'amour faifoit jouer cette

comédie, le maître de l'Auberge qui fiir-

vint avec le deflert ayant trouvé un étrange

défbrdre dans la chambre : Eces-vous yvres
,

nous dit-il , ou fi vous avez envie de plier

bagage? c'efi: peut être bien l'un & l'autre.

Qui de vous a renverfé ce lit de repos?

que veut dire ce remue-ménage fi précipi-

té ? je crois ,' ma foi , que vous avez deflein

de vous en aller cette nuit
,
pour ne pas

payer le loyer de votre chambre? mais cela

n'ira pas ainh , Se je vais vous apprendre

que vous n'êtes point ici Icgés chez une
pauvre veuve , mais chez Marcus Manicms,

A ce difcours , Eumolpe s'écria
,
quoi , tu

BOUS menaces ? & en même temps, il lui

détacha un foufflet à tour de bras : A quoi

l'autre répondit , en lui frondant â la tête

une cruche de terre vuide
,
qui avoit fervi a

porter du vin à pluneurs buveurs , dont il le

blefla violemment à la tête , & s'enfuit de la

chambre. Eumolpe indigné d'un tel outrage

2:e fe faifit d'un chandelier de bois , courut

après l'nôte , & en lui donnant mille coups

lira vengeance de la bleflure qu'il venoit de

A 4
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fequitur abeuntem , & creherrimis icli^

hus ju^ercilium fuum 'viridicat. Fit con-

curfmfamiliœ , hofpitmnque ehrïorumfre-

quentla. Ego aatern ntztins occafionem vin*

dîiu': , Emnolvum excludo , redditÀque

1 Scorddo ) I fcordalo vice , fine étr/tulo Jcilicet , O*

toc'\.

a Utor ) î. e.

uti me pofTe

arbitratus

3 NcBe ) de Intérim coBores , infularlique 4 m^d'
ccituintiUi- ç^j^i cxclHium : & aliiis veru extis ftri'

gasnoâem. dentivus plcnum vn oculos ejits intentât :

Ovid. lib. T. alim , f'Hrca de carnario rapta , fiatum

de p. 50. t.
f'^'^i^i^^tts compomt : Anm pr^cipue hppa^

I. nuilam firdidl0mo linteo prdclnEla^ foleis ligneis

nochimicce- ^^'p^'^^^^^ tmpojtta ^ cAnem ingentti ma-
perat. gnitudlnls Câtena, trahit , infligatque in

verbum"v2 Etimolpnm i Sed aie canddabrofe ah om*
tus,miltrj.i- ni tericîilo vindicabat.
ter n oritr^n

*e. Ta cit.

c . 32. Ann. I^idehamtis nos orn?na per foramen

^virhrlhus
'^^^'^'^

j ^«^^ paulo ante 5 anfia ofiii dif-

mulcin^ id. rupta laxdverat
, favebamque ego va-

xiTlone^'^°
p«/^«f/. Giton autem non oblitas mifs'

5 Alfa) pro- ricordid fu(& , reCerandum ofiium , fiiC"

p.S/^è^^'hîc
^^^'^y^ndurnqne periclitanti cenfcbat. Ego

vero , l'an- durante adhuc iracundia , non con-

forte,
^^^^^ manmn , jed captu mijerantts
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recevoir au (leiTus de l'oeil. Les valets ac-

coururent auili-tot, avec tous les buveurs

^u cabaret qui étoieiit à moitié yvres. Pour

moi , cette occaiion m'ayant paru favo-

rable au dciTein que j'avois de me venger

d'Eumoîpe
,
je Penterm^ai dehors , & ren-

dis de la forte la pareille à ce brutal. Ainfî

m'étant vu fans concurrent
,
je crus que me

voyant maître de la chambie j'allois palTer

la nuit à mon aife.

Cependant les cuifmiers
, Se les autres va-

lets de PAuberge , Payant trouvé dehors ,
fc

mirent à fes trouffes ; Pun armé d'une bro-

che encore pleine de rôti tout brûlant tâ-

choit de lui en donner dans le vifage ; Pau*
tre s'étant faiii d'une fourchette de garde-

manger fe metîoit en pofture de combattre

contre lui ; fur tout une vieille chafTieufe

ceinte d'"un vilain torchon fale , & chauflee

û'une paire de fabots dépareillés , traînoit un
grand dogue par fa chaîne &: Panimoit con-
tre Eumolpe

,
qui parant les coups avec le

chandelier , (e tiroir fort bien d'affaire.

Nous con-îdérions ce combat par un trou,

qui étoir à la porte un peu auparavant, à

Pendroit du marteau dont la boucle s'étoit

rompue ; & dans mon cosur j^applaudifTois

aux coups que l'on doimoit a Eumolpe:
Mais Giton , cliorritabie à fon ordinaire^ étoir

d'avis qu'on lui ouvrit, èc qu'on le-fecourût

dans ce danger ; ce qui r'alluma tellement

ma colère qui n'étoit pas encore paflee
^

que je ne pus m'empêcher de lui donner
uae chiquenaude fur la tète

,
qui le fit



10 T, Petronii Satyr,
t Sfri<5?odr- i flytclo acutoque artkulo percHifi. Et ills

ticulo:) coin-
'

., ^ ^ ,. ,
^ JJ

bant un P^^^s qutdèm conjeait tn lecto : ego au-
ôoigt

:
acu- fgj^ alîernos opponebam foramini oculos ,

toque,&... _'',. j*
.

'

l'alonecant tnjurte^que tumolfi 1 advocattonem corn-
pour frap- modabam , & veluîi qmàam ciho me

Defcriptio re-pUbam , curn Procurator 3 infitU Bar-
tabtn, vel g^fg^ ^ cœnâ excitutus , à ânobus leHica^
condyli, poe- "^

,. , ,. .

îiae lervilis : ^^^^ ^l'i mediam rixAm -perjertur: nam erat

unde quidam diam vedibus Aoer, h , ut rabiofâ barba-
Condyli ûz- r.

•*
. P . ^ . . ^ -^ ..

nominaban- yi-iqne vocc in ebrtos jugiîîvojqtie diti je-
tur. Martial, roruvit , refpiciens ad Eumolpum , O
lib. ç.Epig. ..

'/
. ,., .w, ^

,
53. Suidas Foetarum , inqmt , dtjtrîijjime , tu eras ?
narrât Her- ç^ ^^^ difccdtifît oclus nequifUml fèrvi.
culem con- ^ -'

. \ , ' "'

,

ëyio fervum manujque Continent a rtxa? Tum ad au-
occidiffe : fes Eumolpi accedens ; Conîubtrnalis
%ovSvKiJct$ ^^^^ inquicrubmilïîùs, m//7/ faflumfa^

z Advocûtîo'
^^ ^^^ ^r ^^^ ^'^^^ ' maledic tlUm vtr'»

nem, êcc. ) JjÙhs 3 Ht 4 habent judorem,
idem fiiprà

faveh.im ego

Vipulenti :

advocario, Zd Dfim Eumclpus cum Bargate in fecreto^

de , It crédit, lo^Hitur , inîrat fiabulum Vrexo cum Ser^

amicorum, ^^ pubUco , aliaqus fane non modicafre'
qui ad eau- > r r r *

fam agunt qucntia , jacemque jumojam rnagts qnam
3 Infuli, ut It^cidam quaffans , /7«^^ procla?navit.
vidimus p.

^

3 Sz Tomi I. %nif. un cabaret : hic vero z/n quartier : fed propriè do-

inus eflfpMo circumiata nullis cohœrentihus cei'ficiis infularum more, ut

ait Tacitus de Germanorum aedibus. Pcrmuitae etiam iîmiles erant

Romae. '^ Haheût pudorem ) Inftituta eft Satyra ut corruptos revocet

ad bonos mores.

\ Un valet de v'dle. ) On donne encore aujourd'hui

ce nom en plufieurs lieux à ces fortes de vaiecs : Us
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afleoir fur le lit les larmes aux yeux. Cepen-
dant

,
je mettois tantôt un œil, tantôt Pau-

tie au trou de la porte, & j^autorifois en
nioi-méme les mauvais traitemens q^u^on

faifoit à Eumolpe , dont ma colère fe re-

pailToit agréablement ; lorfque Bargate ,

Commîlî'aire du quartier qu'on avoit été

appeller
,
quitta Ton foupé Se Te fit porter en

chaife fur le champ de bataille
,
parce qu'il

ctoir goûteux. Après que cet homme , d'un

ton de voix plein d'emportement ^ eut dé-

clamé long-temps contre les yvrognes & les

vagabonds, il apperçut Eumolpe, à qui il

dit: Quoi c'eft vous, le plus excellent de

nos Poètes l Et ces coquins de valets ne s'en-

fuyent pas au plus vite , & ne vous cèdent pas

la victoire. Enfuite il s'approcha d"Eumolpe
^_

CP lui dit a Voreille : Ma femme me méprife j

fi vous m'aimez , faites je vous prie une Sa-

tyre contr'eile , afin qu'elle ait honte de fon

procédé.

Tandis qu'EumoIpe parloit tout bas avec
Bargate , un Crieur entra dans l'Auberge .

accompagné d'un + valet de ville , & de beau-
coup de monde. Cet homme , fecouant un
iîambeau , dont il fortoit moins de lumière
que de fumée

,
publia ce qui fuit .-

fervoient ancienaement aux Prêtres , aux Mag:iftrats ,

êc au peuple tout enfemble. i Frontin rapporte un Ar-
j Auli-7. deS'

ret du Sénat , qui montr.- qu'ils étoient dittérens des Aqueducs.
Lideurs. Vous verrez dans la fuite qu'on les appelloit
encore z Vi tcr:s, à caule qu'ils alloient faire au/Ti des
eourfes à la campagne par l'ordre de la Juftice ,.com- ?:

Columella

me font nos Sergens. Plufieurs Auteurs parlent de ces ^^' ^*

forces^ de cris publics : fur tout il y en a un dans 3 jdansPAfte
Apulée

, qui mérite d'être lu pour les plaifanceries ^'or 1 6
^u'il cctfiiient. ^ '
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I Nr.mvnos PUER INBALNLO PAULO An^
de parvis 7-^ ABERRAVIT
nummis in-

teiiigit, qui ANNORU Aï CIRCA XVIII,

Itfeft' nf'
^^^^P'^S

y
MOLLIS , FORMO-

Deeorum- SUS, NOMINE GîTONl
vaiorcv 5/ QUIS EUM REDDEREr
not. Gai. * ^ "

p. 17s. 1. 1. AUT COMMONSTRARE
z îndidum ) ' FO LU ERIT ,

quô^re^am?- ACCIPIET I NUAIAdOS MILLE.
rabantiir iUi

diras bdica- ^^^^ ^<?^^^ ^ Prd.co?te Afcjltos flabat
bant

: unde arniHus dljcolcriâ vefte , atque in lame
vocantur In- /> • j • • ^i, 1^ J r
dices. cicero argenîc^ 2 indictum , C/ Jiacm frdjc-
dedivinatio- y^^^j,

*3
3>o72ia Imjieraz'i GUoni , ut rapîijn graha^

fians, uz fu- ^^^ fubiret ', aJir.cEieretcme Vedes & ma-
pravidimiîs, . /î

• •; r ' 1 ' r
eft coltimna ^^^^ tnpui , c^mipus 5

jponaa culCKam je~
lefti: hîcve- y^/?^; ; ^c ^ //b// o/m Uhxcs A pro ariets
xo fiCTiif. k ^, r,-^

''

' r I r
trav^rfi, quse aayjdtjjct , exîentus injra crabaium jcru-^

coiuirnas tanîhim cinderet marins^
limg-.t, eaf-

qiie fuftinet.

4 Pro are?f ) i

f-
Fefw rfun jijtfr cfe plujïeurs cnukurs. ) Le Code

I Au titre
"i^^todciion i ordonne que ctiix qui feront quelque

des habits ^'^^ public feront vêtus d'une robe de pliifieurs cou-

qu'on doit Ifii'T^s 5 <^ ce^s fc pratique encore en certains pays.

porter dans ? S\nTre-lj.cr l s pieds b-' les mains dans les cordes. )

la ville. ^^^ cordes étoient prcfï'ées l'une contre l'autre , oc tc-

noient aux traverfes du lit , comme font aujourd'hui

les fanglcs; ce qui fe prouve par un autre endroit de
notre Auteur à la iin do ce Tome , où le valet d'Eu-

molpe fe glilTant fous un lit , élevé le matelas avec fon

dos : ce qu'il n'eut pu faire ? s'il eût eu autre chofç
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UN JEUNE HOMxME ACE' D'hNVIRON
X V 1

1

1. ANS,
VIENT DE S'EGARER DANS LES

BAINS; IL A LES
CHEVEUX FRISE'S, LE TEINT

DELICAT , DE BEAUX
TRAITS DE VISAGE, ET ON LE

NOMME CI TON:
SI QUELQU'UN L'A TROUVE', OU

PEUT ENSEIGNEK OU
IL EST, ON LUI DONNERA VINGT-

CI N Q E C U S.

AfTez près clu Crieur étoit Afcylte f vê-

tu d'un habit de diverfes couleurs
, & qui

portoit dans un baflin d'argent le prix qu'on

promettoit au Dénonciateur.

AufTi-tôr je fis glifler Giton fous le lit , &
lui dis de \ s'entre-lacer les pieds & les mains

dans les cordes qui foiitenoient le matelas ;

afin qu'à Pcxemple J d'Ulyffe
,
qui fe fauva

autrelois des mains du Cyclope en Te tenant

ainfi attaché fous le ventre d'un Bélier , il

put en s'étendant de m^ême fous le lit , évi-

ter la rencontre des mains de ceux qui le

cherchoient.

que des cordes, ou des fangles. 11 eft donc aifé de fe

figurer comme Giton s'encre-laça les pieds êc les

ma'ns dans ces cordes.

^ Cette avanture d'Ulyffe eft rapportée fort plaifam-

ment par lui-même au neuvième livre de rodyfle, où
il raconte comment il évita la fureur de Polvphême.
Le Btl'ur : dit-il , çu? js choifïs pnurfervir à mon deffein. ,

/étoit le flusfo't du troupej.u:je mi gUffûifousfon ventre,

(S" m'ékvs.nt de terre , fy attachai mon dos de toute met

force : ciipdite jeme ciasf;rme, entourant mes mains iefc.

Liim. Ce font les propres termes d'Homerç.
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Non ejî moratm Ghon Impermm , Wff-

menîoqiie temporls inferuit vinculis ma-

?7us y & Uljxem ajîu fimuli?no vlcit.

Ego j ne fuf^iclofjl relmquerem locum ,

le^tulum vejllmentls implevl , urnufaue

hominis vefllglum ad corporis mei menfu-

TJtm pguravi.

Intérim Afcylîos , ut pererravlt cm-

nés cnrn Vlatore ceIIas , venit ad meam :

& hoc quldern pleniorem fpem concepit
,

^Ho dUigeîitius oppejjulatas invenit fores^

PtiblicHS vero Servus , infertans commijfa-

ris Jecnres clauftrorum firmitatcm la^

xavit.

Ego ad genua Afcjlti procuhm, &
per memorlam amkiîi^ , perqtie focieta-

tem rmferiarum ,
petll , '.a faltem ojtsn-

deret Fratretn : irno , ut fidem haberenî

jibldi preces , Scio te , Inquarn , AfijLte ,

ad occldendum me venijfe ; quo enlm

feCHrei attulifii? Itaqm fatlairaCHridlam

ôter éloi- ^« "^^^^ • pr^bco ecce cervtcem
,
pmde jan-

gner , dé- gainsm
,

qHe7?i- fiib prtztexîn qHXjiionis
tourner , • ,t •

Amolininyï- p^ii^J^h

dLHa.m, i. e.

avertere à Te

calumniam >

quae irivldiâ j Amolltur Afcjlîos invldïam ; & ,

nicur!

"^^°'
^^ '^^^^ ^'^^^'' ^'^^^ quam fugitivum [unm

^
z Sw^plic's) dîxlt qudLrere ; mcrtem me horninis con^

fuppki^er*m ^«i^#, mc z fiipplkis y titique eJHS qjism
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Giton obéît au plutôt , &: en un moment
il fçût il bien s'attatLer

,
qu'il fortit d'intri-

gue avec encore plus de fiibtilité qu'Ulyffe :

cependant , afin d'ôter tout foupçon
,
je cou-

vris le lit de mes habits , & y marquai un en-

foncement de la longueur du corps d'un hom-
me de ma taille.

Pendant ce temps-là Afcylte , après avoir

vifité toutes les chambres avec le valet de

ville , vint enfin à la mienne , ôc conçut d'au-

tant plus d'efpérance de trouver ce qu'il cher-

choit
,
que la porte en étoit bien fermée au

vérou : mais le valet de ville mettant une ha-

che entre la porte & fon chaiîis , fit fauter la

ferrure & les véroux.

Je me jettai auffi-tôt aux pieds d'Afcylte,

& le fuppliai par le fouvenir de notre ancien-

ne amitié, & de tant d'avantures malheureu-

fes que nous avions efluyées enfemble , de

me faire voir encore une fois Giton : & afin

que cette prière trouvât plus de créance dans

fon efprit : Je fçai bien , Afcylte , ajoûtai-je
,

que vous êtes venu pour m'aflaifiner ; car i

quel autre dell'em eufIiez--vous apporté ces

haches l Cela étant , tenez voilà ma tête
,

aflbuviflez votre colère , il eft en votre pou-
voir de répandre un fang contre lequel vous
avez conjuré , fous prétexte de faire une per-

quifition.

Afcylte fe défendit fort de cette ca-

lomnie , afîûrant qu'U ne cherchoit que
fon déferteur, & qu'il ne fouhaitoit la

mort de perfonne , ni même la mienne
,

vu qu'il avoi: confervé pour moi t^eau-
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poji fatalem rixam habnit cariJJtmHm^

Aï non fervus fiibltcus tam lanoiùdl

£tgit
y fed rapîam Canponi arundlnem

pibti'r IcBptm mliîlî y omnias^ue eîiyimfo-

rumina, partetiim fcnitatur, Sabducebat

Gitonab itlu corpus , & reducio timidijjï^

mèfprittt ïpfbs cimlces ore tangtbat,

lUis autem vix egreffis , Enmolpus
,

qnlii effracinm ojiium ceil& nemlnem pote-

rat excludere , irrumpit perturbatus , d*

mille
t
iriqmty nummos invenï : jam enim

perÇequar abiuritem Fraconun , & in po-

tejiaîe tua ejfe Gitonem , mcriîijfima pto-

dicione , monjlrabo.

Genua igo pcrfeverantls amphcîor , ne

morle?7tes vellct occidere : &y merlto
^

inquam ^ excandefceres ^ Jl pojfes ce pro-

diîiuu ojîendere. Nitnc inter turbam Puer

fugh y*nec cjtio ablcrit y fHJ'picari pojfum,

Pcrfidem , £H?/jGlpe , rcdnc pucrurn , &
%>d Afcjlto redde»

Dum h'MC ego ja?n credentl perfnadeo ,

Chon y collctùone fpiritus plcntis , ter

cominuo itaï JhniHtavit , Ht grabatum
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coup d'amicié depuis notre fatal démêlé.

Mais pendant ee temps-là le valet de ville

ne demeura pas les bras croilés ; car ayant

pris une canne des mains de Thôte , il s'en

îervit pour fouiller fous le lit , & même dans

tous les trous de la muraille. Mais Gitan

évitoit les atteintes de la canne ; & la peur

lui faifant retenir fon vent, il endurcit mê-
me que les punaifes lui courufTent fur le vi-

fage.
""

AufTî-îôt qu'ils furent fortis , comme rien

ne défendoit l'entrée de la chambre dont la

porte étoit entièrement rompue , Euniolpe

y entra tout tranfporté : difant : J'ai trouvé

vingt-cinq écus à gagner ; je n'ai qu'à cou-
rir après le Crieur, & pour vous traiter coni-

hie vous le mérite?, je lui livrerai Giton entre

les mains ,
s'il me veut donner la récompen-

fe que mérite ma dénonciation.

Voyant qu'il perfévéroit dans fon delTein
,

je me jettai à fes pieds , & lui embraffant les

genoux, je le priai de ne point achever un
malheureux prêt à expirer? Vous auriez rai-

fon, lui dis-je , de vous emporter ainfi ,' il

vous pouviez montrer qu'on vous a trahi :

Ce pauvre enfant vient de fe fauver dans la

frule, & je ne fçaurois m'imaginer où il

peut être allé : Au nom des Dieux, Eumol-
pe , allez le chercher , & le ramenez ici , ou
bien remettez-le entre les mains d'Afcylte.

Eumolpe commençoir déjà à ne plus dou-
ter de ce que js lui difois, lorfque Giton

,

quiretenoit fon vent Ce fentant ctoulfé éter-

nua trois fois coup fur coup , & il violcm-

Tome //» B
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concutereî. Ad e^uem motum Eumolfut

converfus , fîlvere Giîona jubet, Rc'

ïfiota. etiam culchra videt Ulyxem, eut

vel efirrle'rjs Cjciops poînijfet parcere,

Jkfox converfus ad me , (^nid cfly irjquit ,

^ . Laîro ? Ne deprehenfits qHide7n aufui

l:c. ) faiu- es rnihi verum dicere r Imo , m Dens
Bernmum qui<dem humanarum rerum arhiier pen*

Marcellus 1. dzntï puçTo excuj/ijfet indlcium , elufiiS

medic. c. I. çiyc^ popinas errarem. At Giton^ briffe
capin têla.

i , jf ^
. •

araneiexGÏeo hUndtor quam ego
,
primiim I amneis

à' a cet im-
^if^-j rnadefîtihus vulnus ,

qtiod, in ftiper^
pojitd non re- / -^

/.

,

€edit nijî fa- ciUojactum eraty coarttavit , mox pAlbcdo

mvsriT. n^^ lacerata?n mutavit veiltm , a?npls'
z Sermones ^

, . . r •

\^hQ\zontrci xiijCjHe jam îmtigaîtim ^ ojcuiis tanquam

e.z^<^%-^^^-^^^- fomentls aeqreifus elt : & , w tua, in-

demonftrant (J^'^t ^
pater carajfwie y in tua fnmHS cuf-

B Hihernum ) ^'q^/^, 2 Si Gitona Uiiim ajTcas , încivi
î. e. faevum. ,, r ït« r )

...*
A.lmrmm) i^slle Jcrvare. Utmatn me jolH?n wiffucns

fcil. Eumol- iç'^i^ hauriret ! uîlnam \ hibemur/î inva-
pOîAfcylto, ^ .

•'
.

f- ,

Encolpîo,qui àeret maref Ego emm omnmrn \ccLerum

belliimZeio- rnateria : eqo caufa fum. Si perir.ern ,
typiciim in- .

*='.... *

ter fe exer- convemret 4 tmrmcis, %

ccbant amo-
jis illiiis gra-

^^'
j- Dieu vous ajjîfie , Giton. ) Ce falut e/l fort ancien.

p , , ^ I Ariftote dit qu'en falue pour rétcrnuëment par deux
^

raiions: La preinicrc, a caufe de l'honneur qu'on rend
•

'

a la partie d'eu il procède, & qu'il lionime facrée : La
féconde , pour congratuler la perfonne qui éternuë , &
qui par cette accion donne une marqihc de bonne fanté

dans une partie très foible. 2 phne nous aflure que

iir. 28. c. z. chez, les Romain» ce fut Tibéie , homme for: n^éUa-?
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fifient que le lit en trembla. A ce bruit , Eu-
molpe fe tourna , & lui dit , j'Dieu vous aC-

fifte , Giton : puis ayant levé le matelas ^ il

apperçut notre Ulyfie
,
que le plus aôàmé

Cyclope auroit fans doute épargné. Enfuice,

fe tournant vers moi ; comment voleur , me
dit-il , tu as encore l'effronterie de me dé-

guifer la vérité, quand je te prends fur le

fait ? De manière que fi une certaine Divini-

té qui préfîde à nos adions n'eut pas con-
traint cet enfant à faire connoî:re malgré lui

le lieu où il étoit attaché
,
je ferois aile com.-

me un fot le chercher par tous les cabarets

de la ville. Gicon qui étoit plus oiKcieux que
moi , commença par lui bander laplaye qu'il

âvoit reçue aurdelîus de Pœil, après y avoir

appliqué de la toile d'araignée trempée

dans Phuile : Enflute il lui ôta iâ robe
,
qui

étoit toute déchirée , & le couvrit de ion

petit manteau • puis le voyant appaifé , il

PcmbraiTa , & lui donna piuheurs baifers

qui adoucirent mejrveilleufement fon m.al j

lui difant : Mon cher père
,

je vous deman-
de votre protection 5 & li vous avez tant

ibit peu d'amitié pour votre Giton, com-
mencez i prendre foin de fa perfonne : PIlîc

au Ciel
,
qu'une mer crageufe m'englou-

tît, moi qui fuis le fujet de tous les mal-
heurs que je vois arriver 5 ouï

, moi qui en
fuis la feule caufe. Ah que ma mort feroic

avantageufe à ceux qui me veulent tant de
mal i.

B i

colique , qui voulut le premier ^u'on le faluât ^uani-
U écernuoic.
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Eumolpasj tum Encolpii , tum Gi-

ronis, commotus serumnis, piascipue

blandidarum Gitonis non immemorj
{lukiiîimi 5 inquit, cerce eftis vos , qui

iVirtut;) i vircute prcciici telices elfe poteftis,
eft fcic^ntiâ , • ^ r j • o

ut Scholaftl-
'^'i^^ni tamen a:run:]nOiam degicis , oC

ci ficurd-il- fiagulis dicbuS vos ulrrO novis torque-
lis dictum eft ^- • -L r- r r .-^u r

'

p. 28. t. I.
^^^ cruciatiDus. z E^o Jic Jemper & ubi-

V.not.Lat I. ^ne vixi, ut tilmnam quamt-jne Incem ,

hs^^crandia ^^''^j^^^n non red'itîtram , confumcrem :

axiomata id eft in ti'ânquilUcace : (i me vukis imi-
etiam Pfeu- • r m • • j

• • • • • \ r
do. Philofo-

tan, loilicitadmes animis mucitc. Ai-
phisfamilia- cyltos hîc VOS infLCtarur :fugite illum,
ria erant. Or ^ ^ rLce me prorecrumm in reginones excra:-

3 Fcc?or)qui Hcas fequîmini. Innavigio 3 ve£i:orpro-
veni, ôc ve- ^imâ foiTan noile prohciicar : ibi plané

norus ium, ce gracioie accipicmuiv

Priîdens utileqiiehoc cunhlitim lïni-

hi vifum eft , quia Aicylti vexationibus

me vindicabac , vitamqué pollicebatur

feliciorem. Eumolpi vlclus humanitace

nuper ilii injuriara fecifle maifimè do-

lui ; mexque xmuladonis , ton malo-

rum cauix, pœnitentiam agcre cœpi,

Frofufis îTgo lacrjmls rogo
, quéiÇoque

,

ut mecum quoque redcat in gratiaTir .*

'/îcque enim in Amandum ejfe potefiate

furiop^m d7nula,îionem : ddturum tamem
ûperam , ne. auî âicam , aut faciam am-
^lîpis quQ pçjjif ofenài, Tantum Q'/nnua
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lEumolpe touché de nos malheurs
, ^ atten--

dr'i p^r les amitiés que lui f^ifoit Giton- , nous-

dit : k'ous ctes en 'vérité bien fous de lous don-^

mr tant de peine: Vous atez, :zjjez de mérite

four vivre heureux , cependant vous ne fongez^

^u'a vous procurerfans cefe de nouveaux tour-

Piens. Pour moi, en quelque lieu que j'àjc

été j'ai toujours vécu d'une manière
,
que j'ai

paflë chaque jour comme s'il eut été le der-

nier de ma vie , c'ef-a-dire fort tranquille^

ment. Si vous vouliez, fuivre mon exemple
^.

évitez tout ce qui peut altérer votre repos. Af-
eylte vousperfeciite ici : fuyez fa compagnie ^
me fiiivez dans les pays ou je fuis fur le j)oin4

d'' aller; car fai retenu pla.cefur un vaif^ea.u qui

partira peut être cette nuit : j'y fuis fort connu ^.

0» nous y ferons bien reçus.

Ce confeil me p.vmt très prudent , &> trè^-^

avantageux ; parce qu'il me délivroit des per-

fecutio'ûs d'jlfcy.lt3 ^ )^ qu'il nous promettoit

une vie plus hepi-reufe-. Les bons ficstiniens que

nous térnoignoit Eumolpe , me donnèrent du
chagrin des man-vais. traitemens- qu'il avoit

foufferts , ^ je repentis une véritable douleur

de ce que ma jaloufie en avoit été la caufe.

Après avoir verfe beaucoup de larmes je le

priai inftammenî de vouloir bien que nous
nousracommodafïîons, lui repréfentant qu'il

n'elr pas au pouvoir d'un homme qui aime
paflionnémeac de modérer la fureur de fa

jaloufie ; que néanmoins je ferois mon poC»

iijple pour ne dire dorénavant ni faire liea



2i T. PeTRONIî Sa T YR.

fcahitudwem ammo y tanquam honarum

I Cicaxnx ,)
^i^tium Aiagifter , deleret fine i cicatrice.

la marque Incuîîis afperifqHC recionihm dîuîius nives
quireftcd'u-

, ai' J •

/7

ne bicflure. 'Odcrc^-'n : ajt iwi ea aratro domiia îellHS

Sim cicdtrîce: niîeî , 1 dum loouevis, levi prnina dila-
1. e. qu'iln'en I „. ... - ^ n t

• r
refte aucun buntur. bimuiter in pectoribus ira confia

veftige, aj- ^// ^ ^^y^; quidem menus obfidet , eruditas:
cun reiienri-

; / •

menr, frdoblîHrr
z Dum io-

queris , i. e.

inmomento.
Ut fcias y in^^uit EHr/?c!puSy verum e^e

ctHod dicis , ecce etiarn cfiulo iram fi.nio:

3 Bmî eve- ita(jue
,
qnod 3 bene eveniat , expediie

nlat) ^oct^ Çarciniilas , vel feqmrmni me^ v^l ^firna-
boni omnis , • r .

aliquid fufci- "^«"^^^
, ^//C//f.

piendo , &
familiares

anuquis. Adhuc locjucvatitT , cum crepmt ofiium

impulp4m ^fletiîque in limim barba hor-

rendus Aanta, Et , rrioraris ^ tncuit Eti-

rr . molpe 4 tanquam prope diem ionores»
Ji-Tanguam ) i *

-^
J il

fubaud efTe.

Haiid mora omnes ccnfurgîmus , &
EumolpHS cjuldtm Airranarium Çuum

^

s AIuîci) jf^f}2 olim dormienîem y exire cum farci'

fiebant^^c- nis jiihet : Ego cum Gitoneqtiidquid erat ^

ci, & vêla in j- aloram compono^ & adoratis Side^
navlum : hic ./

vero , uns ^^^^^ ^^^^^ navigl^m,

v<ilife,

f Cafror & Pollux étoier.t nommés S'dera , parce

que ces deux Divinités paroifloient comme des feux

céleHes fur les anceimes des vaiiTeaux , quand la :eai-
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qui put lui déplaire ; qu'après tout il devoit

en bon Fhiiolophe fe guérir iî bien Fef-

prit des chagrins qu'il avoit conçus contre

moi
,
qu'il en perdît entièrement le ibuve-

nir ; Les neiges , luidifois-ie, fubfiftent long-

temps fur les terres inerreufes & incultes :

au lieu que iiir les terres labourées la moin-
dre pluye les fond dans un moment. Il en eft

de même en nous de la colère ; elle fe rend
maîtrelTe de Pefprit d^un malhonnête hom-
me , & ne latiTe pas la moindre imprefîion fur

une belle ame.
Pour vous montrer , me répondit Eumol-

pc
,
que je fuis pcrfuadé de ce que vous dites

agréez que je vous em.bralTe , & que je vous
donne un baifer pour gage de ma réconcilia-

tion. Mais afin que tout nous fuccéde heu-
reulément

,
je vous confcilie de faire vos pac-

quets Se de me fûivre , ou bien je vous fui-

vrai Il vous l'aime?, mieux.

Lorfqu'il tenoit ce difcours , nous enten-
dîmes pouiTer la porte affez rudement , &
nous vîmes paroître un Matelot avec une
barbe heriflee

^
qui dit à Eumolpe: Vous ref-

t€z ici , comme il vous ne fçaviez pas q'^'il eft

bien-tôt jour.

Nous nous levâm.es auiîî-îôt ; & Eumolpe
réveillant fon valet, qui dormoit depuis long-

temps , lui commanda de fortiravec fes bar-

des
,
pendant que Giton & moi ferrâmes tout

ce que nous avions dans une valife ; après

avoir fait notre prière à fCafcor & à Pollux
,.,

nous montâmes fur le vailTeau. Nous

pète. devoir ceflfer. Les Matelots & tous ceux qui

s'embarquoient , avoient coutume de les adorer avant

que de monter fur mer , afin qu'ils leur fuflent pro-

pices. Stace leur fait-uiie belle prière au livre 3. dt

iJ^ SUyes.
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In puppis coj]ihaco locum femotura

elegimus, îk nondum ortâ die Eumyl-
pns doi-mirabac. Ego vero Gironque ,.

ne quidem mininium fomni haurire

poruimu?. Anxiiis perpendebam me in

fucietatem recepille Eumoipam Afcyl"-

to formidabilioiem aîQiulum , &c illud

valde me corqutbar. Ratione vero do-

lorem viiicente , Mclefium , inquam ,

tEofp'n)\d quod Puer i Hofpiti pldcet. Quid an-
eft ,

timio -
^^^^ ^^^ communî eft , quod naînra opîl-

po,eiii navis- r • •/ •

lyc^E hoï^'i- mu7n jecit !' Sol o^nmhns lucet, Lunain^
tiiim erat, & nurntrahllihm comitaîa (ïderihus , etUm
îdcoBumol- j ' 1 I 1 Vi • J • J- •

pus ipie de jcrds dHCiî ^id pabiilurn, \^Hid aq%:$ dia
eadem aavi

{çymoriH!^ paufï /" in publlco tumm nul-
dicit mfra ,

-^

n a r
nmommfac' nanî. Solus crgo 2 A'/Hor jnrntm •poituy ,

turiis n:'.vigio q^^^r^i pr&mlhïn erii f Imo vero nolo
h^fpitio mihi. i ,

^
, -r ./ ...

zAmcrfiu- habere bona ^ mli quw'di popiiius mvi-
mm, &c. ) ^^ç;it^ P^ieiHS , & UneX non erit oravis^

vus amoV: ctiam çum voluerit altqmd 3 fumere :•

les piui(îrs çp^^ . anhditu verdcî,
iic.bi's. * ' *•

3 Sumere)'

hic verbiixn.

ECquitise.

4 Anhelitu : ):

rerplraîion

violente ,

Noc ut injra fiduciam pofm ,
fraad.i-

"vlcjHe anirnum d''jj!dcnîe?n , C(Kpi fomi^Hm^

ohruto tuniculâ capite , meniiri. Sed re-

lente , qitafi dejlrptçmç Fortune confia.n-

tUm

K
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Î^OHS prîmes place vers lu poupe dans un en- L'embarque-
àroit retiré ; é^ comme le jour n'etoh pus en^ ment d'£n-

core 'venu , JEumolpe fe 7niî kfommeiller : Mais <^olpe , de

il fut impojfihle a Giton &* ^ n^oi de fermer ,

Giton
, &

Vœil ; car faifant mille réflexions fur l'engage- r ^'^^ Pp

ment où je me z oyais de 'vivre a'vec £.timolpe
, ç^^^ ^ t

que je me figurais être un rival plus dangereux cas.

qu'yîfrylte , ceîa maffigeoit extrêmement. En-

fin , la raifon Vayant emportéfur mon ^hngrin^

je dis en moi-même : Il eft fâcheux que ce

jeune garçon plaile àEumoIpe; mais ce que
la nature à créé de plus beau n'eft-ilpas com-
mun à tous les hommes ? Le Soleil luit pour
pom le monde; la Lune, accompagnée q*uii

nombre infini d'étoiles
,
prête aulTi fa lumiè-

re aux bêtes fauvages pour aller chercher

Jeur pâture : Il n'eil rien de plus beau que
les eaux , cependant elles coulent pour ?u-
(àge de toute la terre. Quoi donc , Tamour
i^sra le feul dans la nature

,
qui (q verra plu-

tôt le prix d*un vol, que la récompenfe du
mérite ? Si cela eft

,
je ne veux plus pofleder

que ces fortes de biens dont tout le monde
envie la polTellion. Cet homme uié , ce vieil-

lard décrépit, ne peut pas me faire grand
tort ; car quand fa pnllion le porteroit a

quelque entreprife amoureufe, Pafthme donc
il efi: travaillé ne lui en permettroit pas l'exé-

cution.

Après avoir ralTuré mon éfprit par cette
confiance, & avoir cherché moi-même i
tromper mon humeur jaloufè, j'enveloppai
ma tète de ma robe comme fi j'eufle voulu
dormir: Mais aufù-rôt, comm€ fi la fortune

Tome IL C
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tla?n meam, ejufmodl vox fuper conf-

tratum puppis congenmit : Ergo me de'

rijît f At hxc (juidem virilis , & penè

aurihus melsfamiiiaris animum palpitari'

tem percnjfit, C&terum eadem indigna-

1 Liincînire') tione muUcr I lancinata ulterîùs excan-

pir^^nt!"
^^^^' ^ ' ^^ ^^" ^^^^ manibus ineis ^

Lancinatus , inqult , Gîtona imponcvet
^ quam z bene

couche au
g^filem excipercm,

vit , outre de r •

douleur.

tiicèproma- Uterque nojîrum iam lnexpcfi<tto i^us

le. fono amiferat fanouineîn. Eoo pracipue
13 Exulem) id •' r r ' J . 1 i

'

*ft, fugiti-
qf^^p Jommo quodam îptrhmento ctrcurn-

.nrum : £xul amiclus diH voccm colleçi , tremuHQjue
enim eft fu- ./ ; • • j • ^a. ^ rj
gitivusvo- omnibus y lacmtam duxiy <y, ferjidem ,

lens,nolenr- inquam y Pater , eujus h<&c navis eji ^ aut

^am'jarn^e ^^^^ vchat ^ dicere potes ? Inquietatus

.Tryphena iUe molefie tulit \ & y Hoc erat, inquiî ,

huT^^' lïuc ^^^^ placuerat tibi , ut fuper confiratum

veclahitur navis occHparemus fecretijjimum locum ,

fAufa,
^^ '^^^ paterens reqmejcere \ \lmd porro

ad rem pertinet , Jï dixero , Ljcarn Ta^
rentinum ejfe dominum huJHfcc navïgii ,

qui Trjphmam exultm Tareritum ferat f

Intremui po[i hoc fulmen attonitus ,

juguloque deteUo : Aliquando , inquam ,

* La chambre de Poupe n'eft autre chofe qu'un re-

traachement fait fur le tiUac avec des ais, au travers

defquels il eft fort facile d''entendre ce qu'on dit au de-

dans: Cétoiten cet endroit que la belle Tryphéne , &
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eut confpiré contre ma conftance

,
j'enten-

dis dans * la chambre de Poupe une voix

plaintive qui difoit, C'ell donc ainfi cju'il

s'efi: moqué de moi ! & cette voix paroiiïbit

être un homme ; il me fembla même la con-

noître, ce qui me donna de l'émotion. En-
fin , une femme qui me parut outrée de dou-

leur, dit d'un ton encore plus animé; Si

quelque Divinité me faifoit retrouver Giton

dans fa fuite
,

je le traiterois comme U le

mérite.

Ce difcours imprévu nous glaça le fàng

dans les veines; & particulièrement à moi
,

qui comme fî j'euffe été fatigué de quelque
fonge affreux , fus long-temps fans pouvoir

recouvrer la parole : Je m'approchai d'Eu-

molpe qui. commençoit à s'endormir , Se

l'ayant tiré en tremblant par un coin de fa

robe, je lui dis : Mon père, dites-moi je

vous prie à qui appartient ce navire ? ou
quels gens s'y font embarqués? Mais lui,

chagrin de fe voir réveiller , me répondit :

Vous avez donc fouhaité que nous nous re-

tirailions ici à l'écart , à dellein de nous em-
pêcher de dormir? A quoi fervira de vous

dire que ce vaifleau eft monté par le Capi- Encolpe
, Se

taine Lycas Tarentin
,
qui conduit à Tarente ^f°?r^<^on<«

une Dame nommée Tryphéne
,
qui aime à qu'ils fe font

voyager.
"

embarcjués

Ce coup de foudre me fit frémir , & pré- f"r le vaiP.

fentant ma gorge à découvert
,

je m'écriai ;
^^*" '^^ ^>'^Cens*

1

Lycai , s'étoient retirés ; car apparemment ils ne cou-
choient pas à l'air fur le pont , ainfî que les Mf^teiots >

&|les paflagers. Naves conjiratce font les mêmes que
Céfar dans fes Commentaires appelle tecla , ^ui ont
des ponts.
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iotum me Fortuna vicijïi, Nam Gito^

quidem fuper meum peclns pojitus
, pen^

animarn egit j d'drids ut ejfer^fus fitdo''^

utriufqtîe [piritum revocavit , comprehen"

di Eumolpi genuOr , Miferere , inquam

1 Cmi^ot-
^oritnîhim , id efl ,

pro i confortio fin-

>ium) focie- dioTum commoda manurn, AJors venu,

amouf t'ai ^'^^* ' "'fi f'^ ^' 2. //V^^ potcfi cf pro 5

colpinsrogat niHUCrC»
EiuTi-ipum

per coiifor^

rium (îuiîô-

p'dm-, par la

focicté d'a-

ïTiour (lu'ils Inundatm hac Eumolpus 4 invîdià ,
avoient en- . r^ r\ r r r -

fèmble : quh ]tirat per Deos Deajque , je necjue jctre

\rnbo Gx-j- qpiid acciderit , nec ullum j dolnm ma-

'zLket ) fub ^^^ confiUo adhihuijfe ; fed rnente fimpli-
aud. vivere. crfïimâ , & "vtrk fîde in navioium Comi*

5 Munere )
-^

. j -rr ' r - ^-
J r -

fciLDeorair.. '^^ tridtixtjje
,
quo i^it jamprtacm juertt

^învidu) uCurus. ouA autcm hîc irifididu funt .<*

j. e. invidio- . .

^
. , •

f> rr •/ i

fa oratione : '^^«^^ / ^«? ^«^^ rJot>!j-cum. 9 Hunnibal
varias habet navloat ? ^ Ljcas Tarentlnus homo ve^
in hoc opère j-rr r^ . . / •

irenificatio- recundtjjimus , & non tantum h^jus na-
nes inv'uiu.

i Efl ddus bonus , & dnlus mdus, ut ait Cictro de OiFic I. 3 Vid.

Leg. !• §' non fuit. ff.
de dclo mxlo.

6}ia.npS\il, pro barbaro, & inhumano. Sic loquebantur Romani

prçptcî clades ab eo acceptas.

* Je m'imagine que c'eft cet endroit qui a fait croi-

re à Mr. de Saint-tvrcmond que Lycasétoit un liom-

1 Auch i.du "^^ P^C'ii ^^ pudeur , quand ii a i dit, Lejeulkcwme de

iuc^cmentVur ^^'^"^ <^"^ ^^àron: introduit , le pauvre Lycas , qui cruigncic

piuone. ^'^ D-eux , périt mféruUcmcnt pendant la tempête uu mi-

Uu ue ces concm^us (^ui fcnt cmfervîs, Et plus bas ,
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O Fortune , tu as enfin trouvé le lecret de

me faire périr. Peu s'en fallut aufli que Gi-

ton
,
qui étoit couché fur moi , ne rendit

Pâme ; Mais une fueur extraordinaire
,
qui

comme une crife nous prit à tous deux , nous

redonna la vie. Enfuite embraflant les ge-

noux d'Eumolpe, je lui dis : Ayez pitié de

nous , car nous fommes fur le point d'expi-

rer ; & fecourez-nous : Je vous en conjure

par cette paillon qui nous anime tous deux.

Nous voyons notre mort certaine j & fi

vous ne trouvez les moyens de nous en ga-

. rantir , nous la regarderons comme un bien-

fait du Ciel qui terminera nos malheurs.

Eumolpe , confus de ce reproche, jura

par tout ce qu'il y a de plus facré, qu'il n'a-

voit aucune connoiiTance de ce qui étoit ar-

rivé, & qu'il n'avoit eu aucun mauvais def-

fein en nous confeillant de l'accomgagner

dans un vaixTeau , fur lequel il avoic depuis

quelque temps réfolu de s'embarquer ; pro-

tellant qu'il y étoit entré innocemment , &
de la meilleure foi dujmonde. Mais quelles

embûches croyez -vous donc qu'on vons

dreffe ici? ajoûta-t-il, 8c quel autre Han-
nibal avez-vous à craindre dans ce navire ?

Lycas de Tarente eft un très- honnête hom-
me j & non feulement ce vaifleau , dont il

c }

Lycàs, le pieux Lycas, appelle inutilemmt les Dieux d

foiifecours, il périt d la honte de leur Prcviience , b' le

f:ul innocent paye ici pour tous ces coupables. Dans l'efpvit

qa'Eumolpe dit verecundijjîmus , il entend parler d'un

honnête homme , & d'un homme de bonne foi : non

pas d'un hom.me plein de pudeur, qui eft la fîgnifîca-

tion naturelle de verecundus. Lycas n'écoit point de ce

dernier çarai^iére, nous en avons aifez de preuveipâs
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vîgil DomimiS

i quoà régit ^ fed fundo*

mm etlam aliquot , & familia negotUn-

^ r> j ' s^^^i ^^^^ deferendnm ad mercaîum i con-

id eft, certo auxit, Hic ejt 1 Cjclops tlk , 6^ Archi-
pretio defe-

p/^^/^ ^^/ ve^uram debempis : & prdL'

cepit. ter hune Trjphena omnium femmarum
z Cyclops)

forjr^ofiffima ; quA voluptatis caufa hue
pro immam J J JJ ' 1 £ J

fedironicè. atque Hluc veclatur»

Ht funt , înquh Ghon , quos fugimus *

fimulque raptim caufas odiorum , & inf-

tans perkulum trépidant l Eumolpo CX'

ponit.

Confufus ills , & conftlu egens , juhet

ejuemque fuamfententiam proponere : & ^

Fingite , inquit , nos antrmn Cjclopis in-

trajfe, Qudrendum eft aliquod effUgium y

nlfi nnufragium 5
ponimus , & omni nos.

3 Vonlmui ) perlculo HberamiiS^
id eft , fup-

j>onimu5.

Imoy inquit , Giton , perjuade Gu"
hernatori , ut in aliquem portum navem

les violences qu'il fait à Encdpe au commencement de

cet ouvrage , & qui font' marquées dans la fuite en un
é.t^ articles du Traité de paix. Outre cela les coups de
pinceau que l'Auteur donne au Portrait de ce Capitai-

ne de vailTeau dans ce fécond Tome , font voir qu'il ne
dégénéroit pas de l'humeur des Marins : A'a/n Venus,

crt.i Mjiri. Voycï ce qu'il en dit lorfque lycas retrou-

ve Encolpe dans fon navire. Nec maiius , nec f.iciem

conjideravit
, fed continuo ad inginnj. mcvit officiofam ma-

nam , Se le reconnut à cette marque; c'eft pourquoi il

l'app^^lle fort plailamment en cet endroit homo prU'
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ne p.iroît que le Capitaine, efl à lui, mais il

eil: encore riche en fonds de terre ; Se com-
me il eft né dans le négoce , il s'eft: chargé

des marchandifes qui font fur ce vaifleau
,

pour les rendre aux lieux où on les a defti-

nées. VoiU ce terrible Cyclope & ce grand

Corfaire qui nous a donné embarquement ;

après cela il v a ici la plus belle femme de la

terre , nommée Tryphéne
,

qui voyage de

côté & d'autre pour fon plaifir.

Ce font juftement ces gens-là que nous
fuyons

,
s^écria Giton ; & en même temps il

raconta fnccinftement à Eumolpe tout ef-

frayé la caufe de nos brouilleries , & le péril

emment qui nous menaçoit.

11 en parut fi furpris
,
que ne fçachant quel Divers expé-

confeil nous donner, il dit qu'il falloit que dienspropo-

chacun propolât fon avis touchant Pexpé- ^f^ P°"'^ ^o/'

dient qu'il falloit 'trouver. Imaçinez-vous
, f.'"-' 'J."

^^^^"

ajouta-t-il, q-ue nous loyons entre dans la
appercus»

'

Caverne de Polyphéme , il faut bien cher-
cher le moyen de fe fauver, finous n'aimons
mieux nous précipiter dans la mer afin de
nous délivrer de tous les dangers à la fois.

Il faudroit plutôt, répondit Giton, tâcher

d'obtenir du Pilote q^u'il aborde à quelque

.c 4
dentljjîmus. Et dans un autre , le même Encolpe dit de
Itii , in pamm vcluptatls tentahat admitti, &c. Ce ne
font pas-là les aftious d'un homine v^recundijjïme : De
forte que fi les Dieux le choifirent pour le faire périr

feul , ce fut un effet de leur juftice. U eft vrai que des

gens auffî corrompus que lui fe fauverent du nau-
frage ; mais c'cft en quoi la Providence divine eft ad-
mirable : Elle confcrve fouvenc les débauchés dans de
certains périls , ou pour leur donner lieu de fe corri-

ger , ou pour les faire périr plus malheureufemeiiî

dans la fuite,
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deducat y non fine pra^nio Jcilïcet ; & af'

û ^^\lczi\o- fi"^^^ ^* »
im-patienîem marii i fratrcm

ne naturaii tHum in ultimis cj]}. Potcris hanc Jimulta-
accipitur «72^/^^^^ (^ lacrymis, & vultùs confuftone
frère, v^ïun . . «r • ;•

ëmi. ovumbrare y ut mtjericordia permotus Ga-
hernaîor indulgeat ùhL

Negavit hoc Eumolfus fierl pojfe ;

^ula magna navigia portibus fe grava'

tim infimtant , nec îam cito fratrem de-

fecijfe , verijîmile erit, Accedit lois , quod

forfiîan Lycai officii caufa viftre langiten-

tem dejîderahit. Videfis, ^nam valde

nohis expédiât , ultro ad Dominum fu^

gientes accedere, Sed finge navem ah

ingentl pojfe curfpt defietii , & Ljcam
non uîiqne circumitnrum Agrorum cuhi-

îia ; quomodo pojfumus egredi nave , ut

non confpiciarnur a cunïiis ? Opertis ca-

pnihus , an nudis ? Opertis : & quls
^

non dare manum lanomntibus volet f

l'Iudis : Et quid erit alipid , quam fiip-*

fis profcribère ?

Qmn potiits , inquam ego , ad temerl'

tatem confvtgjynus , & per funem lapfi

defcendïmus in fcapham ^ prdcifbque vin-

chIo j reliqua Fortunes, commiitimas f NeQ
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Poit en lui promettant une bonne récom-

penfe , & lui alléguant pour raifon qu'un de

nos amis qui ne peut fupporter la mer eil à

l'extrëmité : Il ne vous fera pas difficile de

couvrir cette feinte d'un air trifte , accom-
p.igné de quelques larmes , afin que le Pi-

lote ému de compalïion vous accorde cette

grâce,

Eumolpe foûtint que cela ne fe pouvoic

pas faire; parce que , dit-il , les grands vaiC-

feaux ont de la peine à entrer dans les ports
,

& que d'ailleurs il n'y a pas d'apparence que
notre ami ait pu devenir malade en fi peu de

temps ; joint à cela que Lycas par honnête
voudroit peut être aller rendre vifite au ma-
lade : Ainfi confidérez quel bel expédient

ce feroit , (î , dans le dcffem que nous avons

de fuir , nous obligeons le Caoitaine du vaii^

leau à venir nous vifiter. Mais iuppofons

que le navire puiiTe fe détourner de fa rou-
te lorfqu'il vogue à pleins voiles ; & quç
Lycas fbit homme à n'aller pas vifiter les ma-
lades de fon vaiffeau : de qiielle manière
pourrons-nous fortir du vaifleau fans être;

vus de tout le monde ? Sortirons - nous la

tête couverte , ou nue ? Si nous avons le vi-

fage caché, qui eft- ce qui ne voudra pas don-
ner la main à de pauvres malades ? Si au con-
traire nous avons la tête découverte , n'eft-ce

pas nous trahir nous-mêmes.

Mais plutôt
, dis-je

,
que n^entreprenons-

nous quelque aftion téméraire ? Que ne
nous laiflons-nous crouler dans la chaloupe
le long du cable ; & après avoir coupé ce qui
la retient , nous abandonnerons le refte à la



I

ener
e

34 T. Petronii Satyr.
Ego in hoc perlculo Eurnolpuîn arcejfo,

Qjiid enim attinet , innocentern alieno pe^

rlculo imponere ? Contentus fim ^ Jî nos

defcendentes adjuverh cafus»

Non ïmprudeni confilium , înqfùt Eh-
TnolpHS

^ Ji adltum haberet» Quis enim

non eûmes notahit ? Utique Gubernator ,

Quoque) qui pervîgil noHc fiderum i quoque mo-
nergicnm f^^ cuftôdit. Et utcmnque imponi vel non

expiicatur in Aormienti pojjet i Jt per abam partem
craduaione. navis fugat qHé:reretur:nuncperpuppim,

per ipfa gpihernacula dilahendum efi , À

quorum regione funis defcendit^ qui jca^

phtz cujîodiuTTT, îsnet» Prdterea illud mi-

rer, Encolpij îihi non fHCcarrljfe , unum
Nautam Jïationls perpetUit interdlu me-
tuque jacere in fcapha , nec pcffe înde cuf-

todem^ nifi nut c^tde expelli , aut pr^i'

pitari vlribus, Quod an fierl poffit , in-

terrogate audaciam veftram. ISlam quod

ad meum quidern comitaîptm attinet^nuU

lum recufo periculum
,
quod falutis fpem

i Svintum ) oftendiî, Namfine caufa quidem ifpiritum

mam im Tn- ^^^^^^^ ^^^^ Viicuam impendere , nec

dere , mori.

* Ohferver le mouvimmt des Ailns. ) Les Anciens

n'ayant pas Tufage de la BoufTole , qui eft une des

plus belles inventions qu'on ait jamais trouvées, gou-

ï Apollonius ver noient leur navigation par TinfpeClion desAftres:

1. 1. Arg. V. C'étoit le i Soleil qui les régloit pendant le jour, &
I05. les Etoiles , pendant U nuitj mais<iuand le temps étoic
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fortune. Mais je n^'entends pas engager Eu-
molpe dans nos périls ; car pourquoi enve-

lopper un innocent dans le malheur d'au-

trui ? Je m'cftimerai encore trop content il

le bonheur favorife notre detcente.

Cet avis feroit excellent , reprit Eumol-

pe , s'il le pouvoit exécuter ; mais chacun

nous remarquera en pafTant, ou du moins

nous ne pourrons nous fouftraire aux yeux

du Pilote
,
qui veille toute la nuit a * obfer-

ver ce qui (e pafle fur le vaifleau , aufli bien

que le mouvement des Aftres. Cependant
^

on pourroit le tromper malgré fa vigilance
^

s'il étoit pofllble de trouver un autre endroit

que la poupe ; mats il faut defcendre par-là
^

du côté du gouvernail
,
parce que c'eft en

.ce lieu qu'eil attaché le cable qui retient la

chaloupe. Ourre cela, Encolpe
,
j*adinire

comment vous n'avez pas fait réflexion que
la nuit & le jour il y a toujours un Matelot

de garde dans la chaloupe; & qu*ainfi il eft

împofTible de s'en rendre maître qu'en le

tuant ou en le jettant à la m.er. Pour voir fi

cela fe peut , il ne faue que confalcer votre

cœur ; car pour ce qui eft de vous accompa-»

gner
,
je ne refuferai jamais de le faire quel-

que péril qu*il y ait, pourvu que j'y voye le

moindre efpoir de falut. Mais de bazarder
fa vie comme une chofc de peu de confé-

quence
,
je ne crois pas que vous foyez vous-

obfcur, ils erroienc çà 8c là, fans pouvoir avoir une
connoiflance afTurée de leur route. Ces deux vers de s:^ -j

z Vireile ncus le connrmenr.
,^
1. 3.V. 20i,

Très adeo incertos ascci caligine Sohs
Erramus pelago midemjîmjîdcre noHss^
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'VOS (jmdem exijiirno velle, Videte nmn"
qutd hoc placeat. Ego vos in duas jam

I Conjicjdm) pelles i conjiciam , linciofque loris inter

le vous em~ ^^P^^^^^ f^o jarcn/is habetpo , aperîts

ballerai. fcillcct aliqi-atenHS i lahris , quibus &
fcu! pellium yp^>^>«?^ redpere pcffitis , CT cibum. Con-

refte de mi- clamubo del/'-de notie fervos pœnam gr^"

rXum'dki- ^^'<^^^^ tlmentes pr^cipitajfe fe in mare :

tur ; inde les deinde cum vemum fuerit in portH?n ^

pllye
^^^

fi-^^ ^'^^^ fufpicione , pro *farcinis vos ef*

fcram»

Ita vero , inquam ego , tamquam fo-

lidos alligaturuSi quibns non foieat ven-

ter injuriam facere j an tanquam eos qui

fternutare non folea?nm , nec Jiertere ?

an quia hoc gemis furîl femel mihi féli-

citer cejfît ? Sed finge una die vincios

fojfe dnrare : quid ergo fi diutius , ant

Aàverfa )
^'i^^^^^^^l^^^^ ^os tenmrii , aut 5 adver^

egregièdlci- fa tempcjlas , qptid facluri fumus ?. vefies
cur

,
qux^ a

qj^Q^^Q diutius vinUas rnQa confumit .
portu navi- * i

^

S J *

gium expel- & cartdi alligatd, mutant figuram» Jn^

%atuarum '^^'^^^ ^^"^^^'^ ^^'^?^" ex'per/^5 , 4 fia-

&c. ) ficuc tuarum ritu patiemur pannos & vin"
ftatux.

ç^i^ p Adhuc aliud intcr faluîis qti^rcn-
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lîî-ême de ce fentiment. Voyez fi cet autre

expéiiient vous conviendra mieux. Je m'en
va? vous mettre chicun dans une valifeoù je

vous enfermerai avec mes habits , & vous fe-

rai palier pouf mon bagage ; y lailTant tou-

tefois quelques ouvertures ,
afin que vous

puifîiez refpirer & recevoir de la nourritu-

re : Et dès cette nuit je ferai grand bruit,

en difant que mes deux valets (e font jettes

dans la met, afin d*éviter le fupplice qu'ils

avoient mérité; & quand nous ferons arri-

vés dans un port
,

je vous ferai tranfporter

comme fi c'étoient mes hardes , ians qu'on

puifle fe douter de rien.

Ouï ! répartis-je , vous prétendriez donc
nous lier comme des corps folides , dont le

ventre n'eft: jamais preiTé d'aucune nécelîîté
,

ou qui n'éternuent ni ne ronflent jamais ?

Vous me propofez peut être ce ftratagême
,

parce qu'il m'a réiilTi une fois : maispofez le

cas que nous puiflions demeurer tout un
jour dans cette (îtuation

,
qu'arriveroit-il s'il

falloit y refter plus long-temps ? ce qui peut

arriver ou par un calme qui retiendroit le

vailTeau, ou par une tempête qui l'éloigne-

roit de fa route ; que ferions-nous alors ?

nous moifirions comme des habits qui de-

meurent emballés trop long-temps; ou com-
me ces adreffes qui pour avoir refté long-
temps attachées fur des paquets perdent en-

fin leur figure. Quoi ? de jeunes gens com-
me nous

,
qui ne fommes pas faits à la fati-

gue , nous nous laifierions emmailloter com-
me des poupées l II faut chercher un autre

expédient que celui-là pour nous fauver. Exa-

minez . je vous prie , celui dont je me viens
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dum ejî. Infpicite quod ego inveni» EU'
moi-pus tanquarn litterarurn ftudiofus uîi-

^ue atramentum habet. Hoc ergo reme-

dîo muttmus colorem k capplllisHfquead

tmgues ; ita , tamquain fervi j^thiopes
,

& prt&flo illi crimus fine tormentorum in-

juria hilares , & permutato colore i?npo*

nemus inimicis.

Quln tu y tnqult Giton , & clrcumcl-

de nos , ut Judéii videarnur ; & pertun-

i AnUs) de aureSi ut imitemur i Arabes , (^ in-
piaut.inPse-

^^^^^ fadeS , ut Çhos 1 Gallia cives putet :
nulo de illis ^

,
' ri i r /

dicit, incî- tanquam hic JoIhs colorpguram pojjit per^
duntcuman-

^^y^çyg ^ ^^^ multa tma oportet con-

hus.vidc ad- fcntiant , & non 3 nattone rnendacium
hue Tertii

. conflet, Puta infe^am medicamine faciem
depallio.c.4. ,.-'

,
- r r

inmulieres. dlutius durare pojje : finge nec aqua af-

ta ia GalU
^ f^i^gj^em tmpofituram aliquam corporl

candidiores maculam , nec veflem atramento adlox-

^^^^^^^^^^^' fitram, quod fréquenter etiam non accer^

3 Natione ) fito 4 ferrumine infigitur : âge , numquid

h ^icin^a^^ie
^ l^^^^ pojfirnus tmnore teterrimo im- .

Il Na-don plere ? numquid & crines calamijîro con-
àont nous

^^^^^^^ ? numquid & frontes 5 cicatricibus
710US dirons J

. , , .

ttn. fclndere ? numquid & crura m orbem

^fde'^k^ f^^^<^^^^'
numquid & talos ad terram

liîijbn desmé-

taux : hîc

gummi, quo in atramenti confedîone utimtur , ut înfigatur papyro.

^ Cicamàbus ) ftigmaus noubantar Servi. Vide infri.
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(l'avifer. Eumolpe étant homme de lettres
,

porte apparemment de Pencre avec lui ; {er-

vons-nous-en pour nous faire changer de

couleur de la tête aux pieds ; & de la forte
,

nous le fervirons en guife de Maures , avec

d'autant plus de joie, que nous ne ferons

point fujets aux rigueurs de la fervitude : &
par cette métamorphofe nous pourrons faci-

lement tromper nos ennemis.

Ne feriez-vous pas aufTi d*avis , dit Giton.

de nous circoncire , afin que nous partions

pour des Juifs ; ou de nous percer les oreil-

les
,
pour nous faire reflembler à des Ara-

bes ; ou bien de nous blanchir le teint afin

de paroître de vrais Gaulois : comme fi en

changeant la couleur du vifige , on en fai-

foit aufli difparoître les traits ; & qu'il ne

fallut pas que tout contribuât a nous rendre

méconnoiffables ; & le langage fur tout
,

qui ne manqueroit pas de découvrir notre

fourberie. Suppofez qu'une drogue dont on
fe barbouille puifle durer long-temps, que
l'eau qui tombera par hazard fur notre vifi-

ge n'y faffe aucune marque blanche , & que
l'encre qui diftillera fur nos habits ne les ta-

che point , ce qui arrive néanmoins prefque

toujours
,
quand même il n'y auroir point

de gomme ; dites-moi
,
pourrions-nous en-

fler nos lèvres & les rendre d'une groffeur

aufîl affreufe que celles des Maures ? frifer

avec un fer nos cheveux de la manière dont

ils les ont ? nous faire des balafres au vifa-

ge , rendre nos jambes tortues , marcher fur

les talons , nous faire des barbe à l'étrangè-

re :
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dedacere f numqulâ harbam peregrl»À

rationefigurare ? Color arie compoftm in'

quinat corfus , non mutât, Andiie qitid

démenti juccurrerît^ Pr&ligemus vejiibus

capita , & nos in profundum mergamns,

Nec iftiid DU hominefjue patiantHr,

Ettmolpus exclamât , ut vos tam turpi

exitH vitam Jinlatis, imo potins facile

quod juheo : Aiercenarius meus , ut ex

* novaculâ comperijiis , tonjor eft ; hic con^

\ Rdiat ) tinuo I radat utriuÇque non folnm capita ,

' qiiamor mo- Q^ etiam CuperciUa. Sequar ego
,
frontes

tdis depila- •'

. / f . n - • J

bantur anri- notans tnjcriptione jolertt' , ut videaminv
quli.forfici- ffior/?ate effe puntii, Ita tndem littera .

bus , 2 nova- •' A ,.•'•' ^ .,. ,

cnlk, 3. vol- O^ jujptctonem dccunavHnt qH<zrenînim ^

feiiis,4me- ^ vultus timbra fupplicii tem,
dicamento j it o
ex cera&pice

iîmul mixtis.
^ -,

,

Vide Mar- Placuic, & non eft dilata fallacia: ad

r 8 Epis:. 47 ^^^^^ navigii fnrtim procejfimus , capita*

inRidiculum quC
varie fe con-

tentera. 1 Mais encore lesfourdls. ) On rafoît ancienhemenc

les cheveux aux Efclaves , ainfi qu'on le faic encore

aujourd'hui ; mais on ne rafoir fes fourclls qu'aux (cè-

lerais , aux féditieux , aux défcrteurs. C'eft au/Ti à

3 Dans l'O- qncti i Ciceion fait alUifion, en parlant d'un certain

raifon pour Famius Cherea : Cefi pour cela, dit-il, c.iCil a toujours

Rofcius. i^ ^^'^ ^ les Jourc-ls rSfés ; de m.inïere qu^on ne lui voit

pj.s feulement wipcil (Thonnête h-mme.

f Les caraftéres qu'on impriraoit fur la vifage des

Efclaves, âc qui marquoient le crime qu'ils avoienc

commis , étoient deux lettres , Tune Greque, & l'autre

aPlaute dans
L^^îne . fçavoir ^ & Fî d'où vient qu'on appelloic ces

•* Cafline,(?c triminelj'z J/i/cripri, Litterati , Notatu Cette coutume
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re ? Croyez-moi ,
une couleur comme celle-

là ne nous déguiiera pas. Ecoutez ce qui vient

de venir dans Pefprit d'un fou : Enveloppons-

nous la tête de nos robes , & précipitons-

'nous dans la mer.

Que les Dieux & les hommes s'oppofcnt 1

un tel dcfefpoir , s'écria Eumolpe , & ne

fouffrentpas que vous périmez fi miiérable-

ment , faites plutôt ce que je vais vous con-

feiller. Mon valet eft barbier , ainfi que vous

Pavez pu reconnoître par Pavanture du ra-

foir : Il faut donc qu'il vous rafe a Pun & a

Pautre, non feulement la tête , •[mais enco-

re les fourcils ; enfuite je tracerai adroite-

ment fur vos fronts descaracfléres qui témoi-

gneront que vous avez été marqués pour dé-

fertjon : & ces cara(ftéres ôteront tous les

foupçonsque pourroient avoir ceux qui vous

cherchent; & ces fauffes marques de punition

empêcheront qu'ils ne vous reconnoiffenr.

Ce dernier avis nous ayant plu , nous

nous retirâmes dans un coin du vaiffeau , où

nous nous fîmes rafer la tête, & les four-

dura jurqii'au temps de Confiantin , qui 3 ordonna Ulpi^n fur lit
qu'on n'éxerceroit plus cette inhumanité; parce qu'il Loi Tjmifu,
fembloic qu'elle deshonoroit le Créateur qui avoir ff; defw^Jt.
formé l'homme à fa reiTemblance : ce qui fie que 3 Par la Loi
depuis l'on fe fervit de colliers qu'on riva au çou des n. du Code
Efclaves qui avoient déferté , & fur lefquels on gravoit Théodo^ea»^
des. Infcriptions qui publioient leur crime. Je r'appor-

Kt celle qui fuit pour exemple :

TENE me quia FUGî, et FrVOCA. MB
. DOMîKO MEO BoislFACIO LiNARiO.

tnfuite l'on voyoit quelques lettres Grecques avec une
manière de chiffre, £< cela ttcit gravé au bcut de.
i-infcripcion-

To???ç IL 0,
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I ?er totdm ^^^ ^^^ fuperciliis denudanda tonforl

fuciem )
Epi- pr^l^aimus, /mplevtt Eumolvtti frontes

eramma , feu '
. ^ r • •; i« • -"

jnfcriptio, utnujque tngentwus Itttens ,
€7" mtum

ditfijflus erat fnqltivorHm eviçrammo. i per totam fa-

cicm , qiio ^^^^ liberali rnanu dnxit, Unns forte

majus erat g^ 1 vefiorthus
,
qui adcllnatus laîeri na-

2 Veclor) qui "^'-^ exoncrabdt jtomachum naujea gra-

vehituisdici- ^^;^ ^ tjotavit fibi ad Lunam tonforem
tur in Navi- . n- « ; • -/2 •

hws, impûf- f^^^^P^P^'^o tnhârentem mmtjUrio y ex-

f^Sl!'-
, fecratHfhue omen , ciaod imitaretur nau-

3 Devonom) •'r , < -
i -i

id eft, dirïs J^^^orurn ulttrnum voturn , m cuvile re-

execrationi- jc^HS eft. JVos , diffirnuluta nanfeantis

4 Aîctirct 5 ^^'^otione ^ad ordinem triflitid redir/ius,

clavére^ fiUntioqne compofito , rcliquas noEîis horas

falle à man- ^^/^ foporati confHmvfirnus,

di^tarius, Poftero die ftatim arque Eumoipus
ydet de ^ XtÔco Trvphasnam confarrexiire in-

distarii fu- tellexit , 4 aia:tam Lyc^ innavit 5 ubi
j-es, \-cleurs poftquam locutum eft de felicilïîma

ïn navi au- iiavigatione quam cœli lerenicas au-

fi^ifi^e^^ltute
g^'^^bac , Lycas refpiciens ad Tryphae-

fomdecham- nam : P^idebatur , inquit , fecundum

rsûs'^dklt
^«^*^^^^ 3 Priapus dicerc ,

Encolpiort ,

iu Heronis ^uem qudris
,
yc/Vo à me in navem tuani

navigiotn-
effe pcrdu^Hm.

guitafwije Jj r
dicetus ^'ucL- Exhorruît Tryphdna : & , Putes ;

/jt'^'C
'^1-1 inquit y una nos dorr/iiifje : nam & mihi

Dipuos. :i3im fi?niilachrum JVeptuni , qaod Bajis ter
vidim. p. 42.

toin. I . in noyis Fragmentis. Minuh'uis :- dicet<.i Magljlrifuîl'uli , ôc infrà

iauaufragio LycsJUb ditsui Migijiri. 5. Priapui hk rv'^^e con\enic.
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cils : Enfuite Eumolpc nous fit à tous deux

de grandes lettres fur le front , & nous tra-

ça fur le vifage à grands traits Pinfcription Superftition

dont on marque ordinairement les défer- & crime ca-

tcurs. Par malheur un des paflaeers qui vo- P^?^ ^*^ ^^

rr- j/r 11 jj n- raler dans un
milloit panche lur le bord du vailleau, ap-

^^aifleaupcn-

perçut au clair de la Lune un barbier qui dancuntenii
rafoiî quelqu'un à une heure indue ; & ce ferain»

mauvais préfage lui ayant fait horreur
,
par-

ce que cela ne fe pratique que lorfqu'on fe

voit fur le point de faire naufrage , il fe re-

jctta dans fon lit au plus vite : Et nous fans

faire femblant d'avoir remarqué les impréca-

tions que cet homme avoit fait contre nous
,

nous reprimes notre air trifte , & gardant le

filence , nous pafsâmes le relie de la nuit fans

pouvoir fermer Pœil.

Le lendemain Kumolpe entra dans la cham^
bre de Lycas , d^abord qu'il fcut que Tryphene

étoit levée ; ^ après quelques difcours fur
Vheureufe navi^^^ation que promettoit le beau

temps qui paroijfoit , Lycas adrejfa?2t la parole-

a Tryphene , dit : Il m'a femblé cette nuit

que Priape me difoit ; Je t'avertis que j'ai

amené dans ton vaifTeau cet Encolpe que tii

cherche.

Tryphene, épouventée de ces difcours^
lui répondit : On diroit que nous aurions,
couché enfemble ; car j'ai aufîî rêvé que cet-

te repréfcntation de N eptune
,
qui eft à Baye^

& -j- au bas de ^laquelle j'ai gravé trois inf-

D 1

i Au hj.s de lizçiudlefai ^ravé troU Infcriptioni*.))
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ftilo noîaveram ..videhutur dicere , in na"

vi Ljcéi Gnona inventes^

1 TertulHa- Hlnc fctes^ inquit Eumoî'pus ^ i Efi"
»as de am- ^urum homintm effe divinam , qui einf-

Idem de Epi- modi lud^bria jAcetiJjimaraîtom condcm-
curodicit. ^^^^^

•iLucretîus i Q^ Omniaj quae mentes iudunt voli-
«3e Vanitate ^ . •} 1 •

fomniorum <^ tailtibus umbllS,

fcripfit, fed Nou délabra Deum , nec ab cCthere
non tam xt '

' ^ >

concinnè.
Numma mictunt :

Sed fîbi quifque facit. Nam cum prol»

trata fopore

Urget mernbra quies , & mens fine

3 Pondère ) . pondère ludir ,

poris. Quidquid iuce tuit^ tcnebns agit. Gp-
pida bello

;

Qui quatit , &c flammis miferandas fxr

vit in urbes 3

Tela videt j verlarque acies 5 & funera

Pvegum

Arque cxundames perfufo fanguine

campes»

On falfoit ces ex voto à Neptunç quand on avoir été

fur le point de faire naufrage ; Se on les gravoit au

pied de la Statue de ce Dieu dès qu'on étoit arrivé à

terre. En voici un modèle qu'on a trouvé fur un vieil

aiitel près de Capoue :

NlPTU NO SACRUM.
C Fiy^MlNUS HOC VOTUM IN SICULC.

fKETO SUSCEPTUM SOIVIT,
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«riptions , me difoic , tu trouveras Giton

«ians le Navire de Lycas.

La faufleté de ces Songes , dit Eumolpe ,,

vous doit faire connoître qu'Epicure étoit un
homme divin ,de condamner par d'agréables

raifonnemens ces fortes de ieux du lommeil.

L£5
fonges , qui fou-jent dans les nuits les De la var

flus [ombres des Song.

Ahufent notre efprit par de légères ombres
,

"Ne font pas l'owvrage des Dieux
,

JE^ 'ne rjiennentjamais des Temples^ni des deux;
Chacun s'en fait a fa 7naniere

,

£/ fe les figure en dormant ,

Suivant fon exercice , on fon tempérament.

Lorfc^n'un profondfommeil nous ferme la pau-
pière

,

V efprit fe trouvant, libre ^ agitfans la matière ,

Il retrace dans Vom.bre a notre eyitendement ,

J^es objets qu'k nos fens prefente la lt(p7iere.

Le Guerrier , dont les jours fe patient dans un.

Camp ,

Qui s'^ occupe fans cejfe à forcer des murailles ;

Ji brûler des Cités , a donner des batailles ;

Il voit des champs couverts de fang ,

Ties troupes en dérou^te ^ avec des monceaux
d'armes

,

Ht des Rois majfacrés au milieu des allarmes.

Ces diverfes Infcriptions , que Tryphéne avoJt gra-

vées , montrent qu'elle avoir fouvent voyag-é fur ctz

côtes-là : ce qui répond à ce que nous avons vu d'elle

dans la p, 30 de ce Tome. C'étoit en toutes majiieres

»T»e véritable coureur^.
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Qiu caufas orarc iolent j legefque fo-

rumque ,

Et pavido cemunt inclufum corde tri-

bunal.

Condit Avarus opes , defFoiïumque in-

venic auram,

Venator faltus canibus quatit. Eripic

undis ,

Aut premit everfam periturus Navita

puppim^

X Vide p. Scribit Amatori Meretrix. i Dat aduU

nor! Gai. * tcm munilS.^

corn. 1. quid Et Canis in fomnis leporis veftigia la-
adhocdica- *^^f

In nodbis ipatio miferorum vulnera

durant.

C<zterum Lyca$ , ut Tryphdn(& fom-^

mum explavtt : Qtils , irK^uit , -prohibet

navlginn
, fcrutari , ne vldeamur divin<â

mentis opéra damnare ?

Is^ qui noBe miferorum furtum de-

frehenderat , ^/ihs nomlne
, fuhlto pro-

* Enfin Lycas après avoir expié /? fonge de Tryphe-

ne. Il y a deux chofes a. confidérer ici ; fçavoir >

rexpiation du fonge de Tryphéne , & celle du crime

qu'on avoit commis dans le Vaifleau , en s'y faifant

couper les cheveux pendant une nuit fort calme. Ly-
cas commence donc par expier le fone:e de Tryphéne;
& l'Auteur ne raporte point de quelle manière il le

S TlbiiUe. 1. ^^ ' P^'"'^'^ ^"^ *^^^^ étoit fort commun. On fe pur-

2 Ecl
ç' *

g'^oit des fonges en cette forte : La perfonne qui en

avoit f«it un , dont il auguroic quelque malheur ? fç
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Celui qui du Barreau fait fan unique emploi j

Voit le juge en fon ficge y iQf lit toujours la loi^

Pour cacher/es trefors, l*'Avare a mille adrejfes,

^^ fouvent croit trouver de no4ivelles richejjes.

Le Chajfeur defes chiens fait retentir les bois.

Le Pilote en rêvant , croit périr quelquefois ;

jEï quelquefois aujft , fefauvant dti naufrage y

Il conduit fon navire au plus prochain rivage.

Une Coquette écrit pour remplirfes defirs,

Lafemme déhanchée achète fes plaifrs :

Mt le chien même abboye a lapijie du Lièvre,-^

^yifin , le Criminel a fans cejfe la fièvre :

^t la nuit , trop fdéle a peindre 'nos malheurs ^.

Des Alortels affligés prolonge les douleurs.

* Enfui Lycas , après avoir expié le fonge
de Tryphéne , die : Qui nous empêche à

préfenc de faire la yifîte du vaifî'eau , afin

qu'il ne femble pas que nous méprir<£.ns les

infpirations céleftes ?

Dans ce moment , Eluis
,
qui étoit celui

qui nous avoir malheureufement furpris la

nuit précédente lorfque l'on nous rafoit à la

dérobée , s'écria : Il faut affurement que ce

foient

lavoir la. tête èc les mains avec à\\ vin 8c de l'eau. II y
en avoir qui fe plong;eoienr entièrement le corps dan^

l'eau , &c. ce <jui a fait dire à Perfe ,

(s^ ncâemflumîne purgas,
^^^j^^ ^.

Quant à l'expiation du crime commis dans le vaif-

feau, Lycas trouva a propos de la faire par l'efFufion

du fang d(i$ coupables : ce ^u'il éxécuî^iâ dans la fuite,
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clamât, Ergo illi , qui funt , qui noHe

ad Lunamradebantnr
^ pejfimo, médius-

Fidius y exemplo. Audio enim non licere

cuiquam mortalium in nave neque ungues ,

neque capillos deponere , nifi cum pelago

vent us irafciîur.

Excanduit Ljcas hoc fermone turba^

tus ; & y Ita-ne, inquit, capillos aliquls In

tlntem^eflâ) nave prdicidity & hoc noBe i intempefia?
id eft

,
n<-£le attrahite ocius nocenîes in médium , ut

qu(E tempef-
. •/ ; / • .

tare caret : Jciam quorum capuwus aei?eat navigium
quofenfuvi-

[f^fty^r-i.
detur acce- •'

piiTe Petro-

nius, fre- Ego , inqult Eumolpus , hoc jujfi , non

vocabulo^"^ omen fadturus navigio , hofpitio, mihi :

rum nova- quia nocentes horridos longofque hahe^

'^zCcircerem
banVcapiUos , ne viderer de nave % car^

/ace*-?. ) qiiia cerem facere y jujfi fquallorem \ damnaùs

îong^osVutri- ^^f^^^^ ^ fimul Ut notd quoque litterarum ,

banr capillos non^dumbratt£ comarum pr&fidio , lotéù

fqualîidaT, ^^ cculos Ugentlum accédèrent, Inter

ut commife- c&tera apud corn?hunem amicam confump'-
rationemex- r ^ ^ • « ^ •/; ^
ckarent.

jcTunt pecHUtam meam 3 a qua tlm pro-

xi?n^

3 Damnans 3cc.) radcbantur olim nocentes. Inde Tertult lib. de^n'

Bia totum uput rCdU vcvire.
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fbient ccux-lA même que j'ai apperçus cette

nuit au clair de la Lune , Se qui fe faifoienc

râfer : cela eu d^un très dangereux exemple ;.

car j'ai ouï dire qu'il n'cft permis a qui que
ce foit de fe Couper les clieveux , ni les on-
gles dans un vaiileau, fî ce n'eft lorfque la.

mer devient orageufe.

Lycas , épouventé par ce difcours , dit

d'un ton plein de colère : Y a-t'il eu quel-

qu'un dans ce vaifl'eau aïTez hardi pour s'y

couper les cheveux, & encore pendant uns
nuit fort calme 1 Qu'on amené ici les coupa-
bles , afin que je fçache aux dépens de qui ce
navire doit être purgé.

C'eft moi , répondit Eumolpe
,
qui ai don-

ïié cet ordre : & je ne l'ai pas fait pour atti-

rer aucun malheur fur le vaifleau
,
puifque

j'étois dedans ; mais feulement parce que
mes efclaves

,
qui font ceux qui ont commis

ce crime innocemment , avoient des che-
veux horriblement longs

^
)'ai fait ôter à ces

criminels les ordures qui leur offufquoient leu

vifage , aiin qu'on ne crût pas que je vouluf-
fe faire une prifon de ce vaifleau ; & pour
leur ôter le moyen de couvrir de leurs che-
veux les caradéres qui font imprimés {ui
leur front , afin qu'ils paroiiîent tous entiers

aux yeux de ceux qui voudront les regarder.

Ce font des drôles qui m'ont volé mon ar-

gent, & l'ont mangé avec une femme de
leur connoifTance d^oii je les ai décampés
la nuit dernière j les y ayant trouvés nâgean;

T<fme IL £



50 T. PETRONII SaTYR.
xima noBe extraxi mero unguenttf^ue per-»

fujos. Ad fummam , adhuc fairimomi

met reliquias oient,

'iTutelcL ) lîaque , ut i Tutela, rtavts expiarc

miTfn^puppi ^^^5 placuit (juadragenas utrlfque pia-

eminebar. cas imponi, JSJulla crgofit mora : AgOYe-

âluntur nos furentes Nautd cum funibus ^

ientantcjue 'vllijfimofanguine Tutelam pla-

care» Et ego quidcm très plagas Spartanâ

mhilitate concoxi : C<zterum Giton femel

teins tam valdè exclamavit , ut TrjphéiniZ

giures nottjfirnâ voce repleret. Non folum

ergo turbata efi y fed ancilU quoque omnes

famtitarl fono induH^ ad vapulantem

duHYrunt*

Jam Giton mlrahillforma exarméivè^'

fat Nautas , cœperatque etiam fne vocip

* Quiarante coups de ccrdes ) Quand on concÎAjnnoir»

an fouet , ou à d'autres chârimcns femblables , on mar-

quoitdans la Sentence le nombre des coups que le pa-

tient devoit recevoir. Les Romains avoient pris cette

coutume des Egyptiens , qui la tenoicnt des Juifs ,

't AuDî^u^s- comme je crois; parce que nous trouvons que i la Loi

rqnome c, de Moïfe ordonnoit aulTi quarante coups : Et les Hé-

iS.v.i.&3« breux étoient fi réguliers dans l'obfervation de cette

2 Dans la fe- Loi , qu'ils ne donnoient jamais que trente neuf couj)s.

conde aux aux criminels , depeur de fe tromper, & de l'outre'-^'

Corinthiens pafler. Nous en avons la preuve dans une Epitre de S,

c. 1 1. V. 14. Paul , ou il dit , i^il a été mcdtraiîé cinq fois par Us-
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^flS le vin & dans les parfums : Enfin
,
jt

crois que ces fripons fleurent encore ce qui

me reftc de bien pour le dévorer.

Malgré toutes ces raifons, il fut ordonné
Que

,
pour fatisfaire à la Divinité tutelairc

du vaifleau , Pon nous donnât à chacun
* quarante coups de corde. AufTi-tôt les Ma-
telots, armés chacun d'un bout de corde fc

jetterent fur nous avec furie , & eflayerent

d*appaifer cette Divinité
,
par reffulîon d'un

fangquine leur paroifloit pas digne d'être

épargné. Pour moi
,

j'en digérai d'abord

trois coups "favec une courage de Spartiate.

Mais Giton pouffa de fi grands cris dès le

premier coup, que fa voix alla jufqu'aur

oreilles de Tryphéiie qui la connoilloit bien :

elle ne fut pas la feule qui en parut émue; car

fes.femmes , attirées par des cris qui ne leur

étoient pas inconnus , coururent au/Ti au fe-

couii) de celui que l'on baitoit de la forte.

Déjà l'extrême beauté de Giton avoit dé- Cornmefiç

farmé les Matelots , & fcs feuls regards Encolpe , 3c

E
2.

Giton font

reconnus par

Juifs, 6* qu'à chaque fois il a. reçu quirinte coups moins Lycas & par

uru Les coups de corde font 'encore aujourd'hui le châ-^ Trypheae.

ti-nenc de ceux q^ui commettent quelque crime fur Us
vaiffeaux.

f Avec un courage de Spartiate. Les Spartiates , c'eft-

à-dire les Lacedémoniens, donnoient if fouet juf-

qu'au fang à la jeunefle au pied des Autels, afin de

les accoutumer aux peines & aux douleurs; ôc il ne leur

étoit pas feulement permis de filler la paupiciC. Ce
qui a fait dire à Ciceron, Pueri Spart;at',p ncn ingem'f- t Au liv. iî

cunt veih?Tum dolore hiiati. 2. Philoftrate nous apprend des TufcuU
{>our<|uoi Lycurgue établit cet ufage. a liv. 6,
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f&vlenies rogarcy cum ancllU'pariter "proi-^

clamant \ Giton eft , Gîton , Inhibete crw
deiljjimas înams , Giion cfl , Domina
fuccurre,

Dejletlît aurcs Tryphtzna jam fua

fponîe credentes , raptim^ue ad pmmm
d£volat.

Lycas , é^ui me optimè no'vcrat , tan-

quam & ipfe vocem audijjh , accurrît ,

& nec manus y nec faciem meam confide-

ravlt , fid continuo ad ingpiîna mea himt-

ï Officmm) ^^^^^^ dejîexis y movit i offclefam ma-
prxbebatma- num : & Salvc , in^mt , Encolpi. Aiiretur
tins amici ) 1' ' TT 1 ' . • n. ' r
vel amies :

^'^^^^ alifHis V Ijxis nutricem pGjt viceji-

inde Ojficioji mum annum cicatrlcem itiveriilTe orioinii

Ut ^vi'dimus ,
^^dlcem ,* cum homo prudentîjfimus , con^

;p.3 7â-Tom. fît[is ormiibus corports mâiciorumque tt"
I. not. Gai. -^ -^

. , < r '^ '

^

& quid neamenîis y ad unicum jugttivi argument

Seneça Rhe- mm tam docîs pervcnerit. Trjphizna la^
toradhocde /rJ*. J ^^ r ^r •

HaterioOra- crjmas ejjudit , accepta JHpplicto : vera,

tore refert enim ftlgrnata credebat captivorH?nfron^

îoco citato ,
^^^'^^ imprejfa , fcifcltarique frbmijjius

hxc verba cœpît ,
Q^iiod 2 crgaflulum intercepijfet

?imtur, Res ^^^^-^^^^ • ^^'^^ f//;r<5 ta?n cruddes manus
iiijocosahliçi in Ijqc CuppHcium dnraifent f Aïenùffs

oifmim? 6» qmdsrn contumeUam aliquarr. jugitivos ^

muîum Ule

&• /zfc in offic'is v:rfitur : ex eo impidki 6; chfcŒ'in cfficiofî v.-^aiîi

fiuiT. z Ergajlulum ) fervorum carcer ; ubi etiam les vagabonds b'

i^tnsfins avM detinebantur; <k de quo Suet. in Aiigiirto c. 32. Aipn"

^ragros vuîQrcsfiiie i'ifcrimie lïbirt'hj^rvi^u: , ergajîulisfu^primshamiir.
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avoient touché ces bourreaux j lorfque ces

femmes s'écrièrent c'eft Giton , c'eft Giton
,

ceflez vos coups , barbares : Madame c'eft

Giton , venez vite à fon fecours.

Tryphéne
,
qui prêtoit l'oreille à une voix

qu'elle démêloit déjà avec plaifir, courut

avec précipitation au fecours de ce pauvre

garçon.

Lycas
,
qui me connoilToit fort bien , ac-

courut aufîi dès qu'il eut entendu ma voix :

& fans s'arrêter à considérer ni mes mains

ni mon vifage , il fixa fes regards plus bas
,

& me dit en me touchant , Bon jour Encol-

pe- Après cela, faut-il s'étonner fi \ UlyfFe
,

après vingt ans d'abfence , fut reconnu par

fa nourrice à une cicatrice qu'il avoit ; puif^

que cet habile homme , malgré la confufion

des traits de mon vifage , & de toute ma
perfonne , à bien pu reconnoître un fugitif

par la feule vue d'un endroit de fon corps.

Tryphéne trompée par les caraftéres qui

écoient imprimés fur nos fronts , & qu^ellc

croyoit être les marques d'un fiipplice que
nous euiîîons mérité, femit à pleurer , & a

nous demander tout bas dans quelle prifon

nous avions été mis lorfqu'on nous avoir

arrêtés fur les chemins , ou qui étoient

ceux qui avoient eu le cœur de nous ba-

laffrer fi cruellement. Qu'à la vérité, com-
me fugitifs , nous méritions quelque' châ'

îiment , & fur tout pour avoir négligé la

E 3

t ^bjT^' ) Homère dît qu'Ulyiïe fut reconnu par

Euriclée fa nourrice j à uns cicatrice ^u'il ivoit à una

"jamb?.
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iQmbus&c.) ^ (julhus tn oâiujn bona fua vemjje?7h

quia utrnm- Concltaîus irofundia projïlnt Lycas ,

verac, & O^ y O te , tnquii y jemmam Jimpltcem :

uterque ejus tanquam VHlnera ferro pr^parata Utte-

nu
^^^^*^"

ras biberint, Utlnam quidem hac inf'

criptione fronùs fi macnlaffent ! habcre^

mas nos extremum filatin?»» Nnnc mimi-

fis arnbus peîUifumus, & aânnibrata Inf-

triptione derifi,

F'olebatTryphdtfja mîfererîy quia non

2 Vcîupta- iotam 1 voluptaîem perdîderat ; Sed Ly^
nm ) id eft, ç^s , memoY adhuc uxoris corrHpt<& , con-^

volupratis. tumcharumque j quas tn Hercubs portion

acceperat , turbato vehementlks vulttê

proclamât : Deos î?nmortaUs rerurn hfi-

?ni,.;i^riim agere curam ,
puto , intellexif^

s Ncxîos) ''» ^ Trjph<znal nam imprudentes 3 no-^

quod ifti fa- xios tït nojîrum induxere navigium , C^

tein^^ftrmr- ^"^'^ ficijfent , admonHcrtmt pari fom'
que ifidis fu- morum confinfii. lia vide ut profit , /7-

vMe p."^4.o.
^^^ ignofii^ quQS ad pœnam ipfi Deus de--

som. I. àuxit. Quod ad me atiinet , non Çum
crudelis , fid vereor ne . quod remifero ,

patiar»

Tarn fiiperjlitiofâ oratiene Trjph^n4
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fortune qu'elle nous avoit voulu procurer»

Lycas , tranfporté de colère, dit à Try-

pKéne : Que vous êtes (impie ,
Madame , de

croire que ces caractères ayent été imprimés

fur leur peau par l'application d'un fer chaud.

Pliit aux Dieux que ces marques d'infamie

fuilent réelles ! nous ferions bien vangés.

Mais ils ont cru nous tromper par ce tour

de Charlatan , & nous abufer par l'apparen-

ce de ces faux caradéres.

Tryphéne
,
qui fe refîouvenoit encore des

plaifirs qu'elle avoit goûtés avec Giton ,
vou-

loit qu'on nous pardonnât : Mais Lycas
,
qui

n'avoit pas encore oublié que je lui avois

débauché fa fennme , ni qu'il avoit reçu un

affront fous le Portique du Temple d'Hercu-

le, s'écria, d'un air encore plus emporté

qu'auparavant : Tryphéne
,

je crois que

vous êtes perfuadée que les Dieux prennent

foin des chofes d'ici bas
,
puifqu'ils ont per-

mis que ces coupables fe refugiaffent dans

notre bord fans y penfer , & qu'ils nous en

ont averti l'un & l'autre par des fonges qui

fe font trouvés conformes à la vérité ; Ainli

jugez s'il nous eft avantageux de pardon-

ner à des criminels
,
que 'les Dieux même

ont mis entre nos mains pour les punir.

Pour moi je n'ai pas l'ame fanguinaire ,
mais

j'appréhende d'être puni pour eux en leui

pardonnant.

Ce difcours fuperftiticux fît tant d'impreC-

/ion fur l'efprit de Tryphéne ,
qu'elle déclara

E 4
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mutaîa , negat fe interpellare feipplicium \

imo accedere etlam juftljfimd ultioni : née

fc ?ninus grandi Z'exata?n irtjuriâ
, qnam

Lycam , cujus pudoris dignîî^ in Concio'

ne prcfcriptafi*

Uc ad viiididam unanîmem Se pro-
- penfam vidic Tryphasnani Lycas , no-

va jufïît addi fupplicia : qua^ ut intel-

lexit Eumolpus his eum mitigare co*

.çatus efl.

Infelices , inqnic , illi » quorum te

vindice ftat exitium , tuam > Lyca ,

implorant mifencordiam , ôc me utpote

hominem non ignotnm ekgerunt ad hoc

cfficium^ petterftnîque uî je reçonciliarem

Aliqtianâo amicljjlmîs. Certe putatîs JH^

venes cafr in has pUgas incldijfe , eu?»

omnis veclor nihll prius qu&rat , qnam
cu]m fe dilîgentîd credat, Fleciiîo ergf

mentes faîlsfacîlone lenîtas , ^ pan??iini

llhercs hoinines ire fine injuria^ quo def-

îlnant. Savi quoque & implacablles Do-
7nim crudMltatem fiam impediunî

, fi
qnando pœnitentia fugitives reduxit ; C^

deditiîiis hofibîis parcimus. Omd ultra

fetitis, ? Aîit quîd vultis ? In confpecipi

vcfîro Supplices jaccnt juvenes , inn*
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que bien loin de s'oppofer à notre punition

,
Lvca? , Se

elle la troLivoit au contraire très jufte i & Tryphéne fe

qu'elle n'y étoit pas moins intérelTce que
Q^ten-nmenî

i •'
, • r^ ' ',-r

A a punir fcn-
Lycas, par les dilcours medilans <^ue nous colpe & Gi4
avions tenus d'elle. toiûk

Lycas voyant que Tryphéne n'était pas moins

portée que lui a fevanger ^ donna de nouveaux

ordres pour achevcrnotre fu-)plice ; ce qu^'Eu-

molpe ayant entendu , il tâcha de Uf,khir pat

ce difcours.

Ces malheureux , lui dit il , dont vous Avez Haran^tfS

réfolu la perte , itnplorent votre mifériccrde ,
d'Eumolpe

Lycas : ils m'ont choifi comme un homme P°!l-
'^^^

connu de vous, pour leur rendre ce bon '" ^^cauo

ofHce , & m'ont prie de les reconcilier avec

des perfonnes dont ils ont été autrefois ex-

trêmement aimes. Vous croyez: Tans doute
que c'eft le hazard qui a fait tomber ces jeu-

nes gens dans vos filets. Quelle apparence i

puifque le premier foin d'un homme qui

s'embarque^ c'eft de s'informer du nom de

celui à la conduite de qui il fe confie ; Con-
tentez-vous donc de la fatisfa£lion que vous

en avez déjà tirée , & fouffrez que des per-

fonnes libres fe retirent où il leur plaira
,

fans les outrager davantage. Les maîtres

les plus cruels s'adoucifient & pardonnent
^

quand il voyent que le repentir fait reve-

nir leurs efclaves fugitifs : & nous donnons
quartier à nos ennemis , lorfqu'ils nous

le demandent. Que fouhaitez vous de plus?

& que pouvez-vous defirer davantage ? Les

Supplians font profternés à vos pieds ; ce

ion: de jeunes gens bien nés, très-honnç*
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h"?obfcœnè
^^^'

' ^^^^fl^ > ^ ^^^^ Hîroque ptentiuS

diaum. efl , familîaritate vohis aliquando i ro;/-

2 imeryorte-
j^^^^i^ 5/ ^^^ HercuUs , 1 mervortifjent

re, dérober ^
• /i /^ /7 ; ,X^.

finement, fecumam vejtram , /z yz^^;w -prodttionc

E^imoi^-s ^'^fiif^^^ i fatiarl larnen potmjfetis hac -pœ-

latrocinia, na^ cjnam vidctls.
i Servitlaecceinfrori'

^^^^rEncol-
^^'^^^^^^^^'^^'^j ^ vultHS mgennos volmta-

pii & Gito- ria -pœnarum lege ^profcriptos.
ms.

3 Servmfl. ) IntcrpelUvit deprecatlonem SuppUcU
notae deftr- - ^

i. . . r
torum fron- /^T^*^ , & , A^o/? , wqmt , caujarn con^^

^p"^^^"?^^* fonder

e

, fed impone Jingulis modum.

id eftjira dé-

formâtes, ut Ac primum omnlurn , y? ultro venc-

cepshabinirï
^^^^ y ^^^ nudavere crimbus capital vul*

fînt procid tum enlm qui -permutât yfraudem parât,

Irr' non fadsfaEroncm.

focietate vi- Delnde fi
gracîam 5 a, Legato molte^

s^^Ie^jfâ)
b^^itur^ quld ita omnia fecljU , ut quoi

i. e. per Le- tueharls , ahfconderes f Ex quo apparet

lumolpum'?' ^^y^ imidijfe noxios in plagas , & te ar-

6 inviium tem quafijfe ,
qua nojira animadverfioms

dis. învidlim

pcen, vel Na'm quod 6 invidîam facîs nohlsy /«-
conflare au-

1 n r 1 J • J
cu',efl:odlum gcnuos honejtojque clamando , vide ne
pnvatum,vel detertorem facias confidentiâ caufam.Quii
publicum in,f

, A r /• •;
aliquem debent Uji facere , uht- rei ad pœnam
concitarc, zr-

tirer deVinUgmitionJur quelqu'un. Idem jam vidimus p. 66. 1.

1

. eadem

învidij. prQcLim.ire , avec la même aigreur. Hoc eft ut Concionis odiuxïi

iiiis conflaremus, pari modo ac aohk i^^^i^ conflare conabantur.
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tes , & cjui d'ailleurs ont étc autrefois de

vos amis. Quand ils vous auroient trahi , oa
qu'ils auroient volé tout votre bien , vous en

feriez ce 'me femble affez vangé par le châ-

timent qu'ils ont reçu. Vous voyez la fervi-

tude marquée fur leur front , & des vifages

libres qui fe font volontairement fournis X

des flétriffurcs qu'ils n'ont point iiiéritées.

Lycas , interrompant le difcours d'Eu- Réponfe 5â

molpe , lui dit : Ne confondez rien
,
je vous p*^^ ^ ^

. ^ '
. . , 1 r harançue

prie , mais contez - moi chaque choie en d'gm^olpci
particulier.

Premièrement , s'ils font venus ici de leur

bon gré, pourquoi ont-ils fait rafer leurs

cheveux ? Quiconque fe déguife , a dcflein

de faire une tromperie plutôt qu^une fatis-

fadion.

En fécond lieu , s'ils avoient intention de
fe racommoder avec nous par votre entre-»

mifè
,
pourquoi avez-vous cherché à dégui-

fer des gens dont vous deviez entreprendre

la défenle ? Tout cela fait voir que le Deftin

a fait tomber ces coupables entre nos mains^

pour les châtier , & qu'cnfuite vous avez

eiîayé par vos artifices d'éluder les effets de
notre reiïentiment.

Quant a ce que vous aiTcftez de dire
^

pour m'intimider
,
que ce font perfonnes li-

bres & de fort honnêtes gens ; prenez garde
que cette raifon qui vous plaît tant ne vous
fade perdre votre caufe. Que doivent faire

des perfonnes offenfces , lorfque ceux qui
les ont outragés courent eux-mêmes au châ-,

ciment qu'ils méritent r Mais nous Içs avonî
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confuglunt ? At enbn amici fuerunt nof-

tri, eo majora merucruntfapplkia. Nam
qui ignotos Udit , latro appellalar : qui

amicoi , paulo mlnm qnam parricida.

Rcfolvh Eumelpus tam imquam decla»

mationern , & , Inîdligo , inqttu , mhil

wagis obejfe juvefîibus ra iferis ,
qtia?n quod

mue devofucrunt capillos : hoc argumcn-

îo Incidljje in navem videntur , 77on ve-

nijfs, Quod vcilm , tar/i candide ad vef-

tras aures pervenlat , qnam fimpliciter

geftum ejf* p^oluermt emm , antequam

confcenderent , exonerare capita molejle

& [uptrvacm pcr.dere , fed celertor vcn*

tus diftîilh cyiratioms propcfimm» Nec
îarnen puîaverunt ad rem pert'were, ubi

inctperent quod placuerat ut fieret : qum
nec Omerii nec Legem navlganîiwm ncve^

ranti

I Mîferah'-
Qj^ld , î>iqî4tt Ljcas att'muh fuppU"

lions) Qui in ces radcre ? r/ifï forte i miferahiliorescalvi

cervicer"ra- /^^^^^ ^/^* Quanqnam qui attinet
, ve-

dcre, (5c co- rltaîcmper i Interpreîem qudrere^ Quid
ronas finge-

re confueverunt. Vide Athenxiira de Coronij; & Had. Juniiuu de

.Com3 j z Interprstcm) id cfl ? medistorviiii
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li ten<irerneiit aimés , dites vous : c'efl: à eau-
fe de cela qu'ils inériteiir un trairement plus

rigoureux ^ car celui qui fait tort a un incon-
nu

, ne pafTe que pour un fripon ; mais celui

qui otlenfe fes amis, doit é:re traité â-peu-
près comme un parricide.

Eumolpe réfuta ces injuftcs raifonnemens. Replîqu"e|

Je vois bien, dit-il, que ce qui fait le plus d'Eumolpe,

de tort a ces malheureux, c'elt d'avoir fait

rafer leurs cheveux pendant la nuit; & que
dc-là vous concluez qu'il y a apparence qu'ils

ne font pas venus de leur gré dans ce vail-

feau , mais que le Deftin les y a fait tomber.
Je veux vous éciaircir de tout cela d'une
manière li fîncere

,
que vous verrez qu'il

n'y a rien eu dans cette conduite que de fort

limple. Avant que de s'embarquer, ils avoienc
eu dellein de décharger leur tête d'un poids
incommode , & embarrafîant : mais un vent
favorable les ayant contraints de partir plu-
tôt qu'ils ne i'avoient efperé , ils ont remis
à un autre temps l'exécution de ce deflein

,

fans s'imaginer que de le faire dans un lieu,

plutôt que dans un autre , cela àûz tirer à
conféquence ; parce qu'ils 'avoient aulîî peu
de connciflances des Préfiges

,
que des Or-

donnances maritimes.

Qu'étoit-il befoin , repartit Lycas , de
rafer des gens en état de Supplians , iî ce
n'eft parce que les hommes chauves paroif-
fentjplus dignes de compafHon ? îvlais que
fert d'effayer à tirer la vérité de la bouche
de celui-même qui entreprend la défcnfe des
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dicis iH Latro f qud Salamandra fuperct*

lia tua exuilit > Cul Deo crincm vovijïi /

Pharmace , refponde,

Ohjîupueram ego fiipplicli metu pavi-

ons , nec quid in re mamfejiijjima dice^

rem , invenieham. Turhatus & deformis

prdter fpoliati capitis dedecm
, fuperci'

iiornm etiarn scjualis cum fronte calvi^

ties , ut nihil nec facere deceret , nec dl^

cere. Ut vero fpongiâ udk faciès ploran-

tium deterfa eft ^ & liquefaElum per tO'

^ -, ,. . , ?«w <^s atramentum^ omnia, (cilicet linea^

figurate, £u- mintA I jiiiigmea nuve conjudit , in odmm
ne couleur Cq {y^ convertit, Ncqat Ettmolpus tar-
noire , comme •'^

^ , ^ ^
.

f r J

de hfuye. j^rum je Ut qmjcjuam- tngenuos contra
z Fds

)
jus 2 fas leçemque contaminet , interpellât'

gennum :le- „ y .^ .

' ^

gem , hofpi- ^«^ jdvtenîtHm minas , non jolum voce ,

taiitatem,
f^^ ^ manihus, Aderat interpellantl

quorum le- "'

^
*

ges violabat

Lycas aper- * ï,rt Salamandre eft un animal de la figure du lé-

te. izxà , excepté qu'elle a la tête plus large, & la queue

plus longue : On dit que le fang de cet animal a la

propriété de faire tomber le poil aux endroits qui en

font frottés , comme fT le feu y avoit pafle ; ce que

' T»' r 'A
l'Auteur exprime par exujfit. Les uns i difent que pour

î Dioicoride
^,^,^ ç^^^-^^ ^ ^g^. j,(:^gg ji ^^.^ç fg ^^.^çgj. feiiiement du

. .
c. $4-.

ç^^^ ^^ ^^^ animal ; & les autres , qu'il faut le faire

mourir dans de l'huie , & s'en fervir.

{ Confacré ta chevelure. ) Les anciens confacroienc

aPoUuxI. 3. toujours leur chevelure z à une Divinité Célefte ou

Aquatique. Les nouvelles mariées les dédioiet.t à Junon

3 chap 4.0,
^ ^ Diane. Tertuilien en fon 3 traité de l'ame ,

parle

amphraeiu de tous ce? vœux.
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Criminels ? Et toi Pendart , me dit-il, que rc-

poRS tu à ceci? Eft-ce l'huile de * la Sala-

mandre qui t'a fait ainfî tomber les fourcils ?

A quelle Divinité às-tu '\ confacré ta cheve-

lure ? î Répons-moi , miférable.

Je me trouvai tellement effirayé par là

crainte du fupplice, que je ne fçavois que
dire fur une chofe fî manifeftement avérée :

Se comme je n'étois pas moins confus de ma
laideur

,
que honteux d'avoir la tctc & les

fourcils auffi nuds que le front ; je n'avois

pas la iiardieffe de rien entreprendre
, ni

même de proférer la moindre parole. Mais
après qu'on nous eut lavé le vifage

, déjà.

baigné de nos larmes , avec une éponge
mouillée; & que par ce moyen l'encre dé-

layée eut confondu tous les traits des carac-

tères , en nous barbouillant comme fi c'eut

été avec de la fuye ; notre colère fe chan-
e^ea en fureur. Eumolpe protefta au'il ne
iouflriroit pas qu'on violât ainfi le droit des

gens & les Loix , en traitant fi indignement
des perfonnes libres ; & non content de s'op-

pofèr feulement de paroles aux menaces de
nos Bourreaux , il en vint encore aux m.ains

avec eux. Il fut itconàé par fon valet , & par

quelques-uns des pafTagers qui s'étoient em-
barqués

' 5 Ripons mol rmférable. ) Tharmicus , félon Suidas ,

n'eft autre chofe qu'une Vidime qu'on immoloir, pour
expier le crime de toute une ville, i Ariilophane i t)ans Ça

nous le confirme ; & Lycas n'a pas eu d'autres penfée , Comédie in-

quand il a dit : qu'on fafle venir les coupables , afin titulée les

g^iie je fçache quorum capitibus àebcav nav'giuni lufir.iru Grenouilles,
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mcrcefîarins cornes , & unus , altercjne

infirmîjJlmHS veElor , filatla magis lilis ,

^/<<«^ virium auxilla»
j.

ISTec quldquampro me defrecahar,fed

intentdns in ocalos T'ryphdCNdC marins ^ nfu-

mm me virihus mes clarâ liberâque voce

cUrnavi y ni ahjîineret à Gitone mulier

damnanda, & in toto navigio fola verbe"

r^«.^^, pafTuram injuriam,

1 hatioT ) Accenâlîur auâaclk mek i ïratior Ly^
ïelotypiâ , ^^; ^ indignaîufque , quod ego relicïâ meÀ
qui Jbncol- ^'\ . . .

pium ama- cauja tantHm p'o alîo clarno,

N'ec minus TryphiZna contumeliâ fcvit

accenfa , totiufque navigii tkrbam didu^

cit in partes.

Hinc mercenarius tonfor ferramenta

ftta nobis , & ipfe armaîus , diflribnit :

2 Nuàas )
^^^^^^ TriphéirîA familia i nudas expedit

fcîl. armis. ma?7us» Ac ne ancillarum quidem clamor

Sulierum* 3 ^^^'^^'^ defiitiùt, uno tantum Guberna-

furentium. tore reUBtintm fi navis minijlermm de-"

eft.naXLm 'f^^^i''^^'^ame , fi
non defimat rabies libidinc

quod exfo- perditortirn collefia,
nabat cla-

4?;oribus. Nihilominus tamen perfeverat dimi'

cantînm furor ; illis pro nlîione , nohis

pro vita pugnmtibns. Multi trgo utrin-

que
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barques avec nous , mais qui fe trouvoien:

ii foibles
,
qu'ils n'étoienc capables de foûte-

nir notre querelle que par leurs diCcours , &
non par leurs forces.

Quant à moi , au lieu de m'amufer à me
juftitier

,
je me dirpofai à fauter aux yeux de

Tryphéne ; & dis hautement
,
que il cette

mechahte femme, qui étoit elle-même la

plus criminelle &: la plus puniffable de tous

ceux qui étoient dans le vaiffeau , ne laiiToit

Giton en repos ,
je la traiterois comme elle

le méritoit.

Lycas
,
que ma hardieffe rendit plus fu-

rieux , s'oltenfa de ce que j'abandonnois ma
propre caufe

,
pour défendre celle d'un autre

avec tant de chaleur,

Tryphéne ne parut pas moins animée par

l'outrage que je lui faifois ; ce qui partagea

tous ceux qui étoient dans le vailTeau.

D'un côté le barbier d'EumoIpe , après s'ê- Combat qui

tre armé de quelques-uns de Tes ferremens ^e i^^} dans

nous diftribua le refle ; de l'autre , les fer-
^" vaifleau

vantes de Tryphéne, qui n'avoient d*autres '^
^)'*-*^"

armes que leurs ongles, fe difpoferent au
combat. Elles ne ceflerent de criailler ; quoi-
que le Pilote proteftât qu'il alloit abandon-
ner le Gouvernail , fi Pon ne faifoit ceffer un
defordre que d'mfàmes débauchés venoient
d'exciter.

On ne laiffa pas de fe battre comme des
enragés ; nos ennemis pour fe venger

, &
nous pour défendre notre vie. De forte que *

quelques-uns tomboient d demi morts dépars

Tomg //. F
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1 Semlm&rtui que i femimortui lahuntur flnres cruemh

ia'^'defcrrtio
"^^^^^^^^^^ referunt veluti ex pralio pe-

ironica dV. dem ; /isc tamen cujufjuam ira laxatur.

Tune fortljfimus Gîton ad virtlia flta

admovlt nêvaculam infediam , minatus

fc ahfcijfurHm tôt miferiarum caufam : in^

hîhmtqtie TryfhAna tam grande facinus y

a Mijficm ) non dijftmulata i mijjione» Stzpius ega

à mittendo
, cultrum tonCorium fuper juoulum meum

quartier. pojîu ; non magis me occijHrus
,
quam

yerbumgia- (JI^q^ quod rnsLUihâim fa^urUS, Âuda^
diatormm V. ., . f j. . i /

not. Lat. 1. ciuSy tiU tamen tragœdtam tmplebat,qma
^'^'^'^:^'^: fciehat Ce illam habere novaculam . quOr.
sPraciderat) '.-,-'. . . ,

' •«

i. e. praecide- jamjwi cervicem 3 pr^fLCiderat.

re voluerat

mimica fie- ^ , ^

tione. Vide Stante crgo utraque acte , cum appa*

^*c*; • X
^^^^^ futnrnm non 4 (ilatarîum hélium l

à//anrnavi- dgre expugnavtt Guhernator , ut Cadt4^
gu génère

ceatorls more Tryph&na inducias facereL
lato magis -/-*

^ ,

-'

^iiamaito, Data crgo :, acceptaque i patrie more ^

''^"^°i^/^^' fi^^ > protendit ramum j olea à Tutelet

appellato

confiietudine quâ7?/zfe77îpro h'ffm dicebant Antiqui : ^lata , ergo,
qma vald^ iata erat, ideo lenta, frLtdrias igitur fignif. lent. Se non
ftlatarium bellum, une guerre quin^eflpas lente, i. e. v'>goureuf\ s Olea,

•ymbolum pacis : ramum okx loco Caducei geftabac Tryphœna.

•f
Héraut (Farmcs. ) Les Romains en avoient de dcio:

1 Voyeï forte , i qu'ils nommoient Fecùiles , ôc Caduceatores»

Varron , & L'Office des premiers étoit d'aller dénoncer la guerre
Ciccron aux ennemi';. Jamais on ne l'entreprenoit , qu'ils

Verrice 7. a'tujTem été auparayant U déclarer , *.yçc Icî jiiftci
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& d'autre ; & plufieurs couverts du fang de

leurs blefTures , Te retiroient corpme on faic

d'une vraie bataille : toutefois i\.iieur du
combat ne Te ralentifToit point.

Dans ces entrefaites , le courageux Ci-

ton ayant approché un rafoir de

menaça de trancher ce qui caufoit tant de

défordres : mais Tryphëne lui ayant promis

qu'il ne lui feroit rien fait, empêcha l'effec

d'un deflein fî pernicieux. Pour moi
,
je me

mis aufTi plus d'une fois le rafoir fur la gor-

ge , fans néanmoins avoir plus d*envie de me
tuer

,
qu'en avoit Giton de fe couper

malgré toutes les feintes qu'il en faifoit :

mais il jouoit bien mieux fon perfonnage,

parce qu'il fçavoit qu'il tenoit le même ra-

foir, dont il avoit déjà eflayé de fe couper la

gorge.

Le Pilote , voyant les deux partis forts ani-

més , & que cette guerre devenoit très fé-

rieufe ; obtint , avec beaucoup de difficulté
,

que Tryphéne feroit POiîîce de \ Hérauc
d'armes, & propoferoit une trêve. Enfin

,

la parole ayant été donnée de part & d'au-

tre , félon la coutume , elle alla prendre un
rameau d'Olivier à la Statue de la Divinité

F 1

ralfonsîque le Sénat avoir de la faire z. Et les féconds ^ ^ .

étoient envoyés pour demander la paix. On les appel- ^ ^ V.umce

loin Caducejitores, à caiife du Caducée qu'ils portoient ^"''^^ !• ^t»

à la main , en fîgne de Ttloquence qu'ils dévoient ^' ^"

avoir pour perfuader. Le Caducée, qui étoit une verge
entourée de deux Serpens , flic trouvé par Apollpn

,

qui en fit préfent à Mercure , 3c reçut de lui ime LyiQ
en échange. Vous trouverez au quatrième de r^tnei-
de V. 242. quel pouvoir avoit le Caducée iorfqii'ij

étoit dans la main d§ Mercure,
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fiavlgli raptum , aïque in colloquium ve*

mre aufa,

Quisfuror, exclamât, pacem conver-

tit in arma ?

Quid noftras memere m anus ? non
tTroiushof I Troïus hoftîs

Palist lils ^^^ ^^ ^^^^^ '^^^^^^ deceptl z pignus

Priami Régis Atrids.

^z^enus ^"^ Medea furens fraterno fanguine

^trid:p)uxo- pugnar.

hi'^AtS^" Sed 3 coiitemptu5 4 amor vires haber,

^lii. &: mihi fata

tus )^fcir^à ^^^ ^"^"^ fludus quis raptis evocat ar-

Gitone, & mis!

[ihaTz^ô. ^^^ "^^ "^ "^°^'^ ""^ ^^^^^ ' "^ vincite

Mnlhr Linci' pOn tUm ,

Jf^Hcetconf-
Gurgibufque feris altos immirtite fluc-

truflio difn- tus,
cuîratem fii-

gat : Amor
meus tvM //^^ «? inrhato clamore muUer ejfti-

hibet ; Qms ^/^ ^ ^^yj"^ paullfper acies y revocaid^He ad

evocit nvM. p^cem matJHS intermifere bellnm : Uti-
Cfouhaite ma ^^ pœnltentîa occaCione EumolpHS ^ &

animî , mpùs
arm's : au milieu de ces troubles , oîi nous avons ies armes à
înain. Parent abc furorî illius , n.im cui ncn efl înors uni fatis f

i^e vincite ponrwn immanirate , 6* ns immlttire fluSlus altos gur-

f^kïbas feris ; Par les crimes que vous êtes flir le point de commer»
tre , qui obligeront ies Dieux à élever uce tempête poux tous ûio'*

gjrir.

1
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tutelaire du vaifTcaii ; & en nous le preien-

tant , elle s'avança hardiment pour parle-

menter.

Quelle rage ^ dit-elle , excitant ces (diurnes

^

j^H milieu de la paix nous fait prendre les

armes ?

Quel crime avons-nous fait ? Taris dans notre

bord
j

Trompant Menela'ùs , n'enle've point Hélène ;

JE,t Meiée enfureur fur cette humide plaine
,

l\e re'pandpoint le fa?tg '\ d'un frère mis a mort.

Non; mais c^efl un Amour, que le jnepris irrite^

Dont le courage eji ajfez, fort

Pour terminer ici mon fort ,

Si Von croit que je le mérite ;

Tuifqu^au lieu de nos combats
,

On fie veut point encor mettre les armes bas.

Ma mort peutfeule ajfouvir votre rage:

Mais montrez.-vous moins cruels que leseaux

^

£f pour vous ouvrir des tombeaux
,

ts'allez, pas exciter Vorâge.

Dès que cette femme eut ainfi p. ' lé avee

beaucoup d'émotion , il y eut une rufpenfion

d'armes ; & enfuite chacun fouhaitant la

paix , on ne parla plus de guerre. Eumolpe
^

qui éîoit le chef de notre parti , ayant pro-

^^ U'un frère rràs à mort.) Le frère de Medée fe

nommoit Ahfyrte, Après que cette cruelle fœiir l'euî

tué, & coupé Ton corps par morceaux, elle l;s jettoîs

de temps en temps à la mer, afin d'amufer fon père

qui la pourfuivoit; ce qui lui réiiffit: car le malheureux
père s'occupant à recueillir les membres de ce fils qu'il

cherifloit, donna le temps à Medée de s'enfuir avec Ja--

fon. Apollodore dit qwq. Jupiter eut une telle horreur

de ce crime qu'il fit élever une tempête j dont Us Ar*
gonautes ilwent très raalcraités.
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caftlgaîo ante vehementijjime Lyca^ ta-^

butai fœderis Jignat , qims hdc formula

erat,

EX tiù anlml fententlâ , ^tt ut , 7Vj-

phtz^a , neque injuriam tlhl fafiam

À Gitone quereris ; neque , fi quid Ante

hune diem faclum efl , objicies , vhdU
cahijve y aut ullo alto génère ferfequen^

âum curahis : & ut nlhU i?nperahis puero

repugnantl y non amplexum , non efcu-

lum , non co'itum Venere conjlriùîum , nlfe

fro quâque re pr^fentes numeraveris^de-

narios centum.

Item y Lyca , ex tut anîml fententia ,

ut ut , Encolplon nec verbo contumeliofo

infequêris , nec vultu ; neque qu&res ubi

nocle dormiat ; aut fi qtufierls ,
pro fi.n-

gults injurils numerabls pr^fentes denartos

ducentus»

f" Pétrone entend parler apparemment de l'ancien

denier Romain , qui fiit fabriqué d'argent, de valoir

alors, eu égard au temps, 3 1, 6f. de notre monnoye:
car û c'étoit du denier qui fut fait fous l'Empire de
Néron , de qui ne val lit que fîx fols , la fomme fe-

toit trop petite pour punir Tryphéne ; elle eft plus

foible néanmoins de beaucoup , que celle qui eft im-
pofée à Lycas dans l'article fuivant : en quoi il eft

bon de remarquer l'efprit de l'auteur , qui punit pliia

févérement le crime le plus grand. On ne peur pas

dire , ainlî que quelques-uns l'ont écrit , que Pétrone

fous-entend aureos. Nous avons une preuve du con-

traire dans la p. 170. du tome i. qui montre qu'on

exprinvolt CiUrsus , q^iiand ç»n enteiidoit k denier d'oi.
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fité de cette occafion pour faire une verte

réprimande à Lycas ; ligna les articles du
traité

,
qui étoient conçus en ces termes ;

*|- T 7 O o u s Tryphéne , confentez & pro- Traité de.

V mettez de ne vous plaindre jamais de P^^^

Taffront que Gicon vous a fait , & de ne lui

faire aucun reproche de ce qui peut s'être

pafle entre vous jufqu*.! ce jour , & de ne pas

chercher à vous en vanger, ni à le perfécu-

ter en aucune manière que ce foit i comme
aufli de n'exiger rien de lui par force , foie

carreffes , foit baifers , ou autre faveur plus

particulière ; fous peine de lui payer comp-
tant pour chaque article , cent écus.

Vous Lycas , confentez & vous engagez

a ne jamais rien dire de choquant àEncolpe,
& à ne lui pas faire mauvaife mine : & même
de n'aller pas le chercher la nuit dans les

lieux où il fera ; le tout fous peine de lui

payer deux cent écus comptant pour chaque
contravention.

'

Etant

Denarîos mille durées. Ce ne peut être donc que du-

denier ancien qu'il parle, quoiqu'il n'eût plus de cours

alors : mais on fe fervoit toujours du terme , pour

marquer une grolTe monnoye. Ce qui nous eft encore

prouvé dans la page 176. du même tome, où dcnarios

eft employé , pour marquer une monnoye conildéra-=-

ble, dont on faifoit préfent à chacun de ceux qui a/ïiP

coient aux repas publics que les grands Seigneurs don-

noient. Voyeï aufïî le traité que j'ai compofé pour la-

réduction des monnoyes anciennes aux nôtres.

* Tout ce qui eft contenu dans les articles de ce

Traité , 8c qui nous étoit inconnu , fe voit maintenans

rcUirci par k? noiiY«a«>i ffagraenj.
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In héic verhafœderibpis compofïtls , ^r-

ma defonimus: & ne rejldua in animis

etiam pojî jusjurandnm ira rcfnancrets

fraterita aboleri ofcuHs placet»

I Detumef- Exhortantihus univerfis odia i detu-

*lifcimt odia ^^fi^^^ > epiiUque z ad certa?nen proUt£

imumifan conciliant hilaritate convivium, Exfonat

^^r'^^^fedan-
^'^^^ cantibus totum naviglum , & quia re-

cur, detum'f- fentina iranquillitas intsrmiferat curfum :

'^'^Ai - ^^^^^ exultantes qiMrebat 3 fufcina pifceSy

men ) là eft alins hamis blandientibus convellebafpra"
ad lociim ^^^^ repHçnantem, Ecce etiam per anten^

1 3 Fufcina) nam -pelagiA conjederant volucres ^ quas
'furcatrifulca

^^^^^ arundinibus perittis 4 artifex tetioit:
tridentifimi-

.
^

> • •/ j r i^
ils

; quâ ma- ///^ vijcaîis illigaî(& vi7nmwus aejeret^an-

?ores occi- ^^^ ^^ manusi Toilébat plumas aura voli-
duntiir pif- . ^ ^

. . . ^
ces, Se at- tantes 3 -pwnajque per mana wamsjpuma
trahuntur

: torque/'^t,
un harpon. *

4 / ri/fjc )

i. e. naiîta
,

qui voliicres

venabatur. Jam Ljcas redire mecum in gratiam,

cœperat j \am Tryphena Gitona extrerna

parts

j- Âvic des petites cannes dont Us les tcuchoient. ) On
difpofoit CCS cannes en cette manière : Elles étoient

fi adroitement jointes enfemble, qu'elles s'allongoicnt

Se fe diminiioient comme on vouloir ; û bien qu'en .

mettant au bout une petite branche préparée avec de

iâ glu 5 on les approchoit infen/îblement des oifeaui

( tccloi.
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Etant tous demeurés d'accord de ces arti-

cles , nous mîmes les armes bas ; & de crain-

te qu'après le ferment fait il ne reftàt enco-
re quelque reflentiment dans nos cœurs,
nous nous embraffàmes tous

,
pour témoi-

gner qu'on avoit entièrement oublié le pafle.

Enfuite chacun s'encouragea à être de I^ivertifTe»

bonne intelligence : & la haine diminuant ™""^ qui fe

V
°

, ri prennent C\tc
peu a peu , un grand repas qui parut fur le [^- vaifTeau
champ de bataille , acheva de réconcilier les pendant ua
efprits. Tout retentilToit de chanfons ; & calme.

une bonace furvenuc ayant arrêté la cour-
fe de notre vaifleau , l'un s'amufoit à dar-

der des poiffdns qui s'élevoient fur l'eau
,

l'autre avec des hameçons couverts d'appâts

les enlevoit malgré leur réfiftance : il y en .

avoit même d'aflez adroits*, pour attraper

d«s oifeaux de mer ,
+ avec de petites cannes

dont ils les touchoient fans qu'ils s'en ap-^

pcrçuflent , lorfqu'ils venoient fe percher

fur les antennes ; & ainii s'attachant à des

oziers préparés avec de la glu , on les prenoit

à la main ; l'air emporcoit les petites plumes

qui fe détachoient de leurs aîles
, & les plus

^rolles tombant dans la mer fervoient de

jou-et à l'écume des flots.

Déjà Lycas s'étoit racommodé avec moi
,

& Tryphéne paroifloit fl bien remife avec

(teints) fans qu'ils s'en apperçuflent , & on les pre-

noît de la forte. La facilité qu'avoient ces cannes de

s'allonger ainfî , les a fait nommer Crefccntes. Ce Dif-

lique de Martial l'explique très clairement.

Aut Crefcenve levîs trahentur arundine vrceia. t « t •

V'm^uis , o- impliatas virga. unira aves.
j^^

Tome IL G
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parte potloms fpargebat ; cum Eumolpus,

t i)iëia.jjcu' & ipfe vîno folutHS , I dtcla volnit irî

^^" V^^^^ caIvos 1 fiigmofofqtie jaculari : donec con*

cards, ^hi- ftimptâ frlgidljjima urbanitate i rediit ad

^^"i^'"* r X carmina fua , cœpitque capillorum X ele*
z Stigmofos).».i. ^ -^

* ^

ftigraate no- gidartoYi dtccre,

Catos.

3 Elegiiii"

Graeco j uri \J^ ccciderc capilli ;

peut Ouvrage Vemantefque coaias triftis abegtt
en vers. t^ T. o
^Vermntes hlCms.

'^^•}^^°Y- Nunc umbrâ nudata fuâ jam tetnporâ
tentibus dat J i

iiatura co- mœrent :

anas ,
abigit- ^j.^^ ^ attrîtis 6 nidet adufta pilis*

que fenibus. ^ ^ ,, * _ .
*^

,

5 Aea)pro- O rallax natura Deum! c[uae prima de»
çlè Taire

^^i(^-
irum grange: _ . ^ ,.

hîc figuratè i£cati noltraî gaudia , prima rapis,

^ro capite

'^"f^^ S^' Infelix, modo crinibus nicebas ,
jjiUis. Idem. '

Martial. 1.5« , -
i i

• an tm i
• -

Epig. 49. Phœbo pulchrior, cc Sorore Phœbi t

Nuium ejlin

nsc^^uilus^ in At niitic liEvior acrc , vel rotundo
longâpilus

dea notatur. Horu tubcrc , quod crcavit unda ,
6 Nidit ) i. e.

*

liicet.

f Elle lui jettok au n!{ Us gouttes de vin çui ref-

i Lucien au tolent dans /on verre. ) i Cette galanterie à été Je

Dialogue de tout temps: Je rapporterai a ce fujet un exemple,
Jupiter & de qu'on lit dans Curius Fortunatianus. Une Coçuette-, dit-

i nnoa. il; av^ic trois Amans ; s'étant trouva avec eux dans un rc*
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<^tûn

, I qu'elle lui jettoit au nez des gout-

tes de vin qui reftoient dans fon verre ; lorf-

qu'Eùmolpe
,
qui avoir un peu bu , voulut

plaifanter fur les tondus & fur les balafrés.

Enfin , après avoir épuifé toutes fes froides

railleries , il reprit fon humeur poétique , &
îious recita d^s petits vers fur la perte des

cheveux.

L£s chevaux qmfaifoiem U plus hil orne- Contre te»

ment ^°"^«'

D'un xiifA^e charmant
,

Depuis peufont tombés , comme fi la vieiïlejfe

Eût ravi les préfens que donne lajeunejfe.

Une tête pelée a, perdu fes appas :

Ondiroit que laflamme en a fait une place ^

Ou la blancheur brille fans grâce :

trompetife "Nature , kélas !

Les premiers agrémens que dans notrejeune agi

Tu nous donne atjsc avantage
,

Sont les premiers aujÇi que ta févérité

Nous enlevé avec cruauté,

'infortuné tondu , de qui la chevelure

N'agueresfaifoit laparure
^

Et te rendoitplus beau que Diane ^ Fhébus
,

Ces cheveux fi chéris , à préfent nefont plus.

Ton crânej aujfipoli qu^aucun mstail peutVéîrs^

^ejfemble au champignon qu'une pluye a faU
naître x

eG 2.

fas , elle lalfa U premier, àonm U refle de fin verre au

fécond, 6» ccuronni le troifiéme. On démunie c^ud eft ce*-

-iui ^u'elli aimoit le glus f Je vous UilTc mS\ à deviner.
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Ridentes fugis &c urnes puellas.

Ut mortem citiiis venire credas,

Scito jam capitis periffe parten:.

Flura z'oîebat p'oferre , credo & înc'

ptiora prateritiSf cum ancilU Tryph<&niz

1 CorymVion) Gitotiit in partem navis inferlorem àncit ,

vel corym- i cQrmhïoqm Domin<z pueri adornat ca--
bus, uva: he- ^ . r ^ r ^ •/• ^* r j

deratum &c. P«^-
Imo jupercUiA etiam profert de pj-

figuratè ve-

ro , un ornement de cheveux pojîiches : fîgnif. adhuc t^niolas in capite

mulierum eminentesj qiiales hodie vocantur desfontanges^ à Graeco

KO^ViZ-l^tOV quid^uid fuperiùs eminet. Tïhuliws:frons'ridvmtiicorymbis.

* Puifqi^untji belle pirtie de U tcte'eflldéji périe.) Les

Anciens croyoient qu'un peu avant la mort, Profcrpin-e

venoit leur rafer le haut de la tête. Pétrone y fazt al-

lufîon , à l'imitation de Virgile, q.ui i dit q^ue Didoa
eut beaucoup de peine à mourir , parce que

X Au 1. 4. de Nondum illijiavum Proferpina vertlce crînem

^i£neïde. Ahjlulerat. ,

'

Et dans la fuite , il décrit admirablement bien cette

fuperftition. Il avoit imité cela de l'Alcefte d'Euripi*

de , où Mercure eft introduit pour faire cette même
fondion.

j- Elle tîm aujji dcsfcurcîls d'une hc'àe. ) Ce n'eft

pas d'aujourd'hui que les femmes s'efforcent par mille

mventions de tromper nos yeux , empruntant le fe-

1 EdÎ? conrs de l'art pour cacher leurs défauts. Martial rail-

,'„ * "^'
le fort plaifamment' à ce fujet une Dame Riom^i^e

*
*

nommée Galla. Je ne puis m'empêchcr de rapporter

f c iu'ii en àiif qviQi <iu il foil un peu Iodg; , & cçAtrs
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Tu fuis , tu caches ta laideur
^

Et crains d'hêtre raillé des Belles ;

Mais tu ne cannois ^as jufqu'ou va ton malheur,

j^Pprens que les Farques cruelles

Sont prêtes , d'un coup de cifeau ,

A te mettre dans le tombeau ;

j" Fuîfqt^'uneji belle partie

De ta tête eji déjà perie.

Il vouloir en dire davantage
, & je crois

même de plus grandes impertinences enco-
re ; lorfqu'une des femmes de chambre de

Tryphéne emmena Giton au fond de cale ;

où elle lui mit nn tour de cheveux de fa

Maîtreffe : -felle tira aufTi des fourcils d'une

boëte , & les ajufta avec tanr d'adreflefur les

G
5

la loi que je me fuis împofée de mettre peu de Lâtia

dans les remarques Françoifes.

Cumjîs ipfa dorrà meiiâqiti ornerefuharrâ

Fiant abfentes {3» tiU Gxlli com-p •

T^ec dentés aliter quxm ferica nocle reponas

Et Lîteas centum ccniita pixidihus :

Née tecwnficies tux dormiat , innuïs illo

Quod tihi prolatum efi mmèfuperdlio.

Pétrone tire au/ïi une partie de ces réparations de la

Toilette de Tryphéne ; mais fi l'on confulce celles des

femmes d'aujourd'hui, on trouvera qu'elles ont rafîné

fur les Anciennes , puifqu'on y voit des iugrédiens ri-

dicules , qui écoient inconnus à celles-ci du moins de
la manière que les autres s'en fervent à préfent. J'ai

die autrefois d'une cettaine Toilette à ce fujet.

Li cent vifes divers de précieux metaux

Enfenrf^ient les odeurs , les pommides , les eaux .

Life voyait le hUnc , le rouge ^ lifemence ;

Et ces petits pmcejux , dont Vadroite fcience

Fait des rides dufront difpardître les traits
,

Et d'un vifa^e uféforrne un vifa§efrais.
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s JaciurœK- ^i^ç . feitgqtie 1 jaBurdi- lineamenta Ce"

iocum rafum €Hta, totAm UUformam fiia7n reddîdit,
fido fiiperci-

liojvelatmn Açniovlt Tryvhdna vernm Gkona :

lacrymijqm turbata tune friimum bon^

fide puero bafinm dédit*

Ego , ettamfi repoJîtHm in frijîinum

deeorem puerum gandeham , iihfcondc'

bam tamen frequentius vultum^ intdlige"

yTtalitînus, ^^^^«^ ^^ ^on 1 traUtitiâ deformitate

\t\tranJLn- effe infîçmîHm , quem ftlloiiuio diqnum
tins, tÇkÇo- ^\ r -J J c J f

'\ T
litiu5,ordina- ^^^ ^jcas qmdsm crederet. Sed hmc îrtj-'

rlus : fumus titia eadcm ill^ fHCCurrit amilla , fevoca-

num. tamqtie me non mwus décoro exornavit

Sueton, capillamento : imo commendatior vultHS

enitutt , quia flavuro corymbion frat.

Cdîtrum Eumolpui , & périclitant

sMvocatmy^^ff^ 3 advocatHS y & prdfentisconcor^

kîc Protec- diiX. autor , ne fileret fine fahulis hilari"

Tmtmm'^^' '^^» rnulta in mnliebrem levitatem cœpit

Don tantiim ja^îare : Quam facile adamarent : Quam

?aiifa^mlgh ,
^^^^ ctiam 4 Philorum oblivifi:erentur.

quem pro- NHllamqHe effe femtnam tam publicam ,
prié Patro-

J JJ J C

num d'icimus'^

verum etiam quicumque adeft alteri in caufâ , ofKcii gratià. 4 P/if/o-.

rum) id çft , amantium: à Çf^of , armas, Peuonius fecic, Philus,

-j- Parce que le tour de ch:vmx étoit blond. ) L'Au-

teur foutient toujours le caractère qu'il a donné àTry-

phéne , d'une femme de mauvaife vie ; parce qu'il n'y

aToi; que les Courtifanes qui fe ferviû'ent de ihevcux
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endroits qui avoient été rafés

,
qu'elle lu^

rendit toute fa beauté.

Tryphéne
,
qui le reconnut alors pour le

véritable Giton , le fentit émue jufques à ne

ne pouvoir retenir Tes larmes ni s'empêcher

de le baifer de tout Ton cœur.
Quant à moi, quoique je fufTe ravi de

voir cet aimable garçon rétabli dans (à pre-

mière beauté
,
je ne lailTois pas de cacher le

plus que je pouvois mon vifage ; car je com-
prenois bien qu'il falloit que ma laideur fut

bien extraordinaire
,
puifque Lycas ne me

trouvoit pas feulement digne qu'il me par-

lât. Mais la même femme de chambre diÂipa

mon chagrin ; car m'ayant tiré à part , elle

ne m'ajufta pas moins proprement que mon
compagnon ; & même mon vifage parut

avec plus d'éclat
,

j* parce que le tour de
cheveux étoit blond.

Enfin Eumolpe
,
qui avoit été notre Pro-

teâ:eur dans notre difgrace, & qui vcnoit

de ménager notre réconciliation , voulant

entretenir la joie de la compagnie par quel-

ques contes plaifans, dit cent folies contre

la légèreté des femmes ; qu'elles conçoivent Contre l'Irv-

ftcilement de l'amour
,
qu'un moment après conftance

elles oublient leurs Amans ; & qu'il n'y en des femme?,

avoit pas une
,
quelque réfervée qu'elle fur,

qui ne tût capable de commettre une infidé-

G 4

1 An Ver«
Wonds ; les Matrones en mettozent de noirs. Voyeï 590. del'^-
Seriius fur i Virgile auRijet deDîdon; & z Tertuiien neïde 1. 4,

ij fon Traité 4ej orncmefls des feramei. 2. ch. i.
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1 Peregrmus ^u^ jjon I pereçrlna lihlâlne nCque ad fu-amor oppo- ' /o -«r/* 'i«
ninirdomef- ^orem averteretHT, J\iec fe tragœdias ve-
v.co:ide{ï, fgygj curare y aut nomlna faculis nota.
coniugali.Ut ^, ^* "^ r ci
Tidlmus pag. jf« rem jua memortajattam , quam ex-
3 72.tom. I. poRturum Ce effe ,ft vellemus audlre, Con-

Tfgrimamoris verjts igitiir omniuM tn je vultWHS aurt^

<iEffme)àe \^ Atrona (juddam Ephejt tam nota
cadaveribus

J_\ J|[ crat -pudicitiîU, ut vicinarum quo-

3 Conàito- que gentium feminas ad fui ffeBacHlum
Tium a con-

gyQcaret, Hac eroo cum virum i extulif-
cendo, quod <^

,

•>

tafulidklmr Jet y non Contenta vulgarv more , funns
infra

:
le hâ-

paffts prêfequi crinibus , aut nudatum

renfermoit pectus tn confpeUu jrcquentut plangere ,

l'hypogée
, 'f^ , conditorium etiam profecuta efî defunC'

vox Graeca -'

. /. -^.

i->

^hvTThàef-^^*^^^
po/7//<w^«^ tn [J hypog&o, Grxco

fous, & >w ^^^^ 5 corpus cujïodirç , ac fiere totis

terre ; locus

fubterra- ^ ^^ "Lvcûn dit qu'on le -mifous la terre , parce qu«
fiçus.

jgj Grecs enterroient les corps dans des cercueils ,

après av nr perdu l'ufage de les brûler. Leurs Hypogées
étoient femblablcs aux caves qui font dans nos £gli-

fesj chaque corps y avoit fa place dans de petits rao-

numen'^ féparés , qui j'élevolent en voûte. Ces tom-

beaux étoient bien difîerens de éc\xx des Romains^

qui étoient au rez de chauffée , n'ayant pas befoin de

profondeur ,• à caufe que brûlant leurs corps , ils n'y

renfcrmoient que les cendres , qu'ils mettoient dans
-
1 Au traité des vafes.

-de Nug. cur. j- plavien > au rapport de i Jean de Sarifberi, affùre

liv. 8. c. II. que cette hiftoire eft véritable, & que la veuve

f. s 8 6. ^ui en eft l'Héroïne fu: punie impi:tatlsfux,^ tf/ce*
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lité , & de pouffer fa pafîîon jufqu'au dernier

emportement : que pour prouver ce qu'ail

avançoit , il n'avoit pas belbin des exemples

des Tragédies anciennes , ni de ces noms
connus dans les fiécles paffés i mais qu'il

nous alloit raconter une hiftoire arrivée de

nos jours , Ci nous voulions lui donner au-

dience : Tout le monde s'étant donc préparc

a l'écouter , il commença ainfî.

\

•f-
T L y avoit une Dame à Epliére en fi gr^n- Hiftoire d^

J[ de réputation de vertu ,
que les femmes la Matrone^

mêmes des pays voillns venoient la voir par d'JEpbéfoj

curiolîté comme une merveille. Le mari de

cette Dame étant venu à mourir , elle ne fc

contenta pas , félon la coutume , d'aflîfter

au convoi toute échevelée & de fe battre la

poitrine devant les affiftans ; elle voulut fui-

vre le défunt jufqu'au monument : & aprê*

qu'on Peut mis dans un fépulcre à la manie-

le des Grecs , le garder & pleurer jour Se

îer'is pûmàdklis ,
6» adulten , în conJpeSu populi , à la

viië du peuple d'Ephéfe. Ce font fes propres termes.

Il ajoute que St. Jérôme dit que Pétrone n*eft pas le

feul qui ait décrit ainfî le vrai caraâiére des femmes,
& montré lears foiblefTes , rideniis > qui méritent dç
fervir de rifée à tout le monde. Enfin, quoiqu'il en
foit , cette hiftoire étoit famnife dans l'Antiquité.

I Apulée l'a décrite , mais avec bien moins d'agrément

que Pétrone , qui eft tout charmant dans cette narra- idansTAfàs
tion. On en a fait plulleurs tradufèions en diverfes

(J'qj-

Langues ; il s'en voit même de fort anciennes ; en-

tr'autres une en vers François , qui a cinq cent ans.

Mais il n'y en a point où les grâces de l'Auteur de U
fidélité foient confervé s ; à la réferve de celle de Mr,
«k St. ËYXsrnontj qui eft aflfei fidèle»
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noBihhs diebufj'^e cœpit. Sic affliciantem

fi y ac mortem iyiediâ perftqnentem , non

parentes potuernnt abducere , non propin^

^ui : Afagiiîratus ultimo repulfi ahierunt :

comploratâcjHC tib omnlbusfif^gHlarls exem"

pli femina , cjHintHm jam diem fine ali*

mémo trahebat.

3 ^gr^m, ^Jfidehat i agra fîd'iffîma ancllla ;

jKiimi. fimulque & 1 Ucrjmai commodabat lîih

gommoÂhat)i^^^^y ^ ^f*oties ^ dejccerat pofitum tft

ailudit ad montiinento lumen 4 renovabat, Una igl^

s^Deficemt) ^^^ ^^ ^^^^ civitate fabula erat ; & folum
i. c. deficere iUnd ^ffiilfîjfs veTum pudicitU amorif^ue

^^enciihae ^^^^plnm Qmms ordims homms confie^

lumen)olium ha/7tur*
fcilicet ad-

dendo.

5 Imperatcr ) Cum intérim 5 Imperator ProvtncU

dodX-no" If^ones juffit crucibus affigi , fecundum
men iiiud illam eandcm cafulam , in c^ua recens ca^

quebacur ^ ^^"^^^ Matrona deflebat, Proxlma erga

nifi re bene no^e Citm Ailles , qui cruces fcrvabat ,

fuQuot^Siî! ^^^^i^ ad fepulturam corporadctraherety

Jibiis exter-

noriim hof- * Et Timuvdlok la. lumière, Sçc.) On mettoit de»
tlum cïiîs : lampes dans les tombeaux , êc même on avoit trouvé
Jdeo Imperi- des liqueurs incombuftibles, & fi admirables pour cela >

torProvinc'ht que fous le Pontificat de Paul 111. lorfqu'on fit Vou-
dicitur hic , vertu e du tombeau de Tullia , fille de Ciceron , on
pro Prœfeclo trouva dedans une lampe qui étoit encore allumée , &
&c. Câta- qui s'éteignit auiri-tôt qu'elle fentit un autre air que
dhreftiços. celui avec lequel cUe fublîftoir dej)uis t^nt 4.Ç ^éçU«.
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nuit auprès de lui. Se défolant de la forte,

& réfoluë à fe laiffer mourir de faim , la
pareils ni les amis ne purent l'en détourner.

Les Magiflrats, rebutés les derniers, Paban-
donnerent : & une femme d*une vertu fî

rare
,
que tout le monde commençoit à

pleurer comme une perfonne morte
,
paf-

foit déjà le cinquième jour fans prendre au-

cune nourriture.

Une fuivante fidèle & afFeftionnéc qui

ne la quittoit pas , mêloit Ces larmes aux

fiennes ,
* & renouvelloit la lumière toutes

les fois qu'elle étoit prête s'éteindre. On ne
Ventretenoit d'autre chofe dans toute la vil-

le : & tout le monde demeuroit d*accord

Sue c'étoit le premier exemple d'Amour ô€

ç Çhafteté que l'on eût jamais vu.

Dans ce même temps il arriva que le Gou=.

verneur de la Province fit pendre quelques

voleurs, tout proche de cette même cave

où la vertueufe Dame fc defoloit fur le corps

de fon cher époux. La nuit fuivante , le fol-

dat qui gardoit les croix , de peur que l'on

'{• n'enlevât les corps
,
pour les enterrer

,

ayant apperçu à travers i'obfcurité une lu-

f Von n*enlevlt les corps , 3rc. ) On refiifoit la fepul*

tare à ceux «jui avoient été condamnés au dernier fup"

plice. Prefque tous Ls peuples ont eu cette coutume j

cependant les Gouverneurs accordoient l'inhumation

à ces corps, cjuand des perfonnej 4e «édit Uleur4Ç'*

«landoient.
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notajjet fibi & lumen inter momtmenîk

iClarîusful- I clarius fulgens , & gemitum lugenîis aH'
gens) hoc eft JliiT^f ifltio qentis huînariA coHCupiit fcire *
inter teae- -'•'. A ^ _ ^ ,.' . r .

bras fulgens ,
^^^^ ^^^ ^«^" faceret. Dejcendit tgiîuY in

quantum coTiàitorhim , visaque pulcherrima mulie^
lampas fui- . \ ri a • r •/»

gerc poceft. ^^ >
p^t^o quaji quodam monjtro , mjermj^

que imaginibm turbatus [ubjUtit : dein-

dé y ut & corpus jacentis confpexit , (^

lacrymas confideravit , faciemque ungui"

bus feBam ; raîus fcîlicet id quod erat ^

defiderium extin^i non pojfe ferninam

pati; attulit in monumtnîum cœnulam

fuAtn , cœphqtie hortâri lugentem , ne per*

feveraret in dolore fupervacuo ^ & nihil

profuturo gemitu peBits diduceret : om^

tiium cHndem exitum ejfe : fed & idem

domicilium , & cdtcra quibus exulceralA

^ignoMcon- mentes dd fanitatem revocantur, At illa

foiaîione) id
ig^gf^ confolatîone percuffa ^ laceravit

cognofcere vehementtus pectHS y ruptojque cnnesjuper

''fi^^fult)
cor^^s jacentis 3 impofrit.

tanquam fa-

•crificium. Sic

aoud Virgilium, Atina fuper Didonis ro^um crines fuosipargît : Si

Charidxa , in Heliodoro , cirros libat Calafiri.

f Et dont le vifage , 8cc. ) Cette marque d'une ex-
trême affliftion étoic encore une coutume que les fem-
mes obfervoienc dans ces occafions , pour témoig-ner
l'excès de leur douleur. Mais la Loi des douze Table»
abolie cette coutume cbei les Romami. On trouve
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miere dans le fépulcre , & entendu les gé-
lïiifTemens d'une perfonne affligée ; par un
efprit de curiofité commun a tous les hom-
mes, il voulut fçavoir qui c'écoit, & ce
qu'ion faifoit là-dedans. Il defcendit donc
dans le fépulcre ; & furpris à la vue d'une
fort belle femme , il demeura d'abord épou-
venté, comme u c'eut été quelque fantôme ;

puis ayant vu un corps mort étendu par ter-

re , une femme éplorée j" & dont le vifage

étoit tout déchiré de coups d'ongles ; il

comprit bien la caufe d'une telle défolation
,

& que cette femme ne pouvoit fe confoler

de la perte qu'elle venoit de faire. Il porta

fon petit foupé dans le Monument , & com-
mença à exhorter cette pauvre affligée à

cefTer de s'abandonner à une douleur inuti-

le, & à des gemiffcmens fuperflus qui lui

fuinoient la poitrine : que la fortie de ce

inonde étoit la même pour tous les hommes,
& que tous alloient en même lieu : & n'ou-

blia rien de toutes les raifons dont on a cou-

tume de guérir les cfprits malades. Mais cet-

ie femme , irritée par une confolation û peu

attendue , fe déchira le fein avec encore

plus de violence , 8c s'arracha des cheyçux

;gu'elle jetta fur ce corps.

j^atis I Cicfron, MuUeres gma.s ne ndwito. Feftus ex- a , 4«^

Y'IïqMt rdderegcn2s par wiguihus crumtare. Les fem- j»-Toix
mes s'imaginoient facrifier aux mânes de leurs maris ,

*"

pair cette ettufîon de fang. Ce n'cft pas qu'elles fnC-

iènt meilleures que celles d'aujourd'hui 5 mais elles

gardoient plus d'extérieur.
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Mec receffît tamtn Mlles , fed eâdcHi

txbortattone tentavit date muliercuU ci^

hnm; donec Anctila , vini certe ah eo

odore corrupta , 'primnm ipfa porrext't ad

httmamtattm invitantls vltiam mannm :

deindè , refeEla potione & cibo , exptt^

gnare Domina, ptrnnaciam cœpit. Et ,

1 5bfuira\fii- (^md proderit , incjHit , hoc tîhl y fi i fo-

^Sohète^vU ^^^^ inédit fmrii f fi te vivamfepelierii f

aiiquem: vei
fi , anîequAm fota pofcant , Indemnaînm

utrumque fp^ntum cff^dens,

apud Plauc.

2 /Eneïde. 1 iJ cincrem , aiu mânes crcdis ca*
L 4. Y. 34. i-are fepulcos ?

.
^/'^ tu revîvlfcere relucîanîihui Fatis

fXtinElum f vis , difcujfo muUehri errore ,

quamdiu licHerit , luùs comrnodis frui ?

iffiim te jacemis corpuy adm^mre. débet >

nt vivas, . • .

•

Nemo învittis andlt , cum cogltut

aut cihum fitmere , ant vivere* /ta^Ht

mulier ^ aliquot dierum abjiinentiû fiC"

ea , pajfii efl frarjgi pertlnaciam [uAmi

* Elle comfnençi à conibittre elte^-même Popiniâtreté de

fa. Mj.l-.rej[e. ) Tout eft délicat dans notre Auteur. Re»
marquez c^u U fc r^rc de la laivaate , pour coirompr*
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Le foldat officieux ne fe rebuta point. lî

lît de nouveaux efforts pour engager cette

pauvre affligée à prendre quelque nourritu^

re ; jufques-là que la fuivante
,
gagnée fans

doute par l'odeur du vin , tendit d'abord la

main à cet homme qui les inv^itoit (î obli-

geamment : & après qu'elle eut repris quel-

que vigueur par ce léger repas ,
'j' elle com-

mença à combattre elle-même l'opiniâtreté

de fa Maîtrelïe. ai Et que vousfervira, lui

»5 dit-elle, de vous laifler mourir de faim,

»îde vous enfèvelir toute vive , & de rendre
Jîà la deftinée une ame qu'elle'^^ vous de-

»J mande pas encore ?

a» Vaine erreur , de pen/er que les cendres dei

3ï Morts

» Exigent des Vivans ces fimefles tranfports î

iî Quoi , vous voulez qu'un mort revive

>î contre l'ordre des Deftinsl Croyez-moi
,

>3 défaites- vous d'une foiblefie particulière i

55 notre fexe , & jouiflez des avantages de la

ai lumière tant qu'il vous fera permis. Ce
» corps que vous voyez devant vous doit

Mvous apprendre que la vie cft d'un prix a

33 mériter d'être ménagée.
Pcrfonnc en pareil cas ne s'ofFenfe

,
quand-

on le force à manger & à vivre. Ainli cette

femme, exténuée par une abftinence de plu-

fieurs jours laifTa vaincre Ton obftination & fe

mit

ia makrelTe ; parce qu'une femme fe laiflTe aller plus

facilement aux perfuanons d'une autre femme. C'eft

encore le tableau original A:s mœurs d'aujourd'hui j

lç« fuiyamtes font les conq^uétes les plus difticilsj.
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nec minus avide repUvit fe cihoy quam
AncilU qH£ prior viHa eft. Cditerum ,

% Tentare. ) fcitis quid I tenture flerumque foleat hu-

Kmin ^^Sinl'
ntdnam fattctatem, Quihus hlanditiis im-

Cîren 6* petraverat Miles y ut Afatrona vivtrc

Ve^us^^^^^^
î/^//^^ , iifdem etium pudicitlam ejus ag-

greffns eft. Nec deformis aut infacun^

z Cajlce ) dus JHvenis z Cafta videhatur , concis

ironicè. Hante gratiam Ancilla , ac fublnde di'

cente^

~JEnMt > ^ Placicone ctiam pugnabis
^* ^^- amori !

Nec'venit in mentem (quorum confc-

deris arvis î

Quid dlutius moror ? ne hanc quldem

mulier partern corporis 3 ahfiimnt , vie*

Ix^i^^ï^ torque miles uirnmque perftuafit, Ja-

abftinentiara CHerttnt

oiis.

* Lejsune homme nêtoit point 7nalfa.it , 6* ne p:irlcic.

vcint md' ) Pétrone nous décric ce foldat comme un

fcune homme qui avoit de l'éducation ; de même qu'il

V en a plufieurs dans les troupes, qui fe font dilHnguer

par leur bon air & par leurs manières agréables.

+ Ces vers qui font au quatrième livre de i VJEntï-

de , n'ont pas été employés par Virgile précifémenc

dans le fens que Pétrone leur donne ici. Dans l'ytneï-

de, Anne, confeillant à Didon de ne pas rejetter les

fervices d'Enée qu'elle aimoit dans fon coeur , lui re-

montre qu'elle eft dans un pays barbare, ikc. Ici, une

fille qui ne fe fent pas d'humeur de mourir, tâche dé-

porter fa maîtreffe à fe rendre aux tendres emprelTe-

œens d'un amant ^ui ne Uu «ft pas indjtFéreiit ; en lui

revréfcn-

t Vers 3 2.
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mit manger d'aufli bon appétit
,
que la fiii-

vante qui s'étoit rendue un peu auparavant.

Au relie , comme vous fçavez que les tenta-

tions viennent d'ordinaire quand nous fom-
mes bien raflaffiés : le foldat attaqua la ver-

tu de cette Dame avec les mêmes armes,
qui lui avoient fervi à vaincre Ton défefpoir.

Cette Prude trouvoit que * le jeune homme
n'étoit point mal fait , & qu'il ne parloit

point mal ; Se la fuivante n'oublioit rien pouç
lui rendre de bons offices j difant de temps

en temps à fa Maîtrefle
,

•f
Eh ne combattez, foînt un Amour qui vous

plaît :

C'eji agir en ces lieux , contre votre intérêt.

Enfin, pour ne pas vous tenir plus long-

temps en fufpens , la bonne Dame n'eîît pas

même la force de réffler à f l'attaque d'une

autre partie , dont le foldat le rendit encore

le maître. Ils paflerent donc enfemble , non-

repréfcntant l'horreur du lieu eue lie fe trouve, &c.Cer-
te fuivante, qui paroît aufïi fpiritu.Ue qu'adroite, citoit

cts vers qu'elle avoit lus dans \ irgile; de même qu'u-

ne fille de ce carafiére pourroit en reciter aujourd'hui

de ^Ir. Racine , qui viendroienc au fujet donc elle

parleroit.

5 ^ Pattaçue d'une autre partie, ) Cet endroit eft

exprimé dans le Latin avec une retenue tout- à-fait

grande. Pétrone parle encore dans la fuite de la partie

de rhomme avec une égale pudeur ; lorfqu'il dit
,

Cum d p :rte orporis
,
quam ne ad ccgit:.tca,rn c.u'l'm

admittere fcveri'Tis nctiZ hom'.nes fclent. Cet endroit &
plulîeurs autres de cette nature ,. prouvent ce que j'ai

ayancé pour .a défenfc dacs la Préface.

Tome IL H
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cmrnnt ergo una^ non tantum illa noc-

3 Nu^ms ) te qua i nuptias feeerunt , fed pofter»
•bfcccniter

gtian^ ac tertio die; prAclufis videlicet

ianuptnydQs conditortt forwus , ut quijque ex notts

croies dif-
igj^^fijqng ad monimcntHm venijjet

,
pu-

tajfet expirajfe fuper corpus viri pudi--

cijfimam uxorem, Cdternm deleBattts

Miles , & forma mulieris , & Jeereto ^

^uidquid boni per facaltates poterat ^ coe^

mehat , & prima fiatîm no^e in monn-

mentum ferébat ^
j

Itaque cruciarii uniks parentes , ui

viderHHt laxatam cujiodiamy dctraxere

noEie pendentem , frpremoque mandave»

iCrcumfcrî' ''««^ officio^ Ai mileS 1 circnmfcriptui

hre, abiifer. ^^;^ ^ refîdet y Ut Voficro die vidit unam
C:cero aio- ^ "^

,

'
. ^ , . .

Ufcentulos pne cadavere crncem ; ventusJMppltciHm ,

tircumferi- muHeri , quid accidîfftt y exponit ; née
BAat : unde ^ f-,

'
j» • /- • r >

€irciimfcrip- /^ expectaturum Judicts Jentenîtam , Jf'a.

toru.-2fl/ro/i- gladio 4 /«5 didurum ign(ivi<& fu£ ; fo;/-

3 Âc/iier ) moderet modo illa perituro locum ,
&"

rdi. prope fatale conditorium familiari ac viro fa*^
Matronam. •/ «' *

3 /zw dicere Ceret^

tondamner.

f M errori, MuUcr noTi minus 5 mifirieors quant-

& pudic^) p^iiica: Nec ijhd, inquit. Dit fmant ^
ad maritum * ^ x <*

j^e(5bnt , de

ironicè dicl» | Le foldat charmé de la haute de fa MaitreJJiy 6»

dufscnt de fa hnne fortune, l Cç5 deux plaifuj fous.
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feulement la première nuit de cette conquê-

te , mais encore les deux jours fuivans ; ayanc

fi bien fermé les portes du tombeau fur eux ,

C{ue quiconque y fut venu, foit connu , foit

inconnu , fe feroit perfuadéque la plus ver-

tueufe femme du monde avoit expiré fur le

corps de fon mari. Enfin * le foldat charmé

de la beauté de fa MaîtreiTe & du fecret de fa

bonne fortune ,
achetoit tout ce que foi>

peu de bien lui permettoit ^ & le portoit dans

le Monument dès que la nuit étoit venu'ê.

Cependant les parens d'un des pendus

ayant remarqué qu^il n*y avoit plus de Gar-

de , enlevèrent de nuit le corps , & lui ren-

dirent les derniers devoirs. Mais le foldat^.

qui s'étoit laiiTé abufer par trop d'attache-

ment à fon plaiiîr^ ayant vu le lendemain qu'il

manquoit un corps à une des croix ; faili de

la crainte du fupplice qu'il méritoit , il alla

raconter à fa Maîtreffe ce qui étoit arrivé
,

difant qu^il ne vouloit pas attendre fa con-
damnation , & qu'il alloii avec fon épée pu-
nir lui-même fa négligence; qu'il la prioit

d'avoir foin de fa fépuhure , & de lui donner
place dans ce tombeau fatal à fon galanç.

aufli-bien qu*à fon époux»

Cette femme , autant charitable que pru-

de, s'écria : >> Aux Dieux ne plaife, que js

H 2.

à mon fens les plus parfaits qu'im amant puifle goit-

ter ; «Se cette penfée nous prouve cj^ue Pétrone ivoit le
«ceur aiifTi délicat ^ae l'efpcir*
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ut eodem tempore duorum mihi carljfimo-

rum homlnum duo funera, fpe^em : malo

mortuHm impendere , c^nam vivum OC'

cidere, Secundum hanc oratiomm juhct

corpus mariti fui tolll ex arca, atque illi ,

^H£ vacabat , cruci ajjigL Ufus efi miles,

ingemo prHdenîijfî?n& femina poftcroque

die populus miratus efi, qua rationc mor»

tuHs ijfct in cruce??}.

Î Mœchih) Rifii cxceperc fahuUm Nautd^ eru-

l'ad^îterf^à^^/^^^^^
«0« mcdiocriter Tryphmo. , vnl^

nomine,m£5- tumquefutim fupcr ccrvlcem Gitonis ama-

^h^^MenT"
^'^^^^^ ponente. At 7ion Lycas rijit^ fed

vidimus de iraîum commovcm caput , Si jujîus , /«-

H'^^J* ^^c ^^*^^ » Irnptrator fuijjet , debnit p/ttris-

uxoTis cor- famili(& corpus in montimenîum referre ,

Tiip'ie. mtilicrem affiçere cruci. Non duhïc rc-
a ExpiUrum ^

JJS

^c. ) vide[ dierat m animum i mœchile , z expiia»

g. 40. t. u tnmqus Ubidinosâ migraîione navigium.

* Elle ordonna, qu'en tirât defon cerciml le ccrps de/on

Mari. ) Chez les Grecs on ne mcttoit dans les bières,

ou cercueils , que les corp^^es gens riches • & on les

dii^inguoit par-là, ainiî qu'on le fait aujourd'hui par

des cercueils de ploinb.

j- Le vol (jUc/avc'isfM dans le vaijjcau d^IJïs. ) Il eft

ii remarquer que l'Auteur n'a parlé en aucun endroit

de ce volj depuis qu'il l'a raconté à la p. 42. du tome
I. Auftl n'en a t'il pas été ncceflaire-, parce que lors-

que Lycas fut informé à fon retour de la maifon de^

îycurguc f ru'cii avciv dcrclé dm: ion wiilcw
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yj voye en même temps les funérailles de
33 deux perfonnes fi chères; j'aime mieux
»3 que le mort foit pendu

,
que de voir périT

p) le vivant. Après ce beau difcours
,
* elle

ordonna qu'on tirât du cercueil le corps de

fon mari , & qu'on l'attachât à la même
croix où il en manquoit un. Le foldat pro-

fita du confeil ingénieux d'une femme fî avi-

fée : Et le lendemain le peuple ctonné ne

pouvoit fe lafier d'admirer qu'un corps mort
rut retourné de lui-même au gibet.

Cette hiftoire fit bien rire les Matelots,

Le rouge en monta au vifage de Tryphéne j

qui
,
pour cacher fon défordre , fe pencha

amourcufement fur le cou de Giton. Mais
Lycas n'en rît point du tout ; aucontrai-

re, fecouant la tête de chagrin, il dit : Si

le Gouverneur avoit rendu juftice, il auroit

fait remettre le coip5 de fon mari dans le

tombeau , & eût fait pendre la femme à fa

place. Sans doute qu'en ce moment l'infi-

délité de fon époufe lui étoit revenue dans

l'efprit , aufii-bien que \ le vol que j'avois

fait dans le vaiffeau d'Ifis ,
lorfque je me fau-

vai de famaifon après la découvette de mes

le voile & le fiftre'Ma Statue d'Ifîs; il ne poiivoit jet-

cer fes foupçons fur d'autre que fur Encolpe ôc fur Gi-
con, parce qu'ils étoicTit les feuls qu'on y avoir vu en-
trer. Et s'il ne l'^ur en a point parié après les avoir

retrouvé, c'eft ce qu'il ne s'en eîtrefiouvenu qu'en cet

endroit ici , ou il n'tft j lus temps d.; leur en faire des
reproches

;
parce qu'il s'éccit obligé , par le Traité de

paix , de ne leui-'rieu d.re d- chaeiinant; aufîl verrons-

no.'S dans la faite qu'il ïil leui en parle qu'a Vcxtrs-
mité , ^ fe voyaat près ds; faire nauûace.
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Sed necfœderls verhapermlttehant memi'

mjfe y ncc hilaritas , éjua pr<toccHpavcra$

mentes , dabM irticundid locum»

Cditerum Tryphana tn gremîo Gitonh

pojïta , modo impUbat ofcnlls pe^îns ,

interdtîm concinnabat fpoHatum crimbns

VHltmn.

Ego mœjlns , & impatiens fœderis m-
vi , non cibum , non potionem capicbam i

„ ... . (êd obllquis trucibufqne oculis utrH?nquç
1 Famiîi.:ris r cl f jn, -ri i /

^

hîc ungalmt jpcttd&am, Ummo, me ojcula vulneraitanty
Idem qui hif- o^„g^ blandîttd

,
quafcumque mnlier lU

tonaMatro-
, . ,. r n I j/ r-

ns. vidtnGJajingebat: nec tamen adhuc Jcie"

2 Traîat^nus ^^^ mrttm maçis puero irafcerer . quod
p. 78. com~ . ., .

o „
*^

•
I

/72un, cn&af- amtcam mtht aujerret , <«« amicéL
, ^/^o^

re .• hic veto pu^rum corrumpcret. Utraque inmiiiC'
néglige, tra- ^ /• • ^ • •

"^

latitieagerery^'^^ occHLis meis y CT capttvîtate projeté'

> ^; psrfunc- .jrita trifthra. Ace €débat hue. quod ne--
rcrze. In legi- rr- i u /

busicgit\- ^^^ J rjph^na me aiioquibattir tanquam
T-xlatimexe-

j familîarem , d" aiiquando çratum fibi

tralatipropi- amatorcm y nec uiton me aut i trulatitia

nmo
,
ce propinatlone dignum judieabat , aut , ^«<?^

ge de boire ,
niinirnHm efi , fermone cornmuni vocabat :

îe refte d'im creda veritpis ne inter initia coëuntis çra*
verre. «

\ Tryphém qui zto'it couchéefur Gitan. ) Cette bonne
Dame fait ici la figure d'une nouvelle mariée après es

racommoderaent.
Liv. i.Sat.2.

y^H uo» « « I - Grenùo jacult nova mipta mar'itL
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amours. Mais les articles du traité de paix lui

défendoient d'en marquer du refTentimcnt i

& il n*y avoic guère d'apparence que parmi
tant de gens que des tranfports de joie agi-
toient y il fut le feul qui parut en colère.

Cependant fTryphéne
,
qui étoit couchée

fur Giton, le baifoit à tout moment ^& de
temps en temps racommodoit fes faux che-
veux furfon vilage.

Pour moi ^ le chagrin & le dépit de voir

cette réconciliation , ne me permettoient n^

de boire ni de manger , & je les regardois

Pun & l*autre d*un œil plein de fureur & de
jaloulîe. Tous les baifers que cette Louve
lui donnoit , & toutes les careffes qu'elle lui

faifbit , m*étoient autant de coups de poi-
gnard r & je ne fçavois contre lequel des
deux ma colère devoit éclater davantao-e

;

ou contre Giton
,
qui m'enlevoit ma maî-

trefle, ou contre cette femme
, qui me dé-

baucKoit ce bel enfant. Tout cela me cno~
quoit extrêmement la vue , & me donnoïc
encore plus de chagrin que n*avoit fait mon
efclavage. Ajoutez à cela

,
que Tryphéne

ne me parloit plus avec cette familiarité

dont elle ufoit autrefois lorfque j*étois fon
Amant aimé ; & que Giton ne me trouvoit
pas digne de boire à ma fanté , ni même de
me parler comme il avoit de coutume ?

craignant
,

je m'imagine
, que dans une

réconciliation qui ne faifoit que de com-
mencer

Juvenal d't ce vers, mais pour un mariage bien dîA
férenc : cependant il fait allufion à U coutume ^w fe

^rati^uoit en cette oçcalion.
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iCiccitr\cm)^'^<^ recemem cicatricem i refimderet.
fubaiiditur Inunduvere pefÎHS lacryniâ!, dolore pa-

rat<£, gemitujqm ju]2trio tceins ammam
pêne fnhmovit,

Maerenti tamen mihi, cum novurA

decus adderec flavum corymbion , Ly-

cas novo etiam incenfus amore, ama-

flis oculis mi niditabac, de in pariem

voluptatis tentnhdt admittl , nec Dommi
fupercilmm îndueba.t

^ fed amîci qH£.rcbat

i Obfequium 2- ohfeqHiHm , & diu fruftiâque tentavit:

ûmlà. )
In tandem omninô repulfus amorem ver-

Servo necef- . • /• <, .

fitas , in Li- ^ic lîimrorem, & vi graciam extorquerc

berto ofR- conacus efl; cum inexpcûata TryphcC*

V? nôt. Lat. na , 3 oppido ingrefià , illus procacita*

l'P- 51. tem notavir. llle penuubacus diligeiuer

proprlè amicitur, &fugit.
fignifmi//- }4inc Tryphxna 5 majorî libidine

iiç-enias ta- concitata , Qiio pertmct, inquit, illa

men apud petulans Lycac molitio? & fari coesit:
Plautumpro •

j .• r a. o, •

fiitlm fuhito
narranone ardentior racta , oc annquae

îxtemplo. familiaiitatis memor , ad priftinas me
voluit rcvocare voluptates ; Aft Ego ,

tôt voluptatibus fatigatus , illîus blaii-

ditias rcfpui. Illa aurem amore furens

amplexu effLiuilimo meinvafit , 6c ram
ardè me complcxa cfl , ut fubito ex-

clamaverim. Ex Ancillis una ad cla-

îTiorem accurrit , feçilèque crcdidit me,

quana
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«lencer il ne renouvellâc les chagrins de

Tiyphéne. J'en fus tellement faifi de dou-

leur, que fondant en larmes, les fanglots

que j'écouffois penferent me futfoqucr.

Tendant que ce chagri-fî m*occupoit ^ Lycas y
Nouveau*

t[ui avait répris feu pour mol
,
parce que le tour

^^^por"-^

%lo7id m'avoiî donné de nowveux agrémens ; me j^^^j. ^^ ^
regardait a^'ec des yeux fajfionnés y ^ tâehoit cas 8c de

-d^entrer de part avec moi dans mes plaifirs ; Tryphéne,

fans toutefois afFeder un air de maître ,
po"^ Encol-

mais plutôt celui d'un ami qui cherchoit P^. ^ ^'^^

qu on eut pour lui cette condelcendance.

Il me prejfa long-temps , mais fort inutilement.

Enfin , voyant qu'il nepouvoit rien gagnerfur
moi y il tourna fon amour en fureur , ^ corn-

mençûit a me faire violence , lorfque Tryphéne

entranttout a coup lûrfqu'il y fenfoit le moins
,

fut témoin de fon imprudence. Plein de trouble

C' de confufion ^ il fs rajujia au plus vUe, ^
s'enfuit.

î)*autre coté ^ Tryphéne animée par cette vu'è,

me dit : Quel étoit donc le dejj'ein de Lycas ? ^
m'obligea de lui raconter lefait. Ce récit allu-

ma encore fa pajfîon ; ^fe rejjouvenant de no4

anciennes amours , elle me prejfa de reprendre

mes premières privautés : mais Vépuifement oi*

j'étois me rendit infenjîble kfes carejfes. Ce refus

méprifant redoublant fon emportement , elle fe

jetta a mon cou comme une enragée
, ^ meferru

jivec tant de violence
,
que je m'écriai de toute

ma force, ji ces cris accourut une de fesfemmes ;

^ui nous trouvant ainjl çmbrajjés , (^ s'imagi^

Tjomi II. I .
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quam gratiam Domina negaveram , ah

ca cxcorquere conari ; ôc irrumpens

amplexus folvir. Tryphsna fic repu-

diâca 5 Furorifque libidinofe impatiens,

duriiis rrre excepit ^ &c additis minis

convolât ad Lycam , ut eum in me
niagis commoverct , meque vindi6tâ

communi infeâiarcnr.

Scies autem me oUm huic Ancillaî

acccDtifîimum faille, cum Dominas fa-j^

miliauis eiam : itaque iniquo tulit ani-^

mo mc cum Tryph^na deprehendiirej

ÔC gemitus duxit alti{ïîmos , quoruni

ardenter caulam fcifcitatus fum , dum

1 Jngznuo illa refidens in hdc crufit : fi quid i in*

fanguin'. na- n^^^^i f^^nçulms hahes , non pluris illam
ms , ne d'urz & J S c • r •

fangnohk, j^ctes quo^m icortum. bt vir pieris, non

ivoirin cœur, :yi^ ^^ ^ fpurcam.
^ SpurCiXjmc *

ariulier om-
laibiis modis //^^ anhii fcnâentcm angehant : feà

me nihil magis pndebat
, qnam ne Eu"

molpus ftnfijjet qnidqaid illud fuerat : Et

homo dlcaciffimus carminibpis vindicaret

créditam noxiam : hoc enim ardens ftu*

diam haud dubiè me traduxillet , & il*

lud valdè timebam^

Cum autem apud me perpenderern

€?uo pacto ne id refciret Eumolpus, efr

^xejre poffem j ecce fubi[Q ipfe ingredi,*



La Satyre de Pétrone. 9^
fiMnt que je l'oulois exiger de fa MaîtreJJe des

laveurs que je lui refnfois ^ fe jetta entre noui

^ nous fepar-a. Tryphenefe "joyant ainji rebu-

tée ^ Cr ^f* défc'fpoir de n'avoir fu futisfairefa
fajjîon, me traita fort indignement ; <ôf fortit

en me menaçant d^aller trouver Lycai
,
pour

Rengager k prendre part a fa vengeance.

Or il ejl hon de vous dire que cette fsmme de

ihambre de Tryphéne ne m'avoit pas hai dans

le temps que j'aimois fa Mattrejfe : ce qui lui

avoit donnédu chagrin de -m'avoir trouvé avee

tlle. Elle fe mit donc a jetter de gros foupirs
,

dont je la prejfai de m'expliquer la caitfe. En-

fin aprh quelque réfifiance , elle me dit :

33 Pour peu que vous ayez le cœur bien pla-

«ce, vous n'aurez non plus d'eftime pour

«elle, que pour une Coureufei & loriqu'ii

33 vous prendra envie de vous divertir, je ne

43 vous confeille pas d'aller chercher cette

ao Vilaine,

Cette avanture me donnoit beaucoup

d'inquiétude; mais rien ne m'embarrafToit

tant
,
que la crainte où j'étois qu'EumoIpe

ne vint â pénétrer tout ceci ; parce qu'étanr

-grand verfîficateur , il eut pu fe mettre en

Tcte de vouloir vangcr par une fatyre , un af-

front qu'il eût cru qu'on m'auroit fait ; ^ ce

x,éle m'auroit ijifallliblement donné un ridicule^

qtie je craignois infi'tùment.

Com,me je revois aux moyens d'empêcher

au'Eumolpe ne fçût rien de tom ceci ; il entra

dans ma chambre , déjn bien informé de m»»
1 2



^CG T. Petronii Satyr.
lur rei pcrada: haud ignarus ; Tryphse-

na enim omnia Giconi retulerac, ipfa-

que repulfcE meac penfationem , fracris

fumptibus , habere tentaverat : undc

vehementer cxcandefcebax Eumolpus,

& eb magis, quod petulanti^ illac figna-

tum fœdus opercè violarent.

Quum Scnex me confpcxît, forten»

meam dolens , narrare jufïît ut res fc

habacrat. Lycas crgo ftupiofam petu-

lantiam , Tryph^enoeque libidinofum

impetum jam bene monito ingénue ex-

polui : quibus auditis jurat Eumolpus

Î Virbj )ura- I 1'erhis conceftijfimis fe nos haud dubiè
jnenti con- vindicaturum , & Deos œquiores efle ,

erant Pci , ut tot crimina paterentur impunita,
jEdepoi Me- Bum h^c talUque jaEiamus , inhorrmt

l(^-,
' maire , nttbefque undiqne addu^ét ohruere

tencbrls diem, Difcurrunt Nautds, ad of-

ficia trépidantes , velaque tempeftati fnb'

ductint, Sed nec certos fluFtus ventus im"

fukraty nec qno deftlnaret curfum Cw
bernatçr fciebat : Sieiliam modo ventus

_ V, . dabat y ÇApijTime Itaîicl littoris Aquilê

les coups de pojjejjor convertcvat hue uluc o&noxiam
vent extr?-

^^^^^^ ; (^ qnQ^ omnlbus 1 procellis pe-

p Tnpejlas , la rteuloJiHS crat y tam jpijjA repente tene^

«ontinuation ^^.^ Incem fupprefferant , m ne proram
(flelaviolen-

.
' 1 1 Jj '

.j r

ce du vent, qmdcm îQtam Qiésmator vtafr0, Jt4z





JLycas medifs périt obriitiis umlis -

I
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Mvanture parce que Tryphene venoit d'enfaite

confidence a, Giton
, (^ même elle avait ejfayé

de fe dédommager avec lui des mépris qu'elle

av oit refus de moi ; ce qui mettoit Eumoîpsdans
une vraye colère

,
parce que ces violences con-

trevenoientformellement au Traité de Paix que

nous avions figné.

Ce.Viellard ne m'eut pas plutôt apperçu
,

que plaignant mon fort , il me pria de lui con-

ter lefait comme il s'étoit p^-jfé. Le voyant donc

bien injlruit de tout
,
je lui avouai franchement

la violence de Lycas 0» la pajjto/i brutale de

•Tryphéne. Ce qu'ayant entendu^ il jura en ter-

mes formels qu'il nous en vangeroit
, ^ que

les Dieux étaient trop jufies pour laijfer tant de

(rimes imjpunis.

Pendant ce difcours, la mer s'enfla hor-
riblement , & le Ciel couvert de nuages
épais changea la clarté du jour en des ténè-

bres affreules. Les Matelots effrayés , cou-
rurent chacun à fà manœuvre , & cailerent

les voiles
,
pour les dérober à la violence

de la tempête. Mais le vent qui changoit à

chaque inftant, agitant les flots tantôt d'un

côce tantôt d'un autre, le Pilote ne fçavoit

quelle route tenir. Tantôt nous nous voyions
jettes vers la Sicile ; & tantôt le vent du
Kord

,
qui régne pour l'ordinaire fur lc«

côtes d'Italie
,
portoit çà & là notre vaif-

feau , expofé à la fureur : mais pour combl*
de malheur , le Ciel s'obfcoiucit de tcllt

forte
,
que le Pilote pouvoit à peine entre-

voir la pioUe du vaifîeau. De forte que Ly-
ias voyant qu'il n'y avoit plus rien à cfpé-

I y
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^ue 5 HercpiUs , "poftqtiam fpes omnis ma'

nifcfio evclavity Ljcas trepdans ad ?nt.

fupinas -pcrrigit manus : & , T«, inqult ,

Encolpi , fiiccurre pertelitantihus , id eft ,

Z'efiem illam divinam , [iftrumque reddc

1 liav\^.o ) I na'aigio. Fer fidem , mljerere , ^«ftw-

ëdis.'^'^"^
^àmodtim quidem foies. Et illum quidem

vociferantem in mare ventus excujfit^ re^

petitumque hifefio gargiîe procelU circn"^

çrtmegit , atque haujït»

' Tryphéinam auttm properè fideh'JJim'3

rapuerunt fervi , fcapha^que impofitam

ciîm rnaximk farcinarum parte abduxcrê

€erîljjiméi morti^

Ego Gitom appUcltus cum clamor^

jîevt : & 5 Hoc , inquam , a Dits mertii"

mus » ut nos folâ morte conjungerent, Sed

non crtidelis Fortuna concedit, Ecce jam
ratem fiutïus evertet : ecce jam arnpiextts

étmanîium iraium dividet rnare, Joitnr ,

Jt verè Encolpion diiexijîi , d'à ofcnia dnyu

* Renie^ le vcile , 6» le JîJ!re , Sec. ) Jî paroît par

ee difcours que Lycas attribue la tempête qiii venoic

ii Tun-enir au vol qu'£ncolpe avoit fait dans le vail-

ft'aa d'ifis. Nous avons remarqué dans ce f;ui précè-

de, qu'il ne s'en étoit pas fort foucié iufqu'alors ; vu
eue mcme s'en étant fouvenu dans la page 94. il n'a-

\oit pas voulu lui en parler. Mais lor%a'oii eft dans
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rter
,
joignit les mains & me dit tout trem-

blant : r) Mon cher Encolpe , ne nous aban-

35 donnez pas dans ce péril ;
* rendez le voi-

33 le & le (îftre que vous avez pris à la Statue

J3d*lfîs, afin qu'on les reporte à fon vait-

oîfeau. Au nom des Dieux, ayez pitié de

35 nous ; cette vertu vous eft fî naturelle.

Tandis qu'il crioit de toute fa force , un

coup de vent l'enleva , & le précipita au fond

de la mer; d'où étant revenu , un tourbil-

lon lui fit faire quelques tours , & un gouf^-

fre l'engloutit.

Des efclaves fort afîeftionnés prirent aafîî-

tôt Tryphéne
,

qu'ils emportèrent dans la

chaloupe avec la meilleure partie de Tes

Kardes ; & la dérobèrent à une mort iné.-

vitable.

Pour moi, j'cmbraffai Giton , & m'écriai
,

les larmes aux yeux : nous avons bien mérité

que les Dieux nous unilTent en mourant ;

mais le cruel DeÛia s'y oppofe , car un
coup de mer va bien-tôt renverler le vaif-

feau , & bien-tôt les ondes irritées vont nous
réparer, malgré nos embraffemens les plus

étroits ; c'eli pourquoi , fi jamais tu as aim|
Encolpe , donne-lui de tendres baifers

^ peii^

I 4

ïe péril , où lâ peur repréffnte tous les «rîmes fomnî^
auî-nt de monilres, Lycas qui avoir regardé celui

<î'£ncoIpe comme un facrilége commis contre la Déeflé

Ifîs, crut qu'on pouvoir l'appaifer dans ce moment ^

en reftituant ce qu'on avoir dérobé à fa ftatue. Voye«
«e qui vienr d'être dii à ce fajet dans U feœar^ue f*
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llcet , & ulùmum hoc ^^audium fatis p'ê"*

-^eranùbm râpe,

Hac ut ego dlxl 5 Gito'/j vefiem de-

fofuit 5 meaqae tumcâ contecius exeruh

ad ofculum capHt : & ne fie cekiArentcs

malignior jÏhBhs dîflraheret , Pitrnmque

z,ona circiimvenienti prdcinxh : & , Si

i S^nihil) î nihllalmdy certe dlpttim^ inquit i juiie-
fcibaud. fpei. ^q^ mare feret ; vel ft vohuerit îr/ifèri-'
2 Id implant.

, ,
,

' J J

Afin, aa, 5. ^ors ad idem littus expellere , antprdtteriens
ic. 3. V. 2 5. ^liq^ls 2 trAlAÙùkhumanitate lapid^hit ;
unnamficef- J ',,. a - - -^t
jsramur.êcc. itut , quod liUimum ejty tratps ettamjiucti"

l v^^'^"^!^
^ ^^^ î 4 irrîpruden$ arena j componet, Pa-

iicâividefu- tîor ego 6 vincHÏnm extremum, & veluti
pra p. 78. ^^^Q funehri aptaîHS expedo mortçm lam
4 Imprudens.

r a
''

ignara,ner- non ?nolejia?/?.,

cia= Idem
;

Terentius in

Euniicho :

Emir cam ior.o mîhî-,. impTuiens harum rerum, ignirnfque cmrùitm^

5 Cornoonet. ) fubaub. cuiaulo. Horat. omnes corrrpofm , je les ai

tous enterrés. 6 VïncAum excremwn ) aliudic ad amplexum extre-

«nuiîi quo moribundi femicos pro viribus ad:ftfiiigebant. Vide Gicen^

.\eir..5.

* Cette penféè eft bien tendre. Dérobe encore ce

dernier plaiCr (fatis properantihus ) à cette fatalité*

tjul jaloufe de nous voir dans une union fi étroite, fe

hâte de venir nous féparer par la mort. Lts Anciens

croyoient mourir heureufement , lorfqu'ils expiroienc

entre les bras des perfonnes qu'ils chérifToient : ce qui

fait dire à Hefchius Milefien , que Pindare ayant

prié les Dieux de lui accorder ce qui pouvoit être le'

fins heureux en cette vie , ils peimirent ^u'il mourut'
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^ant qu'il eft en ton pouvoir de le faire , Se

* dérobe encore ce dernier piaifîr à la fataU-

té qui kâtc notre perte.

Dès que j*eus achevé de parler ; Giton ôtâ

Xâ robe , & s'enveloppant dans la mienne , il

approcha fa tête pour me balfer ; & afin que
les flots ennemis ne puflent nous féparer , il

nous lia tous deux d'une ceinture , & dit : Si

nous n*avons plus rien à efperer , du moins
pouvons-nous compter que la mer nous por-

tera long-temps unis de la forte j & Ci elle

eft aflez pitoyable pour nous jetter enfemble
fur un même rivage

,
quelque paflant f nous

couvrira de terre par charité ; ou au pis al-

ler , les vagues malgré leur fureur nous en»-

feveliront fous le fable. Je foutfris que Giton

me liât de cette manière pour la dernière

fois i & m'imaginant être ainfî au lie de ja

mort , je i'aitendis fans frayeur.

«n penchant fa tête fur les genoax du chwmani Théo-

gène , (^u'il aimoit beaucoup.

t Nous couvrira de terre par charité. ) La Religioa

Payenne , par la Loi appellée Jus Pontijîcium , ordon-

noit. Cous peine d'impicté , crime capital , a tous ceux

qui trouvoient des corps fans fépulture , de les enter-»

rcr : parce qu'ils croyoient que Caron ne pafToit point

les arties de ceux dont les corps n'étoient pas enterrés ,

& que reftant furie rivage du Styx , elles étoient expo-

fées à toutes les infultes des furies qui venoient les

tourmenter. On couvroit le corps de mottes de terre >

ce qui fe redoubloit jufques à trois fois ; ou bien, com-
me l'on parle ici da bord de la mer , on pouvoit le

(Ouvrir de cailloux , ou d'autre chofe
, quand OJlIi'i^

voie pas la coaunodité de Iç brûler,
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Teragit Intcriin tempeflas mandata Fd-

iorum , ornrtefque reliqulas navis expw
gnat. Non arbor erat reliBa , non guber-

nacula , non funis , aut remus : fed quafi

rudis atqne wfecîa materies that cnm

Procurrere pifcatores .parvttlli expe-

diti navîgîis ad prtzdam rapiendam :

deinde ut aliquos viderunt , qni Juas opei

definderent , mutaverHnt crndelitatem in

AHxilium,

Tum vocum concurÇu faBo , audimm

murmur inÇoiitum , & Jnd dUta wagif-

tri y quafi cupienîis exire belluA gcmitHm',

-Perjecuti iglîur foîtum invtnimm Eumol^.

ptimfcdentcm , n/embranaque ingenti ver*

fus ingerentem, Alirati ogo quod illi va-

caret in vicinia rnortis Poèma facere , ex"

traximtts clamantcm
, JHbemufqne bonam

habere rnmtem, At ille irjterpellatas ex^

candmt , & Sinite me , inqttit , fenten'

ùam expiere : laborat car7nen infine. In'

jia'o ego phre^etico manuin
,
jubeoque Gi^

tona accedere , & in terram trahere Poe-

taiTi miigientem.

Hoc opère tandem elahorato ^ cafam



La Satyre de Pétrone. 167
Cependant la tempête acheva d*éxécutcr

les ordres du Deftin , en brifant les reftes da
vaifl'eau, le mât étoit cafle, il n*y avoit plus

de gouvernail
,
plus de cable

,
plus de rames;

& le corps du navire reflembloit en cet état

à une pièce de bois grofTiere Ôc fans forme
,

qui rouloic au gré des flots.

Dans CCS entrefaites , nous vîmes des pê^»

eheurs qui venoient à nous dans de petiteJ»

barques
,
penfant faire du butin ; mais ayant

apperçû des gens réfolus à défendre kur
bien , ils changèrent leur mauvaife iutentioo

en offres de ferviccs.

Au même temps
,

plufieurs voix s'érant Fureur Poe-

«levées , nous entendîmes un bruit extraor- ^'1"^
^^^^""

dinaire ; & au-defTous de la chambre du Pilo-
^g^jf^^^ie fai-

te , des hurlemens femblables à ceux d^une jg û^u&^S^
bête féroce qui eft renfermée. Ayant donc

couru vers l'endroit d'où partoit ce bruit
,

nous trouvâmes Eumolpe aflis qui remplif-

Ibit de vers un grand parchemin. Surpris au

dernier point de voir cet hom.me prêt à périr

travailler tranquillement à un Poème ; nous

le tirantes de-là malgré les cris qu'il faifoit
,

le preffant de quitter cette folie. Mais fe

voyant interrompu , il s'emporta contre

nous , difant : LailTez-moi achever cette

penfée , mon Pocme eu: prefque fini. Toute-

fois , fans avoir égard à cette prière
,

je me
faifis de ce frénétique 5 & faifant approcher

Giton , nous trainâraes â terre ce Poète mu-
giiîant.

Enfin , après nous être fauves avec beau-
coup de peine, nous entrâmes défolés dans.
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fifcatoriam fuhimus mœrentes , cihifque

naufragio corrwptis utcumque curati , trif-

îijjlmam exeglmus no5lem,

Poftero die cum poneremus conjilîum ,

êni nos regioni credcrernm , repente vi-

deo corpus hmnnnum circHma^nm levi

vortlce ad liîtus deferri» Suhfiiîi ergo

irijîis y cœpique vlventibns ochUs maris

fidem injpicere.

Et y Hune forjitan y proclamOy in ali*

^uâ parte terrarumfecnra expeEiat Uxor :

forfitan ignarus ternpeflatis Filins : aut

Fatrem uttque relicjidt
,

qui proficifcem

ofculurn dédit, H^c confilia mortaliam ,

héLC vota magnarum cogitationum» En ho*

me quemadmodam natat,

Adhuc tanquam îgnotum defleham

cum inviolaîmn os JîhBhs convertit in

terram ^ agnovique terribile?n paulo ante

& implacahilem Ljcampedihns meis pent

fubje^ium.

Non îenul igttur dintius lacrjmas ,

îmo percuffi [emel itcrumque mann pec-

îHS y & , Ubi nunc eji , inquam , ira^

cundia tua ï Ubi potentia tua i* nem-

pe pifcibns belluifqne expofitHS es ; &
ffii fado ante jacîabas vires imperi
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la cabane d*un pêcheur , où , nous étant foi-

blemenc repus de vivres gâtés par la tempê-

te, nous paflâmes une des plus triftes nuitc

4e notre vie.

' Le lendemain , comme nous tenions con-
fêil pour fçavoir de quel côté nous tourne-

rions
,
j'apperçus le corps d'un homme qui

flatoit fur l'eau , & qu'une légère vague por-

toit infenfiblement à bord. Ce fpeâiacle me
fît de la peine ; regardant fixement la mer,
je fis mille réflexions fur le danger qu'il y a

de s'y fier.

Peut-être , m'écriai-je
,
que l'époufe de

eet homme l'attend tranquillement en quel-

que endroit de la terre , & peut-être auiîi fes

cnfans qui ne fçavent rien de ce naufrage :

peut-être même eft-cc un fils qui a quitté fon

père , après l'avoir embrafle tendrement à

ion départ. Voilà où fe terminent les dcffeins

des hommes : telle eft l'iffuc de leurs grands

projets. Voyez de quelle manière les flots fe

jouent de ce cadavre.

Jufques-Ià je déplorois le fort de ce mal-

heureux fans le connoîcre : mais après que
la vogue l'eut porté à terre , & que j'eus jette

les yeux fur fon vifage qui n'étoit point défi-

guré, je reconnus âmes pieds ce mêmeLy-
cas

,
qui un peu auparavant nous avoit paru

fi terriole & fi redoutable.

A cette vue
,
je ne pu^ retenir mes larmes,

& m'étant frappe plufieurs fois la poitrine ;

je m'écriai : Où font maintenant ces trani^

ports fougueux ? Où eft cette redoutable

puiflance ? Te voici maintenant expofé en
proie aux poiflbns , & aux bêtes fauvages,

loi qui vantois iv'aguéres {on pouvoir fouve-



tut, de tam magna nave ne tahulam qul-^

._ • dem naHJragm hahes, /te rtunc , Mor-
tales y & magnis cogitationihus pCLiora

impiété : Ite canti ^ & opes fraudibus

captas per mille annos difponite. Ne'mpe

hic proxima htce patrimonii [ni ratio^

nés infpexit : JSJempe diem etiam , c^m

venturus effet in patriam , arnmo fu9

finxit* DU DedCjue , quam longe à dep

tlnaîione ftiâ jacet ! Sed non fola Ador^

talibus maria per hanc Jîdern prafiant ;

illum bellantem arma decipiunt : illum

Dits vota reddentem Penatum fmrum
ruina ppelit : ille vehiculo lapfus pro'

perantem fpiritum excujfit, Cibus avi*

dufn jlrangulavit \ abjtinentem frugalitas^

Si bcne calcnlnrn ponas , ubique nau*

fragium eft* At f.udibus obruto non

contingit [epultara* Tanquam interfit

Jicriitirum corpus qua. ratio confumat ,

ïMofi)vel •

^^ ^^ flfifl;^s y an I mora, Quid-
cempus, I. e. <=>

^
•» ^

^atiumceni-
porls quo cadaveraln corruptionemvcrtuntur. Tempus omnîumfepul-

r«ra, .Seijeca Se de remed. in Fortuna.

^ Une t'ejl pas feule 'nent rejîê uneplinche peur te tî-

-TCr au naufr.tge. ) On doit entendre ainfi cet endroit,

& ne pas dire comme l'Auteur de la Traduction d'un

morceau de Pétrone ,
qui a paru en 1 687. Que ce ca-

davre ne pouvait p^s dipcfer d^une phnche pour luifaire

une hiere- Cela a été écrit fans y pcnfer 5 car les Ro-

mains brùloicnt les corps; Se celui de Lycas va être

réduit en cendre par Encolpe, qui fait ces réflexions.

Le même Adti.ur eft tombé (.n de ferablatles fautes daiw

xm^ infinité d'autrci endroiti , ^ue nous ne relevons
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rain ; & de tout ce grand vaifTeau ,
* il ne

t'eft pas feulement refté une planche pour te

fauver du naufrage. Après cela , Mortels ,

concevez de grands defîeins : Allez , avec Réfléxîont

avec toutes vos précautions , vous préparer fur rinconf*

à jouir long-temps des riclielTes c^ue vous ^^"^^ ^^ ^,
avez acquifes injuflement. Cet homme-ci ^^^*

comptoit hier tous les revenus de fes terres
,

& régloit en lui-même le jour qu^il dévoie
revoir fa Patrie. O Dieux

,
qu'il eft éloigné

de fon compte ! Mais ce n'eft pas la mer (eu-
le où les hommes trouvent des écueils à
craindre. La guerre ne trompe-t^elle pas en-
core tous ceux qui fuivent le parti des ar-

mes ? L*un , dans la plus grande, ferveur de
Ces prières fe voit accablé fous les ruines de
fa maifon : Pautre tombe de fon Char, & fe

tue. L*un s^étrangle en mangeant : L'abfti-

nence fait mourir Pautre. Enfin , faites R
bien votre compte qu'il vous plaira vous
trouverez du naufrage par tout. Mais, me
dira-t'on , celui qui eft enfeveli dans les flots,

cft privé de la fépulture î Eh qu'importe
qu'un corps né pour périr

,
périlTe par le

leu, ou par l'eau, ou bien par le temps?
^Quelque chofe que vous fafliez, tout cela

revient

point : nous contentant de marquer feulement encore
celle-ci de la page 95. où 11 dit que Bragate étoit le
garçon de l'Hôtellerie

, parce qu'il n'a pas entendu ce
qu'Infuh fignifie en ce lieu , où l'on dit, Procurator in-

fula. Cette explication choque même le bon fens; car
quelle autorité & quelle jurifditHon peut avoit un
garçon de cabaret pour faire cefler par fa préfence un
combat ou le maître même eft engagé. J'aime autant
l'interprétation que l'Abbé de MaroUe donne auffifur

Pétrone au mot Lafanum , dif^nt. Il a^pdls Lafanefon
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^u'id feceris , omnia hac eodem vemur^
jltrjt. Fera, tamen corpus lacerabunt^ Tan-
quam meîius ignh acciptat. Imo hanc

pœnam graviffimam credimuSy uhi fir^

vis irafcimur, Qua ergo dementia efi ,

iReUnqu.it) omnia facere, ne qnid è nobls i relinquat

tl^rthaosl^'' -f^P^^^^^^ ' ^«^«^(> etiam ita de invltis fa-;

^

ujïatnanti

huftum i non
confUnden* Secundum has confideradoncs fu-
aa funt. PyrJ- . -, .

lignieftcon- prcmo cadavcr mandavimus ofbcio :

gènes; rogus, £^ Lycam quidem 1 roçus inimicis collatns
quando ar- / *

i , j ^
-r^ ,

det; dchuf- manibus 3 adoubât : Eumolpm autem
mm, Jmiuf- ^^^ Epiçramma mortm facit , ochIos ad
tum. Eodem ^ * t^ r r i

-^

fenfii virgii. arcejjendos 4 [enjus longms mittit,

i£neïd.l.ii.

V. 18 5. PyrJ^s

OiZ9-^ogos
201. Buflci. Hoc peraBo lilentttr efficto , deftlna-

^ox^lcïT'm^^^ c"<îrp/;;?«; iter ^ ac momento tem^

facris. Idem poris in montem fndantes confiendlmus ;

^^Se'^rus) hîc
^^ ^^^ haud procnl impoJîîHm arce fit-

fignif. les hUmi Oppidum cernimus , nec quld ejfet

penfeesj es
fd^y^j^j^^ ^rir^fifgi done€ a villico quo^

tonceptions. j j

S Crotoni) ^^m 5 Crotona ejfe cogmviinus , Urbem

cujûf°mom antîquiffimam , & aliquando Italie pri-

corruptos mam^ Cam deinde diiigenîius explora^

Cro'totïïub ^^^^^ > V^^
hornines inhabitarent nobile

»iomiiie. jolum ,
qtiodvc gcnus negotiatîonis prAci"

pui
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revient au même point. >? Mais , me répon-

33 dra-t'on , les bêtes fauvages mettront mon
3-i corps par morceaux. 5) Croyez-vous qu*il

foit plus avantageux d'être confumé par le

feu ? au-contraire , nous regardons ce gen-

re de mort comme le plus gra>nd fuppUce

dont nous puifTions punir nos efclaves. Quel-

le folie donc d'employer tous nos foins pour

qu'il ne refte rien de nous fans lépulture ;

puifqu'auffi bien les Deftins nous en donnent

toujours une
,
quand même nous n'en vou-

drions point.

Jîprès ces réflexions , nous rendîmes les der- Funéraitieg

niers devoirs a ce cadavre; & quoiqu'enne- de Lycas,

mis de Lycas , nous drclTâmes un bûcher &
brûlâmes fon corps ; tandis qu'Eumolpe, oc-

cupé à faire l'Epitaphe du défunt, regardoic

fixement au loin , & rappelloit fes efprits

posr en venir à bout.

Après nous être acquîtes de ce devoir cKa- Eamolpe
ritable , nous continuâmes notre route & ar- Encolpe &
rivâmes en peu de temps & tout en eau au Gicon pren--

fommet d'une montagne ; d'où nous décou- nentle che-
— ^ - - YCî\x\ de Cro-

vrîmes une ville afTez proche, fituée fur une
}iauteur , & dont comme étrangers nous
ignorions le nom : mais un Fermier nous ap-

prit que c'étoit Crotone , ville très-ancien-

ne , & autrefois capitale de l'Italie. Enfuite

lui ayant demandé quelles fortes de gens
habitoient un lieu (i confidérable , & â quel-

le forte de commerce ils s\idonnoieHt le

plus depuis les grandes pertes qu'ails avoient

Tome II. K

tons
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fue proharem pojl aîtritas belUs freq^en^*

îibHS opes^

O ml , inqnît hofpttes :
Jï

Negotia,»

tores eftis , mutaîe propojitum , alindqite.

'vitiz pr£Jidlum qudirite^ Sin aatem ur^

baniorls notts. harnirus fujimetis femper
Mentlri) I mentir

l

, refia ad lueram cnrritis^ Im

1\^Jr\l /^^îc enim Urhe rian iiîterarum iludia ce*

Idem Jmt- lehrant^ry no?i eloquentLi locum hahet
y,

OuS faciam
^^^ friigalltas , fant'iique niorés , lundi-

Komce mm- hiis ad 2 friicium perveniHfH
, fed quof»

2 FmcTuj) in
^'^^^'^q^^ homi^rei in hue Urhe videritis ,

hociocoyk Jcitoîe in dttas partes ejfe divifos^ Nam
^^^^^ut'c'iv- 5 ^^^^ captamnr ,. aut captante In hae-

tan'-iir. aut Urhe ^ nemo lihcroi toliit : quia qmjqHÎs-
tcL-ptaiu) xc r

j^^y^^^j hahet, "nec adcœnas ?iecad
ex rioratio ' •> '

nmt^tiis c{\. fp etlac fila admittitur yfid omnibus prd'
Veiurivihuas

/^//j^^^^y. commodls . Inter ignù^nniofos la^
tv.iris. Cap- ^

^

' S-i
^

tare, tâ:lisr tîtat». ()-id vcTo
5

proximai nccejJlîH'
di tromper

Captator, u'i cherchew.de jttccejjîais. ]Uiid jurunde Martialîs ad \fa-
rianum, Sc's t.' cv^tari ,fcis liu:ic qui captât cvarum b'c. ^.Suos) i. e^

proprios, ôc feriindum iegcm harrediratis > non adopticnis. s Proxir

mi lixrodes verx fiœt necejjltudiaes ; miikis modis illiul confiât apud
JPâtresj & Patrtios*

* Le L^itln dit, Perjonm ne Ittae fes enfans, parce

que la coûtn/re étcit anciennement depofer à terrelcs

enfans ài:s qu'ils étoient nés j à iî le père voi)loit pren-

dre foin de leur éducation , il Iqs lévoit 8c les em-
brairoit : Aii-concrairc ^ s'il n'étoit pas dans ce def-

fLin,il.tes faifoit cxpofcr à qui L-s voiiloit prendre.

Deindc humo JuCr.i'it pdter , die Suétone dans la vie de

Jule-Ccfar. Fcftiis aUiixe ç^u'ii y avoit 4R0 mç i^e Ç9^
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foufFertes par une longue fuite de guerres.

Hélas! nous rëpondit-il, pauvres Etran- Mœurs ^es

gers , fi vous faites profellion du commerce, Crotoniaces,

je vous coiifeille de ne pas aller à Crotone ,
qui ^ont cel-

ou de chercher d'autres moyens que le né- 1" des Ro-

goce pour y fubfifter ; mais i\ vous êtes des
°^^^°^«

perfonnes d'un ordre plus diftingué, & que

vous fçachiez fourber adroitement ,
il eft

fur que vous y ferez votre compte i car dans

cette ville , on ne fait aucun cas des hommes
de Lettres ; l'éloquence en eft bannie ; & la

tempérance ni les bonnes mœurs n'y font ni

cftimées ni récompenfces. Il faut que vous

fçachiez qu'il n'y a dans cette ville que deux

fortes de perfonnes, des adoptés , & des

adoptans ; perfonne n'y prend foin d'élever

des enfans ; parce que ceux qui ont des hé-

ritiers , ne font reçus ni aux felHns , ni aux

fp^ûacles publics : ainiî fc voyant privés de

tous les plaifirs de la vie , ils font contraints

de fe cacher parmi la canaille. \ Mais ceux

qui n'ont jamais été mariés , & qui n'onc
'

point de proches parens , font les feuls qu'on

K z

lomne qu'on nommoit ha^lam , que l'on voit encore
auiourd'hui , & où Ton apportoit les enfans trouvés
pour leur avoir des nourrices. Les femmes de qu?iiré

y en prenoient quîl^uefois , les élevoient , & les fai-

foient pafTer pour leurs propres enfans. Juvcnai en
parle amplement dans la Satyre iixiéme, commençarvc
au vers 6c i.

j- Mais aux qià n^om jamais été rturiés, (^-c. )
Ce difcours montre le inépris qu'on faifoit des Loijc,

LesLacedémoniens, au rapport de Pollux, puniffoienr
ce crime, qui va à la deftruinon des Républiques,
^'une peine péçuûi^iiç ^u'ou appelloiç /4i7im(/f pour
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dmes hahent , adfùmmos honorées perve^

nmnt ; id ej} Joli milltares^foli fortijjimi ,,

at(]He etiam innocentes habentur. Vidt-

hltis y inquit , oppidum tanquam in pejîi'

lentiâ campos , in quibus nihil aliud efl ,

Egregîè ^jijl cadavcra âpt£ lacerantur , am i corv»
«apratores . ,

"*

dicuntur cor- ^«^ Uccranî.
vl, & vultu-

Horat. 1. 2. Prudcnùor Eumolpus convertit ad no"

Sat. 5. Cor- vitatem rei mentern , ocnuÇant divitatio-
vnm deludct -ri' j-r r r ,r a -r

hiintem ,
nis Jthi' non dijpUcere conpjjits ejt. Joeart

taptatorgue ego fencm Pûè'tlcâ levîtate credebam ,,cum

NaJicaCoTj.- ^^^^ ' Utinam quidem"^ fujficeret largior

«0. 2 fcena , id efi veftis 3 humanior , quéL.

îiidkad Mi- prêcheret mendaciofidem. Non^ me-Her^
mum Divitis cuUs , 4 ptram iftam- 5 differrem.y fedt

tingencem. comtnno VOS ad Tnagnas opes dîicerem^.

Idem Plinius

junior, Epift.

l. 7. Jî Lit!or

foin diffufior
' ^'-p^ promuta qmdqmd exigeret \^

&c. durmnodo placeret G veftis rapina cornes ^

là eftj nobi- ^ quiUquid Ljcurgi Villa 7 grajjantwm-

lior.

4 Peram Phî-

iofcphicam ifti Pfèiido-Philorophi , itt meadici geftabant: iîcut jam,

vidimas àc Afcylto Encolpion Catoro£;ante p. 30. tom. i.

5 Diîf^rre) hâc,.& iilac £frre peram^ ut mendici loient.

6 VSjhs ) Jfîdis /imulacro rapta , d.e qua p. 40. to:n. i.

7 CriJ. ntibus) iliad refextiir ad viliain Lyciirgi à Nebiilonibus i£-

teç expilaum ç. 50.. tom. t.
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éieve aux premiers honneurs ; c'eft-à-dire
,

qu'ils font eftimés les plus grands Capitai-

nes , les plus braves , & même les plus ver-

tueux. Enfin , ajoûta-t*il
,
quand vous ferez

dans cette ville ; lelle vous paroîtra comme
une campagne affligée de lapefte , oûl*on ne
voit que des cadaves expofés à des (^prbeaux

qui les déchirent.

Eumolpe
,
qui avoit plus d*cxpérience que Deffein

nous , faifant de férieufes réflexions fur cette qu'Eumolpé

nouvelle politique . avoiia que cette manière f^ri
^'*~

, , . \ . ^
1 • j / I V • T biifer les

de s'enrichir
,
ne lui deplaiioit pas. Je crus

Crotoniatea
d'abord qu'il ne difoit cela que par une plai-

fanterie Poétique : mais il ajouta: Plût aux

Dieux que j'euffe le moyen de faire un meil-

leur perfonnage, c'eili-à-dire, que je fufTe

mieux habillé , afin de donner du crédit à

une rufe que j'ai en tête imaginée j Sur ma
foi je ne porterois plus cette beface , & je

vous ferois bien-tôt faire à tous une fortunê-

CQiifidérable.

Aulîî-tôt.je lui offris tout ce qui dépen-
doit de moi , lui demandant s'il s'accommo-
deroit de la robe que j'avois prife à la ftatuë

d'Ifis , & de tout ce que j'avois eu du pillage

le Celih.it I Valere Maxime montre par un exemple i liv. 1 1 .e. ^i

qAi'il cite , que cette peine étoit aulTi Jécablie chez les zVoyezLip»
Rontains. Ils avoient la z Loi Papia Poppaa , qui fe furie 3.

étoit fameufe, Se fort févere à ce fuj^t: elle fut en- liv. desAnn*.

fuite abolie par les Conftitutions d'Honorius & de de Tacite»,

Juftinien ; âc fiit caufe de la décadence de l'Empire

Romain , comme TaiTure PFocope , parce que le CJéli-

batfe trouvant permis, les Viliesfe virent dépsuplées:,

ce qui fit qu'elles cédèrent plus rft.çiiiïinem; a l'mvaiîas

4vS Barbares»
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frdbuijfet, ISFam nummos in -prafenfe^n

ufitm Deûm matrem -pro fide fua rsddl^

turam»

Qitld ergo , îrii^mt Enmolpts^ ceffamuS'

mimum corn^orure P Facite trgo me Do'
7nwnm

y fi negotUtio-placct

Nemo aiifis eft artem damnare nihil

aufcrentem, Itaquene duraret imer omnes

tHîum mendaclum , in verba Enmclpi fcU
1 Ift Vr ' ' ....
I ur/ ^xc. cramentum THravtmus ,1 «n , vmctn »

Cladiacores
,

. j, ^ / . j • f

i

hiice jura- vcrlpcrari
^ jerro^ne necart ^ & quidqmd

mentis con- ^/j^^ EumolpHS JHJfîjfeî ^ tanquam legi-

obc ..w c; af- îimigladiatores domino corpora , animaf-
tringeban- ^^^ rdiçiofiffimè addicimits.
tur.dom.l. i jy n ^ ''in r r "•
^. fat. 7. P^-j^ pcractum jacramentum jerviiiîer

ficli domlnum confalutamHS , eUtumquc

ah Eumolpo fili^m pp.riter ^ condifcimas ,

jîivenern ingentîs elcquenîu. , d^
'

/pci t

ideoque d civitate ftui rmferrmHm Se-

nem exitjfe ; ne aut clientes fodalefqtic

^
filil fui i aiit fepHÏchrmn cjHOtidie cafi"^

* le Latin dit y Nous appr:?ms tous enfcmble ce qué^

nous avions .1 dire ; ainfi que les Afttivrs apprennent'

leurs rôles par cœur. Pétrone traitant cette aciion

conime une Comédie , tous les termes qu'il employé •

pour les décrire font propres, & il prépare Fefprit d\^;

Ledreur en lui doenant d'abord une idée générale de>

la pièce.

j- La Mère des Dirux. Cette Décffe avoir plu/ieurs^

noms, fuivant les divcrfe? r^ualités de la terre , donc-

elle étoit h repréfentation ; ou bien félon les lieux oit

on l'adoroit. On la nommoit Tf//i/j; , Ops , Prof.rpi-^^

ta , îjïs, Rhéi, Paiii^re, Biïicymlûimu , Pbilsnc , Çi^r'



La Satyre de Pétrone. 119

Àe la maifon de campagne de Lycurgue j

perfuadé que •\ la mère des Dieux nous fe-

coureroit dans notre deffein , & récompen-
feroïc la foi que n5us aurions en elle.

Qui nous empêche donc , reprit Eumolpe
de jouer cette Comédie? Si vous l'approu-

vez , il faut que je pafTe pour votre Maître.

Perfonne n'ofa rejetter une propofitiort

qui ne nous faifoit aucun tort; de force que
pour tenir entre nous la fourberie fecrete ^

nous promîmes avec ferment à Eumolpe de

fouffrir pour lui le feu , la chaîne, la bafto-

nade , & la mort même : enfin , d''êxécuter

aveuglément fes ordres ; & comme de vrais

gladiateurs , nous nous engageâmes corps &:

ame à ce nouveau maître.

Après avoir prêté ferment. & nous être ^ » '

deguites en elciaves, nous laluames notre concertée

maître , & nous concertâmes enfemble
,
par Eumol-

qu'on diroit que depuis peu il lui étoit mort pe&Gitoa»

un fils , fort fçavant pour fon âge & qui prjo-

mettoit beaucoup : que pour cette raifon ce
vieillard , outré de douleur , étoit forti de fon

pays
,
pour s'éloigner des amis , des camara-

des & du tombeau de ce fiJs
^
qui étoient au-

tant

dyméne , Se Pejînunce. Elle étoit ffile de Protogéne, qui
Cgnifie Is premier ne ; 3c c'cft pour cette raifon qu'Or-
phée dans fes Hymnes l'appelle la Mère des Dieux &
des hommes. Etant grolle de Jupiter, elle fe retira fut

la Montage de Taumafe enAcardie, pour éviter la'

cruauté de Saturne fon mari^ qui devoroit tous fes en-

fans mâles : mais étant accouchée , elle lui donna un
coillou , qu'il avala au lieu de fon fils. Le Pin lui

étoit confacré à caufe qu'Atys fon galsint avoit été
ir^ujfoinic en cet ^ibre».
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fam lacrjmarum cerneret, Accejjijfe hmc
triftitidi proximtim naufraginm , qH9 am-

\ Vides fif' V^^^^
^ vicies feftertium amiferit : nec il-

tenium)\idt lum jaclura moveri
, fed deflitutum i mi-

°j' \'
j ?îî/?^n(j non agnofcere dignitaîem fuam,

2 Minifierio ) Prêtereu hahere in Africa trecenties fef-

tris , rouî/eï
^^^^^tim fundis , nominibHfque depofittim»

demejligues, JVamfamiUam qmdem téim magnum per

%nins°un
^'
^^^^^ Numididi ejfe [parfam, ut fojfit vd

équipage. 3 Carîhagincm cap ère,

hîc ponTtfjr
Secundum hanc formulam imperamus

fTomhema- Eumolpo , Ut plurimum tîijfiat , ut fit

niSue in^^" ^^^0 folutioris Jio?nachi , cihofqne om^
fenfâ. nés palam damnet ; loquatur anrum Ç^

qttffded" ^ ^^ge^tum , fundofque 4 mendaces , &
piunt acri- perpetuam terrarurn fterilitatem. Sedeat

prdterea quotidie ad rationes , tahu^

la/que îefiamenti omnibus dicbus reno*

vtt ; & ne quid fcen£ deejfet , quo'

titfcumque aliquem noftrum vocare ten*

tajfet^^

* Que de plus, il po^edo't en Ajjrqut^ ^c. ) Ceci:

n'eft pas mis par haTard. L'Auteur donne du bien a.

tumolpe en. Ainique , comme dans une Province qui

étoic ertimée fort riche , & abondante en bieds , puif-

qii'elle en fourniflbit à l'Italie : ce qui fe pratique en-

core aujourd'hui ; èc nous même en tirons beaucoup

de ce pays-ia, par le moyen du commerce qui fe fait

au Bûftion de France.

f Ajfeâer de ne trouver aucun mets à fon goût. )

II' falloit qu'Eumolpe pour réii^ir à fon deffein , af-

fecèât eEcoïC cet air de qualité pour faire voir que tou-

te fa vie il avoit fait bonne chère , ôc que cela caufois

fa dçlicatefi'c. Pétrone lui dorps aufTi des maladies vi-

colas.



La Satyre de Pétrone, m
t^nt d'objets funeftes qui renouvelloient tous

les jours fon niïîiftion
,
qu'après ce funeftc

accident , il venoit d'avoir le malheur de fai-

re naufrage , où il avoit perdu près de deux
cent mille écus, mais que cette perte ne le

touchoit pas tant que celle de fon équipage
,

qui le mettoit hors d'état de paroître félon

la qualité. * Que de plus , il poiTédoit en

Afrique deux millions deux cent cinquante

mille livres en fonds de terre & en billets ;

Se qu'il avoit une fi grande quantité d'efcla-

ves répandus par les campagnes de la Nu- .

midie
,

qu'ils lui fuffiroient pour prendre

Carthage.

Lafourbs-ric étant concertée de la forte,'

nous confeillâmes à Eumoipe de toufl'er fou-

ven ', pour faire croire qu''il avoit la poitrine

foibie ; j" d'affcfter devant tout le monde de

ne trouver aucun mets à ton goût ; de ne par-

ler que d'or & d'argent, de la ftérilité des

terres , & du peu de fonds qu'en peut faire

fur le revenu le plus certain. \. Qu'il devoit

encore s'appliquer à calculer fans ceffe , fai-

re femblant de renouveller tous les jours

fon Teftament ; & afin qu'il ne ir^anquât riea

à la pièce
,
que lorfqu'il voudroit appellcr

fibles , ôc dont on ne peut guérir ; afin qne ceux qnl

chercheroienc fa fuccefïion eulfent de plus promptes
efperances de la pofTeder. Tous ces pvcj ets vont faire

naître de plaifantes aventures.

\. Martial raconte que Fabius dupa de cette forte r , ^ p '

fort plaifamment un certain Labienus. L'iifage étoit g* **

d'écrire les Teftamens fur les Tablettes de cire, qu'on

nommoit , fiiivant le nombre qu'on en trouve , Frïmx ,

de ultîmcE Cène , ou Tahul^. Leur forme étoit, que fur
,

la première le Teftateur ordonncit de fes funérailles , & Suétone gtt

du lieu de fa fépulture : Sur la féconde , il dcclaroit la vie dâ
quels étoient fes héritiers 5 & fur la troifîéme on lifgic JseroR,
les fubftitutions.

TQms *IL L
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tvîffet 5 alium -pro alto vocaret , facile

appareret domînum etiam eorum memi"

nijfe , qui pri&fentes non ejferjt.

His lia ordinatis, quod hene felicU

terque eveniret precati Deos , vlamingrc

i Tajtt) pro dimur» Sed neque Gitan fub infolito i fafce
©nere :

vo- ^^lyahat ; & mtYcmarius Corax detreBa^
eabulum ve- , .n ,. r ^ r " r ' ^

tus : unde tor mimjteni , pojitajrequentius jarcwa ;

vox Gall. rnaledicehat properantihus , affirmabaique

Romani , fi autproje^urumfarcinas , aut cum onere

Perfarum fuçitumm. Quld VOS. inqult , me mmen-

qne more , tum putatis ejje , aut lapiaariam navtm ?

fafcibus
_^ hominis opéras locavi , non cahalli , nec

©nerabant- '

. yi r r
fervos mer- mwus Iwer Jum quam vos j etji pauperem'
cenarionjue. p^fcr yne rêliquit. Nec contemus maledic-

îib. s^
"*

i^^ y tollehat fubi?jde alîîus pedem ^ &jîre^

pitu ehfcœno Jimnl aïque edore viam im^.

plebat,

mdehaîconiumaciam Ghon, &Jinguloi

-3, Chngore ] JîrepiîHS ejus pari i clangore ^lofiqueba"

fl?.« tnr, otfaaHii ut offiarct.

fubaud. fpi- Sed & hic ad înoeniurn redux Eu*
ricum , afin , -» ^ i • • i t
d'oppofer molpHS , Multos , wqmt , jHvenes ,

fon foufïle ; Carmen decepît ' nam ut quifque ver^

rôdeur. /?^?^ pedibus tnjîrtixtt , Jenjumque tene^

Olfatius, riorem verborum ambltu intexuit, pu^

IntU»
^ ^^'^^^

fi CQîitînno in Hcliconm venip^
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quelqu'un de nous
,
qu'il feignit de Ce trom-

per , en prenant un nom pour autre, pour
faire croire qu'il avoit dans Pefprit les noms
4e tous les domeftiques quoiqu'abfens.

Après que nous eûmes bien concerté tou-

t-es ces chofes , nous nous mîmes en chemin,
après avoir prié les Dieux de féconder nos
projets. Mais Giton ne pouvoit réfifter à un.

fardeau qu'il n'avoit pas de coutume de por-
ter : Et Corax , valet d'Eumolpe

,
peftant

contre le fervice , mettoit fouvent les pa-

i|uets à terre en jurant contre nous de ce
que nous marchions trop vice , & qu'il pro-
teftoit

,
qu'il alloit tout laifler-là , ou qu'il

s'enfuiroit avec fa charge. Quoi , difoit-il
,

me prenez-vous pour un mulet , ou pour
un vaifleau à porter des marbres ? Je me
fuis loué pour fervir comme un homme^ &
non pas comme un clieval. Je fuis né libre

aufli bien que vous
,
quoique mon père m'ait

laiffé fans biens. Et ne fe contentant pas de
«ors faire ces reproches, il levoit quelque-
fois la jambe , & rempliffoit le chemin d'un

vilain bruit , & d'une très mauvaife odeur.

Giton rioit de tout fon cœur du dépit de

ce valet ; & à chaque pétarade qu'il enten-

doit , il en faifoit autant de la bouclic
, pour

éloigner cette odeur de fon nez.

Mais Eumolpe rentrant alors dans fa ma- Préceptes

nie: Mes enfans ,
nous dit-il , la démangeai- pourlePoë-

£oï\ de faire des vers a trompé jufqu'ici bien ^'^^ Epi'iue»

^es gens j car dès qu'on eft parvenu à ren-
fermer une penfée amoureufe dans le tour

d'un meilleur vers , on s'imagine avoir at-

irapé le fommet du Parnafle : De-lâ vienç

L z
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Sic forenfihîis mlmjlerns exercùati, fre-^

quenter ad Carinims tranquillltatem
^

tarjquam ad portum faciliorem refuge"

runt , cred^ntes facilms Poëma extrui

pojje y quam controverfiam fentenîiolis vi-

branîibHS piBam, Cdternm , neque ge*

nerofior fpirltus vanitatem amat ; nequç

concipere aut edere -partum mens poteft^

nift ingenti flumine litteramm înundata.
I E^^'fn- I Effugitridum eji ab omm verborum , ut

Idem Juve- ^^^ dicam , vilitaîe ; & fumendoi voces à
nalis , Sat.7. pcl^e fummot£ , utfiaî ,

Odi profanum vulgus , 5c arceo.

TréLîerea curandum efi , ne JèntentU

emneant extra corpus cratioms exprejfa ;

fed intexto veftlbus colore niteanî. Ho'

%Romanus) ^^,^^f !^fi^^> C^ ZjnVi
, 2 Romanujqîie

fie didus eft P^irgilîus , & Horatii cnriofa félicitas^
Virgilius ,

quia Roma=
îio fermons
cgregiè

fcrip/i-c, * Quelques un'i relûtes desfatigues du Barreau,) Vc'*

trône raille tacitement Silius Italicus qui avoit quitté

le Barreau pour s'adonner à la Poëfîe : Lncain peut bien

aulTi avoit fa part dans cette raillerie , parce-qu'il l'a-

voit aufïi fréquenté , & avoit trouvé apparemment qu'il

étoit plus facile de compofer un Poëme qu'un plai-

doyer. Ce qui a fait dire à Martial de Silius, & peut-

être malicieufement , quoi-que l'Epigramme paroilT?

tout à Ion avantage ,

ljy.;0pîg.7i, Promuefuo csld>nt nunc Hdkcnafûto»
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^iie * quelques-uns, rebutés des fatigues du
Barreau , fe font jettes dans la Poeiîe , com-
me dans un port, moins difficile & plus
tranquille ; s'imaginant qu'il étoit plus aifé

de faire un Poème
,
qu'un Plaidoyé orné de

petites pointes brillantes. Or un bon efprit
^

méprifant une fotte vanité , n'a garde d'en-

treprendre ni de mettre au jour un ouvrage,
qu'il n'ait auparavant acquis toute la fcien-

ee néceiTaire pour le perfe6lioner, 11 faut

fur tout éviter les exprelîions baffes & trivia-

les , & ne fe fervir que de ces termes élevés

qui font inconnus au peuple , afin de pou-
voir dire auilî,

*î" J'éloigne avec horreur le profane vulgaire.

On doit au(Tî prendre garde
,
que les pen-

fées foient iî juftes au fujet, qu'elles ne pa-
roiilent point hors d'œuvre ; mais qu'elles y
brillent aufli nacuçellement

,
que les cou-

leurs lur une étoffe : Vous trouverez des

exemples de tout ceci dans Homère , dans

les Poètes Lyriques . dans Virgile où triom-

phe la pureté de notre langue ; & dans Ho-=

race, qui donne un tour n heureux aladé'-

L 3

j- Téloigne , Sec. ) Ce Vers qui fe trouve dans Is

première Ode du liv. 3. d'Horace , faitaUv.non aux
paroles qu'un Crieur difoit tout haut au peuple avant

que le grand Prêtre commençât les Sacrifices, auquels

les profanes, c'eft-à-diie les gens o^ui n'avoient point de
part aux niyftéres de la Religion , ne dévoient point af-

filier : ce qu'on obferve encore aujourd'hui - lorfqu'aux

Prônes le Prècre commande aux Excommuniés de for-

tir de l'JEglife Rvant qu'on commence la grand Meife,
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Cateri enim , aut non vïàtrunt vîam

^ua iretur ad Carmen j Aut vlfam U'

muerant calcare. Ecce , helli civills in-

gens opus quifquls atîlgerh , nifi plentis

liîîerls
,
jub onere lahetnr. Non enim ^ res

gefta. verfibus comprebendend^ ftmt , qncd

ï Sed, m longe melîHS Hifiorîci faciunt ; i fed per

verfibus ^ ambaqes , Deorumque mintileria , &fa-
fcribendis > , , ^ ^^ r • • •

çrced^itandus bulojmn jenîenîiarHm tormentnm prdcipt-

ejt fpiritus tandns efi liber fpiriîus ; ut potim furenùs
ver tormen- .... .

* ,..,-
îum fentin- am?ntv.itictnatio appareat, quamreUgioja
tuTum

, oraîionis fiîb îeftibHsjîdes : tamquam
5 fi

me'nnim eft placeî hîc impetus ^ etiainfino'ndwK recepii

machina ad
^^j^-çif^am mannnh

erigendum ,

£c extoilen-

diim apta ,
hîc pour e/ever Us psnf^es. z Arahages, in hoc loco funt

fie;urï, fubtilitatci & aeumina, Rethoxicaî. 3 o^pLicer) fubaud. reci-

tabo. imperui eft Vacicinatio. DoiiTa vir dofnffimus dicic /e hune

imperumplurisfacere, c^uim TrecentaCcrluhuknfis iilius volitminx Cot'

lidbuienfîs , i. e. Uiam mt.fdè Cordoué. ^
* L'auteur difant Tcsgejlûe , &c. n'a pas deflein de.

condamner les Poëmes remplis de grands évenemens,

&. de fameux exploits ; car il defaprouveroit l'Iliade Se

i'Eneide : mais il veut qu'ils ayent un caradére ditfe-

renc des narrations hiftoriques ; o: il montre qu'il ne

Kiut point s'attacher cxa<ftement à la fuite des aétioiis,

ni a l'ordre des temps,

Horace en ^-^ reihiun Diomedis ah int;rku Meleagrï ,

fon ArtPoë- Nec genriio hMum Trojanum orditur ah ovo.

tique ^^ P'^^'^ S'''^^ "^ ^^"^ point parier des chofes d'une

Ibidem. manière féche & fimple.
. {3> qu^
Defperet tr^tlata. mtefcsre pojfe , reUnçult.

Enfin, qu'il faut s'élever; faire agir les Dieux, lespra-

diges , les Hdians , les tempêtes , afin de donner de

la maieiU au Poëme , & d'en fontenir la grandeur.

fcidem. Atqm ka mentltur -.fie verhfaljli rerrùfcet ;

Frime m medliun , rnciio m dijcrej^n imum-.



La Satyre de Pétrone, hj
îîcatelTe de fes penfées. Car pour ce qui ei^

des autres , ou ils n'ont point connu la rou-

te qu'il faut tenir pour réiifllr au Poème Epi-

que j ou s'ils l'ont connue , ils n'ont pu s*y

engager. Par exemple, \ Quiconque entre-

prendra , fans un fond de fcience , d'écrire

la guerre civi'le
,
qui eil un très grand ouvra-

ge, fuccomberafous ce fardeau : car il faut

Bien fe garder de d'écrire en vers d'un ftile

«ni , ces fameux événemens ; ce font les Hil^

toriens qui écrivent ainfi , & réUfliffent : Mais

il faut qu'un Poète donne l'effort à Ton gé-

nie , Se qu'il foLuienne fon difcours par des

fixions
,
par des figunes , & par le minlAére

des Divinités ; de mani^rre que ce qu'il die

reffembie plutôt à un difcours prophéti-

que
,
qu'à un récit fidéîe autonfé par de bons

témoins. Je vais vous en faire voir un échan-

tillon, fi vous voulez bien
,
quoique je n'y

aye pas mis encore la dernière mam,
L 4

f QuiconCjUe entriprsndn d'écrire h Guerre QiviU. )

Pétrone attaque à préfent Lucain ouvertement. A dire

le vrai, plusieurs de nos meilleurs Grammairiens difent

qu'il a écrit plutôt en Kiftorien qu'en Poëte : yo)^ez

^uintUien liv. lo. ch. i Jornandes dan* fon Hiftoirs

Gothique , Barthius fur Claudian n. zzzy. GyraU,

Dialogue 4. S'avaro dans fes Notes , & pluiieurs au-

tres. Mais Servius fur le premier de l'Eneida tranche

net , 8c die librement que Lucain in numéro Poétarum

e^s non mcruit , quia, hiftoriam compcfui([e vldetur , ncn

Pcima. Ce que Pétrone lui reproche , & lui donne un

modèle de Poëme , pour lui montrer de quelle manière

il devoit fe prendre à compcff r une Pharfale. A la vé-

rité ce modèle eft grand , & fe foùtient tout entier par

le contrafte des Divinités &des nclions. Cependaut Lu-

cain a de belles penfées , beaucoup de icu en certains

endroits > & un beau tovic de Yçis*
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s Siius U' /^\ Rbem jam totum vidor Roma-
trumque O- \y nushabcbat,
riens & Oc- , ^ \ r 1

cidens. Sol Q^a nîare, qua terra, qua i lidus cur-
vocanir fî-

j-it utrumque ;

dus,ucGr2- T^-r r • A- -j- r ir
• ^r-^c Nec iatiarus erac. 2 Graviais rretapuila

z Gravidis) carînis
fubaud, mi-

j^j^ peragrabantur; fî quis flnus abdi-
litious , arc. t o ' i

3 Tff/?/a) id tus ultra,

'^^MU^es* ^^ ^^^ ^*^^^^ cellus qua: fulvum mitterec

laadabant aurum ,

A^rbr, ^^^"^is erat : facifque in 3 triflia bella

quae de mu- paratlS

chaco"nren-
Qparrebantur opes. Non Yulgo nota

to , conEcie- placebant

sit^nificat
Caudîa: Hon ufu plebeio trita voluptas.

tfaftM etiam AlTyria concham laudabac 4 miles in
luxu efTe ja
corrnpta^

**ii«^M.

5 Minium
dicitur nitor Qu^fitus tellute 5 Nitor certaverat

"

tiam , qma wuru. 1

iiitet.
'

^"^ Hinc NumidiE cruftas j ilHnc nova veî-

6. Seresvsi" lera 6 Seres,

ucaic^Se'new Atquc Arabum populus fua difpoliave-

in Thyeftc, rat arva
quia lana^

exquifîto

colore rin- * Lgg cinquante premiers Vers de ce Poëme décrivent
gebant.

\ç_ i^xe des Romains , Se montrent que l'excès ou il j

était parvenu , fut caufe de la ruïne de la République»

î Epiil. p6. t ^^ Numide , b'c ) Seneque l dit au/fi que le plus

beau marbre venoit de Numidie. Ceft aujourd'hui I3

Province de Pemba j d'où » au rapoxt du Père Bouffia-





pa^.jip.T. 2.

,

Sérias Ccesar cum Jïulite trajicit AlfeJ
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* T Es Ç.omp.!ns en tous lieux avoient por- Poëme in

JL télaguene,
cTJtci.

£c fc voyoient déjà les Maures de la terre ; ^i^ entre
Mais , non contens d'avoir fournis tout PU- Céfar &

nivers
,

Pompée,

Avides de tréfors ils parcouroient les Mers ;

Et d*un riche terrain s'ils découvroient les

charmes
,

Furieux auiîi-tot ils s'y jettoient en armes
,

Faifoient leurs ennemis de ces peuples heu-
reux

,

Et l'or qu'ils pofledoient lés déchaînoit con-
tr'eux.

Le luxe condamnoit tous les goûts ordinai- C^'^^^^^s du

j.gc . changement

On avoit du mépris pour les plaifirs vulgai- bfiauç,

^^^"

res:

Le foldat ajoûtoit fur fes habillemens

La pourpre d'AlTyrie à d'autres ornemens :

Le Vermillon trouvé dans le fein de la ter-

/re,
^

Déclaroit a la pourpre une nouvelle guer»
re :

j;Le Numide apportoit fes marbres les plus
beaux

,

Le Sere fes toifons ; & l'Arabe en faifceaux
^

De fes champs dépouillés, nous envoyoitces
plantes

Où la Nature a mis des odeurs Ci charman-
tes.

gault en Ton 2 Théâtre du monde, l'on tire encore du 2 Quatrième
Jafpe , du Porphire de du Marbre blanc , le plus beau partie p.ii<5,
qui fe puifle voir. Les Italiens difent Chiefa incrufiara
di marmo , ce qui vient du mot Latin crujia. Nous
éifons aufTi encrufté de marbre



ij© T. Petronii Satyr.

}
^"5"^^*» Ecce aliae clades, de \x[x i vulnera

les playes .

'

que reçoit paClS.
" un Etat : la-

'Sfordrès'^" Qu^sL'itu îtî ^ fylvîs Mauris Fera ÔC

qui y arri- ultimUS AmmOIl
vent pen-

dant la paix. - . J r t 11
Pax longior Ati'orum excutitui* : i ne délit bellua
ruïna Impe- dcilte
m.
2 Né hellui

pretiofa, ie. Ad mortes pretiofa fua'Sj premic advc*
cara : dejît i rr

dente airnor- "^ Cialles

tes fuis ; ad
Amphithea- Tigtis, & auratà ^radiens vedatur in
tri fpedacti-

i ^
^

laubifangui- 3 ^^^a,

jium etia'm Ut bîbat humanum 4 populo plaudente
aii(iuando cruorcm.
bibebant.

3 ^uZ.i ) ûc
beilux gabia propter magnifîcentiam vocanir. 4 Populo fhuiente) val»

de inhumani erant R^omani in hujurmodi fpectaculis. Vide Salvia-

fium liv. 6.

* Le Latin dit , les forêts des Mores b^c. ) C'efl <e

qui fe nomme aujourd'hui la Mauritanie , Province

d'Afrique , qui s'étend 1- long delà Mer Atlantique

vers le détroit Je Gibraltar. Ces forêts ont été z j léei

de tout temps par des bétes féroces , dont il naic fort

fouvent des Monîîres; par la raifbn , que ces diverfes

cfpeces d'animaux, fe rencontrant aux mêmes ruilVeaiiit

oii ils vont boire , s'accouphnt facil::i-nent. De h eft

au/Ti venu l'ancien Proverbe , Quid nnvi firt Africa ,

parce-qu'on apportoit ces Monftres à Rome.
Quant à Ultimus Amrn^ii , c'efl: la partie de la Lybie

la plus Orientale de l'Afrique , C?" Sylv.e M^urx l'Oc-

cidentale ; tellement que ces deux phraf-'s veulent dire

TAfrique en gênerai- Mais comme ces-deux Provinces

font éloignées d'environ neuf cent lieues l'une del'aur

tre , l'Auteur a fait voir l'extravagance des Romaias>

& leur dépenfs exceffive à faire venir de û loin chei
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Mais
,
quoique dans ce temps l'Empire fut

en paix
,

Il fouffroit d'autres maux caufes par les

excès :

Alors de nos Romains les plus nobles con-

quêtes

S'étendoient dans l'Afrique à pourfuivre déï

bêtes
,

Pour en fournir à Rome auxfpe£lacles nou-
veaux

,

Et les voir déchirer des hommes par mor-
ceaux :

Les Flottes apportoient des barbares con-
trées

Les Tygres enfermés dans des cages dorccsi

Afin que provoqués par le peuple Romain ,

On leur vît fans horreur boire le fang hu-
main.

lux des bêtes féroces, qui ne fervoîent qu'à entretenir

le peuple dans la cruauté. Ammon a deux étymologies

qui font Grecques , 5c ne différent que d'un A à une H
mifes au commencement du mot : la première fîgnifie

du Sable , & la féconde un Bélier. La raifon pourquoi

•n nomrsoit ainfi la Lybie , c'eft que Jupiter y étoit

adoré fous ce nom , parce-qu'on le voyoir repréfenté

fous la forme d'un Bélier , dans un Temple bâti au mi-
lieu du plus fablonneux défert de cette Province. L'hif-

toire de la fondation de ce Temple eft , que EacckiiS

pourfuivant ks conquêtes , & marchant parles fables

delà Lybie , fut prcfle d'une il grande foif j qu'il pria

fonpere Jupiter de lui faire trouver de l'eau : au^i-tôt

il aperçut un Bélier qui marchoit devant lui 5 il le fui-

vit jufqu'à une fontaine , où il but à fon plaifir 5 & s'é-

tant imaginé que c'étsit Jupiter lui même , transformé
en cet animal , qui l'avoir ainfi fecouru dans fa neceffi"

té , il lui fit bâtir un Temple magnifique au milieu de
ces déferts , 8c l'apella Ammon. D'autres difcnt que ce
fut un homme puifTant en troupeaux appelle A?nmcn, Ariftophaiia
^ui bâtit ce Temple, Quinte Curce en parie ample- des oifeauxj
ment.
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y Perkura) Hcu pudcc efFauî , I perituraque pi
'""'''•^

dereFata.
^

[

2 Perfirum i Perfarum ritu 5 mâle pubefcentil

Claudianus
^^^"^^

inEutro- Subripuerc 4 virosj exiedaque vile

loquitur. j- In Venerem rrcgere: atque 6 ut h
PerficcL ferro

mobilis SEVI
luxuriesve-

mODlilS acvi
^

tuitmfcihi- Circumfcnpta mora properantes di.

i:?!.[^r rat an nos.

3 Mû/è)i.e. Qua-rit fe Nacura, nec invenit. Oir.

riailos.

Atynfpoik- y Scortâ placent, fracbique enervi c
zum viros, a rr
Amoh. pore 8 greilus ,

lib. i,

5 Frj.ngere în

Ven.crem )

i. e. reddere _, , . . «
inhabiiem Et laxi cnncs , & tot Hova nom
adcoïtum. veftis ,
Frangere ,

amolir , cor-

rompre. In- . - 1- A
degrefTiis 9 Quseque virum quisrunt. Ecce A
frafti fcor-

^^^^.^ ^.^^.^-5
tOTum,utD.
Hieronymus
ait fcribens a«5Ruft. qui gradum încedendofrangiint. 6 Ut fagx av\

Vilïs àrcumfcrma , fe trouvant limité^ mcrâ -, par un retardera

( fcilicet eXjeSlis vifcerhus ) différât proptrantis annos , id eft , les

pêche deparoître vieux. 7 6Vorfj) fcilicet mafcula, quorum defi

tio fequitur. 8 Grejjïis , êcc. ) de his vide infra quid Polyino C
fis exprobrat. 9 Cucec^ut virum quxmnt. ItaPonipeium juvsnem

na Poëta defcribit: Fafciold quicrurj. tegis, digite CJ.j)Ut UBCofcâ.

^uid sredui huacjîbi ville vimrru
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Ha 1 je n'ofe pourfuivre , & rappcller

des chofcs

de tous nos malheurs furent les triftes

caufes.

tereiit , fuivant l'ufasic des Perfans

enfans le pouvoir d'avoir d'autres en-?

fans ;

reux raiînement d'une infâme mol-
leffe,

:nd contre les ans leur honteufè jeu-^

nèfle
,

rolonge le cours de leurs foiblcs ap-
pas.

lature fe cherche , & ne fe trouve pas.

'oit naître pour eux une flamme exécra-
ble

,

ne s'allume point pour un fexe fembla-
ble.

jeunes corrompus laiflent au gré des
vents

^

1 air efféminé , leurs cheveux ondoyans
s habits font lafcifs

,
.leur démarche eil

lafcive
,

2S mines q^i'ils font demandent qu'oa
les fuive.

:limat Africain le luxe fît venir

troncs de citronnier
,
que l'on fît appla-

nir :

id ! je n'ofe pourfuivre , b'c. ) Cet endroit mon-
ue Pétrone avoir horrenr des vices abominables
va décrire

; puifqu'il dit , Heu ! pudet effari ,

i honte d'en parler ; & en même temps il prouve
îligion , lorfqu'il aflTure que cts crimes furent

que les Dieux fufcitérent la Guerre Civile pour
U République,
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ï Grèges. ) Cicrca menfa, i grèges fervorum , of.

Hinius dicit trumque renidens.
legjones ;

*

Ammianus . .... .,.,

agmin^. PonitUL* ac maculis imitatur z vilibus
zViiihus) aurum

Per contem-

ptum.

3 Cenfus ) à Qux turbant 5 cenfum : 4 hoftile , ac

Srufcu'jufî maie nobile lignum
eue cenfum

m afta refe- Turbu fepulta mcuo circumvenît : om-

''%oftile)
niaque Orbis

î. e. peregri-

num : hoftis

enim anti-

fjuis erac armiS«
hofpes :

pffuLt^ I"g"^'o^a Gula eft. Siculo 6 Scarus

eus peregri- xcmoïQ mcrfus
nus ; &: hoftis

peregrinus -, /» . , . .

fnimicus.vi- Ad mcnlam 7 vivusperducitur> mque
de cicero- Lucrinis
nemdc
Offic.

S Miles vagus , le Soldat qui coart par le monde : extruk prarm,

bâtit j dreffe, 3c prépare tous ces préfens: armis, par la force des

armes. 6 DcScaro. Vide fuprà not. Gai. * pag. 380 com. i. 7 Vivui]

i, e, recens y frais. Seneca lib. 2. de quaeft. nat.

Pdriim recensMulus nîfi in Convive manu emorltur.

I liv. 14. * ^^ précieufes tahles. ) On les cftimoir à un point;

Epiff. 89 *l"^ '^ Martial dit qu'elles étoient plus précieafes que

^ l'ôr , & il les nomme Atlandca muncra ; parce - qu'

le boie dont on les faifoit , croilToit dans cette parte

de la Mauritanie, qui s'étend le long delà Mer AtUn*

tique : Elles fe pofoient fur des pieds d'yvoire , tr»-

"1 liy. 61, vailles de Sculpture. 2 Dion CaflTuis aflfure que Sene-

que , cePhilofophe qui paroît hérifTé d'une vertu »

#4^ére dani fes Ecriw , ôvei; «nq cent tables pareil'
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l'Ouvrier en forma* de précieufes tables
,

Que les veines du bois rendent ineftima-

bles
,

Lorfque la pourpre y brille, & qu'on y voit

encor
Quelque foible couleur qui veut imiter l'or.

Ce qui caufaTur tout une extrême dépenfe
,

•fîut de tant de valets la fliperbe afHuence.

5ur ce bois étranger , brillant d'un faux ap-

pas
,

Les Romains pleins de vin faifoient de longs

repas :

Le plaiîîr de manger eut pour eux tant de

charmes
,

Que pour fervir leur goiît le foldat prit les

armes ;

Et parcourant la terre
, il força l'Univers

A leur faire porter mille préfens divers.

La gourmandife alors parut ingénieufe :

La Sicile envoya de fa mer poiflbnneufe

L'ineflimable Sargue j & les moins délicats

Le vouloient voir fervir tout vivant dans leurs

plats.

L'huître

les , fur îe/quefles il mangeoit l'une après l'autre , &
fs>n délicatement. 3 TertuUien dit quo. Ciceron n'en 3 En Cor

avoic qu'une. traité du

. f De tant de Vdlets II fuperheaffiuence.) ^AthcnéQ Manteau
Kprocheaux Romains, que plufieursd'entr'euxavoient c. s.liv. 4.'

S dix milles Efclaves , même vinp^t mille , & encore ,

plus ; non pas pour en tirer de l'utilité , comme faifoic 5 Muf/J^g

Nicas le plus ri«he des Grecs, mais pour fc faire fuivre
K,ct>l S'ttruv^

en public par la plus grande partie. Nous avons vu à la /

p. 14-:?. dutom. I. que Trimalcion en avoir un lî grand f'^''* *
^'^*

nombre , que la. dixième partie ne connoijfoit pas fon
Maître. Etala p. 189. du même tome , il paroîc

qu'ils écoient diftingués par Dscuries j à cawfe de lesy:

cand nombre.
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\ Veniunt) Eruta lictoribus i vendant conchylia
ConchylU ^^^^^^ .

cœius ) Per

appofîtion-

nem ;
Con- Ut rénovent 2 per damna famem. Jam

nifnwr^°pro 3 Pi^^aiidos unda
pifce conchâ

l^Per^diim-
^rbata efi: avibus : mutoque in litcore

nx) tancum
rei famiha- ^^j^ defertis afpirant frondibus aura:.
ris ,

quia X

conchylia . . ^
ilia magno Nec minor in 4 Campo ruror elt ,

debantur'''"
cmptique Quirites

3DePhilla-

cis avibus. Ad prasdam ftrepitumque lucri lufFra-
.Videp. 378. ^ •

^ ^

corne:.. giavertunr.

4Cimpo) Venalis Populus , venalis Curla Pa-
fubaud.

Marris: ^^^^^
hodieadhiic £ft favor in pretio. Senibus quoque li-

r^^
^ bera virtus

Exciderat, rparfifque opibus converfa

Poteftas ,

5 Majeflds ) jpfaque 5 Majeftas auro corrupta jace-

perii Roma- u3.^»

^' Pellitur

f Le Lac Lucrin eft danslâ Campanie, auîoiird'huî

lu terri di Lavoro. Les huîtres qu'on y pêchoit étoienc

fort eftimées ; Martial dit à ce fujet :

Au liv. 1 3

.

Ehrui Bajano vini modo Coucha Lucrlno , 6*,:,

Ep.82. H la nommoît enfuite luxunofa ; parce-^u'il n'y avoir,

que les friands quienachetafTent.

I B.Marlian. * i-f Champ, de Mars i étoit une grande Place , fîtiiée

en fa Topo- hors la porte Flumentane, aujourd'hui dcl Popclo - en

graphie deU cirant vers le Tibre ; £lle ctoit enridiie de Portiques,
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L'huître du Lac -j" Lucriii , exquife aiuant

que rare
,

Entretient Pappétit , &: même le répare.

Sur les bords du Phalis , autrefois aboii-

dans
,

On n'entend plus le vol ni la voix des fai-

fans ;

Ses bois Tont dépeuplés ; Se dans ce lieu ûu-
vage

,

Le bruit feul des zéphirs entretient le ra-

mage.

On voit au ^ Champ de Mars une égale

fureur ,

Le TufFrage des Grands fc livre à la faveur :

Chacun donne fa voix liiivant fa récompcn-

Et c'eft l'or qui dans tout fait panclicr la ba-

lance :

Comme le Sénateur , le peuple vend fa voix,

Et l'argent eft pour iui la plus fainte des ^

loix :

Même les vieux Romains n'ont pins la noble
audace

D'attaquer les abus devant la populace :

L'or répandu par tout a lapiiiflance en mainj

Et ternit la grandeur de l'Empire Romani.

& dos Statues des Hommes îlluflrcs qui avoient rendu ville de T^o-
des lervices coniïdévables à la République. On com- me 1. 6. c.

lïiença à y expofer li:s ornemens des Triomphateurs
,

12. Macro-
aiifîi-tôt que le Capitole ne put plus les contenir. Le be 1. i. de
peuple s'y alfeiTibbit pour élire les Confuls, les Cen- f^cs Saturn.
leurs , les Tribuns , &c. On y brûloit les corps des Pline l. 5<î.

perfonnes de la première qualité, ôc l'on s'y éxerçoità c. 30. Se au-
toutes fortes de jeux &. de combats. 2 Luciin àùcrk aulH très,

de quelle manière les fuffra^çes s'y vendoien: publique- il'iv. i delà
ment dans les Eleâions , 6c comme cette corruption Pkarf^s,
iégnoit dans tous les Qr^iês.

Torne //, M
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Pellicur à Populo victus Câto : triftlor

ille eft

jQmvîdt.) I Quivicir, fafcefque pudet rapuiilè
fcilicet Po- Catrnî-

Namque hoc dedecus cd Populi, m0-
rumque ruina.

Non Homo pulfus erat:, fed in uno
vid:a pocePcas ,

Romanumque decus. Quare tam per-

dira Rom a

n Jpfdfiiî 1 îpfa fui merces erar, & 3 fine vindi-
fntrceser^t cepiœda..
îdemFlorus i

Et m'JèrJ.

Refpdd. in 4 Practerca 2:cmino deprenfam. ^urf^îte-

Jùum merces piazaam
€,-jr.

_
Fenons ingluvies- ^ ufurque exeder.at

3 Sine vmdi' •

«)nui!us aSïlS*

tratquieam Nulîa cft ccita Domus , nullum fine
vindicarLt,

& affereret pignorc eorpus r

adverfus

Prsedonesillos. 4 Pr.tterea 8cc. ) Coir.paratio Rcirae nim navigio în-
ter duos gurgires deprehenfo. Urbeni dicit pra^dsijn refpiciens ad il-

Jtid «juod fiipra ; oui mtrces erat , ^ Jiiu vindice pra!dd^

* Le p uple mutiné , ôc e:agné par certains ambitieux .,

chaiTa plufîeurs fois Caton de Rome , parce qu?il en-

treprenoit la défenfe de la liberté publique. Ce qui ga-

rut fur tout , lorfque Metellus , Tribun du peuple .

foûtenii par ces factieux , publia un Arrêt par lequel il'

étoit permis à Pompée de revenir d'Afie en Italie avec

î'Armée qu'il commandoit, fous prétexte de confervet

Rome coatre l.s cntreprifes de Catilina : Maiile def^

fein étoit de le rendre maître de l'Eirpirc : A quoi

Caton s'oppcfa de toute fa force.

t Honteux de te priver de rkonn:ur des Fùifce.iux )
' €(.la eft die , pajrce ^ue Caton uaverfé jar U mêuiÇ
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* Le peuple mutmé cKaffe Caton de Rome ,

Piustrifle & plus confus q^uc ne Pcft ce grand

homme :

•j- Honteux de le priverde l'honneur des fais-

ceaux
,

Il voir que fa conduite a caufé tous fes maux ;.

Par ce lâche attentat il perd l'indépendan-

ce
,

Il exile fa gloire , & bannit fa puifTance ;

Ainlî Rome perdue en forgeant fon mai-

heur ,

Eft en proie à foi-même , & rcfte fans van-

geur.

Outre tous les périls qui preflbient cette

ville
,

L^avidité du gain , & l'ufure fubtile
,

Sources de la grandeur de tant hommes di-

vers
,

Etoicnt pour l'engloutir deux gouifres en-
tr'ouverts.

Les terres , les maifons n'étoient point af-

lûree> ;

Les emprunts excefïîfs les îcncicnt obé-
rée? :

Et malgré l'efclavage * on engagée it foa
corps

A l'avare ufarier^ pour avoir fes rrcfors.

M 2

brig'.i3 , eut dtwi. fois l'exclufîon des Charges qi'.'ii

d :mar.da ; l'une de la Prénira , ou on lui pvcfcra N'a-

tinias , & l'aurre du Confi:Iat.

* On £!igageoi:fon crps b'c, ) Il s'exerçoit ancien-

nement de i;^fandes févériùés à ce fujec. Un Créancier

fa: foie fon Débiteur efclave , faute de pavement 5 &
^uand le prix de fa perfonne ne uifiifoit pas , il pre-

noit encore fes enfans ; cela s'obfervoic méine dans
la loi de "Moïfe. Nous lifons i au quatrième dcîRois

j; c^a»^. a.

^tt'uri'; f<mme k j^l^nt à ^liféç ; 4v ce ^u'un Cré4a- ^
^*
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Sed velud tabès tacitis concepca me-
duili/

Intra membra furens hiris latrantibus

errât.

Arma placent mifcris , detritaque

commoda luxu

„, ., , I Vulneiibus rcparantur: Inops Auda-

fciiicet pu- cia tiita elt.

biicis. Hoc merfam cxno Romam > fomno-

que jacentem

. . . Oirx poterant artes fana ratione mo-
2 Aptius VI- ^- -t

d.v'.irhocioco vere ;

tuierat . ut xr-
ç^^^^^ ^ btUum , ferroquc excita

kg-tur m iM • j

cx^eris llDldo ?

ediromhin : j^.^^ ^ dcderat Fortuna Duces , quos
quxm d-'de- ...
Ta\âNoiot:o obruitomnis

Tulerac, pro
<.}er de fo.i mari défunt venoir de prendre Tes deux

exrnlerat.
^^^ p^^j. i^^ réduire en captivité. A Athènes, les U-

a En la Vie
f^j-i^rs étoient encore plus inhumains , car ils obli-

de Solon.
_ ge oient non-fcuîement leurs débiteurs à fe rendre leurs

3 Enja Vie
^Çchv^s-, ou leurs enfans en leur plice ; mais aufTi ils

àa même, j^,^ envoyoient vendre en des pays étrangers : Ce qui

4 En fes An- ^^j^^ ^jj^„ fédition , dit 2 Plutarque , & on élut un
tiquit. Rom. Chefpour aller délivrer de captivité ceux qui y avoient

1. 8. c. <5,
^ ^^^ réduits de cette manière. Ce fiiz Solon qui remédia

5 Par la loi
^ ^^^ ^^^^j, 3 Q,og. Laërce nous le confirme. Les Ro-

0h xs dis-
niains poudrèrent encore plus loin. 4 Roxin afTure que

num J z.au ^ij^nd le Débiteur avoit pluiï^urs Créanciers , & qu'il

Code.-^? ohli- ^^ pouvoit hs paver , ils partagoient fon corps ; mais
^it b^ ciciion. ^^^^^ cruauté-ne dura pas long-temps , c^' l'efclavage lui

6. Par fa fncceda i.if{u'au temps de Diocljcien S: de Maximien
NoveHe 33.. qui 5 l'abolirent Fan 294. A quoi 6 Juflinien ajouta

^' ^ h perts de h dsus^ Si mzim une peine pécuai^ire cor^
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Ce mal croiiToic i ainfi qu'une fièvre inhu-

maine
S'aîJume dans un corps, & cour: de veirie eiî

veine
,

Augmente tous les jours fes brûlantes ar-

deurs
,

Et fait à chaque membre éprouver fes fureurs.

Ceux qui font accablés des miferes fbuf-

fertes
,

Cherchent dans le defordre à réparer leurs

pertes ;

Et l'Indigent trop fur de fon impunité
,

Fait fentir les effets de fa témérité.

O Rome ! que pourfuit la fortune enne-

mie
,

it parmi ces horreurs qui parois endor*

mie
,

Qui pourra dilhper ton afToupifTement
,

»

Si ce n'eft la terreur d'an fj.bi: armement ?

* Le for*t avoic donné trois Cheis à cette

ville
,

Qui furent les Auteurs de la guerre ci-

vile i

,1

»re celui qui voudroit exercer cette rigueur. Célàr 7 rap- 7 m L 6. de

porta que-lss Gaulois ufoient de la même (evérité. Dans fss Cop-

ia fuite du temps elle fut modérée. Le Créancier fe coù- Eientaires*

tenta en France de faire mettre fon Débiteur en pri-

fon : Et l'on a obfervé cet ufage jufqu'au régne de

Louis le Grand, que ce Monarque invincible ,

qui a toujours travaillé à la tranqulillté de fes Sujets
,

a 8 fait une Ordonnance , qui défend les Obligations g en i66ji
far corps. Se en remet la condamnation aux Jviges en ^j-j-^ ^4,
certains cas qu'elle marque. Il y a encore des Pays oti

le Débiteur devient efclave de fon Créancier. En
Turquie , le Débiteur infolvable fe rachète par h baf-

tonnade, dont le nombre des coups eâ réglé Hiivant la

"àiitz. Si noriiaffrsfdtim in Çuss,



ij^i T. PETB.ONII Satyr;

^ïEnyoGvx- Armorum ftrue diveiTa feralis i Envô,
cis eadem eft

ac Latinis

ml'^'ëvcrft
Craffum Parthiis habet : Lybico jacet

dlcitur.quia CEQUOre Ma^rnus *.

lUorum
trlum Im- ^ ^ ^ .. ^
peratorum JuUus îtigratam perrudic languine Ro-
ad tue rat -

mortiîferali
mam ^

apparatu ,

ierrfparti! Et , quafi noii poffet toc Tcllus ferre

bus.
'

fepulcha ,

2 Lyhico ) îd

eû.yEgyptlo.
^ ^

•

^

^gyptuim DIvifit cineres. Hos 5 Gloria rcddk
mare in hoc

honores
iocovocatur

nODOrCb,

Lyhkum ,

propter ^ ^^ ^^^^ ^^..^^-^ ^^^^^j ^^^.^ çyj^ ^.
^^^^^ ^^,^^ j ç>g

conhnium.
p^j^t d'hilloire , qui n'eft pas fore clair chez h plus-

^ a , L- • P^''^ ^-^ Auteurs, crt rapporté par Pliitarque en la vie

'
^^"tutio.

^^ Craffaj tel que nous le voyons ici , touchant les

premières iemences de la Guerre civile qui arrivèrent

Tan de la fond, de Rome DCIC. Enfin, dit-il, la. Vtlk

de liomi ê:ou divifée en trois Fûciions ,fçavoir celle de PorU'

pêe , de Céfir , b" de CraJJus. Quint â CatQn,fa répa-

tation, b" l'iéiime qu'on avok pourfon mérite, étaient plui

grandes quefin crédit , ni çuefii puijjancî ; (s'fi vertu

plus admirée quefuivie. Ceci eft mot 3 mot du Grec , &
§ Hift. de la ^ Flon'.s nous confirme la même chofe.

Guerre Ci- 1" Cra!jus-, z marchant contre les Parthes , négligea

^jlg^ les prodiges qu'il vit en pairanti'Euphrate, leur donna

2 Plutarque bataille, fut défait, <Sc fe retira dir une montagne, où

en fa vie. Surena leur Chef n'ayant pu le forcer , l'attira à une

entrevue , & le fit tuer. Après fa mort , un de ces

Barbares lui coupa la tête & la main droite.

3 1. 2. de la ? Pompée fut farnommé le Grand ; parce-que, 5

Guerre Ci- ^^^ Floviis ,fuper mr}i,nque eminéb.it ; il étoit plus con^

"vile. fidéré que Céfar , de que Craflus. Nous avons des Mé-

dailles de lui , où l'on ne trouve autour pour légende

^ue ce mot ^lAGNUS. Le màne tiiiloricn rapport:^
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't prétendant tous trois pofleder PUnivers ,,

i^ncpéri par Bellone en trois endroits divers-

;hcz les Partlies -j; CralTus a fini Cà car-

rière ;

vlemphis au Grand f Pompée a ravi la lu-

mière >

^ Rome , Pingrate Rome , a fait dans Tes

remparts

bouler Paugufte fang du premier des Ce-

fars ;

it la Terre," en un lieu n'ofant pas entre-

prendre

De porter leurs tombeaux , a divifé leur cen-

dre.

Vlais ils doivent tous trois cette gloire à leur

cœur
,

Et leur ambition leur caufe cet hbnnewr.

Entre

[ne Pompée s^érant retiré en Ea^ypte auprès- de Ptclo-

née^ fut aiTailiné par ia jaloulîe des Capitaines Egy-

ptiens , en paiTan: proche de Pelufe , ( aujourd'hui Da-
Tiiete , jîriiée fur i embouchure du Nil la plus Orien-

:ale ) dans un petit batteau ou ils l'avoient attiré

.ous prétexte d'aller trouver le Roi. 4 Arpian aflûre 4 au I. 2. c

jue les EmilTaires de Photiiius , premier Miniftre de la Guerre
Ptolomée , ayant coupé la tète à Pompée ,.

la gard "-ent Civile,

tufcfu'i l'arrivée de Céiar; qui au lieu de Us en récom-

penfer , les fit punir ; & ordonna qu'on l'enterrât furie

rivage , oi^i l'on éleva un peu de terre, en manière de

tombeau militaire. Ce qui porta quelqu'un de fes amis

à mettre ce Vers au deflus,

Pcenè caret tumulo ciii tôt modo temph fuerunt.

Il mourut Pan de la fondation de Rome DCCVI.

* Rome , V'-ngrate Rome , (yc. Vetl. Paterculus , par-

lant de l'ingratitude des Romains envers Céfar , dit ,

qu'étant devenu le meilleur Prince de la terre Jncxu-

tus ûb ingritis occupjtus eji. Chacun fçait de quelle

manière il fiit tué dans le Sénat j Pwi de U fond, tte

lipome DCCX.X.
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Eft locus excifo penitus demeiTus

hiaru ,

Parthenopen inter magnseque Dicar-

chidos arva,

Cocyca peifurus aqua : nam fpintus

extra

Qui furii: , efiufus funefto Tpargitui

Non hsec Autumno tcllus vii-ec, aui

alic herbas

Cerpite la:tus ager; non verno perfonj

cantu

I Virgiika) Mollia difcordi ftrepltu i virgulta lo.

pro aibori-
^

V quuntur :

extenuatio ,
->cd Chaos 5 OC nigi'O iquallentia pumi-

virgulta qux ce faxa
3 ventis xRi- >-. j r 1 • • 1

vis treme- Gaudent 2. terali circumtumulata eu-

faaaperfo- prelîu.
nant,

^
t_t

,

2 Ferall àr- **^'

cunitumu-

la cuprelfus ) Aoùidit ad'tumulos , qui cuprejf.s circumlatis ornabati'

tur. Cupreffïis \eroferalis dicitur , quod tefcifa nunquam revirefcaî

iîc moitui ad vitam minime redeunt.

I André * Pouir^ol , i petite Ville /îtuée dans la Campanie

Scot dans autrefois fort grande , & qui fut bâtie par ceux d

fon Itinerai- ^"î^^s, pour leur fervir d'Arfenai , fut nommée Bi

re troifiéme c^irr/i'i par les Grecs , & de même à leur imitanoi

partie f. 37. P^^ ^^^ Latins : ce qui ficnifie un lieu gouverné ^
verso Juftice , à caufe que c'étoit une Colonie des Samien

qui aimoient cette Vertu ; c'eft peut - être auffî pou

cette raifon que Pline ^<: Feftus Tont nommée Diccs

archiii Colonia.. La glofe du Manufcrit de Bongarlln di

réanmoins, que Dicarchis veut dire Cumes ; mais ou

tre que cette Ville n'a jamais été appellée de ce nori

c'eft que Pouxxol , convient mieux a la penfée de l'Au

teur p fiuvaiit la Topogiaphie. Cette remarque fait voi
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Entre Naplc , & * Pouzzol , un -j- gouffre

épouvancable

Offre aux yeux des pafîans un abîme effroya-

ble :

Le Cocyte l'arrofe; & de ce grouffre il fort^

Une vapeur de feu qu'accompagne la mort.

J-a terre n'y connoît ni Cërès , ni Pomonc ;

I<es Beautés du Printems , ni les fruits de
l'Automne :

Là jamais on n'ouït la difcordante voii

pont ks vents primtaniers font retentir les

bois :

^lais l'horrible Chaos , & mille roches fom-
bres,

Aux funeftes Cyprè« mêlent leurs triftef

ombres.

qtie les Commentateurs fe trompent , lorfgu'ils difent

que Pétrone entend parler du V'efuve ; cette montagne
étant fort éloignée du lieu qui eft ici défigné : âc de

f)îus , le Cocyte ne l'arrofe point , & les Géographe^
ï^ mettent inter Lucrinwn 6* Avernum.

\ Entre Naple , b" Pounol , un gouffre épouvintMe-,

t:3'c. ) Pétrone entend paler du Lac d'Avernc, aujour-

d'hui nommé Sclfitar. Il va le décrire , & les rochet*

qui l'environnent ; ainfl qu'il paroilFoit autrefois , c'e/l-

à-dire, exhalant fans cefle des feux en abondance : C'eft

au/îi de cette manière que les Anciens en ont parlé, &
. ont donné, à caufe de cela , fon nom à l'Enfer : Mais a«-

j

jourd'hul il faut croire que la matière de ces feux eft

diminuée, puif-que ce Lac z ne jette plus que de peti- ^ Andr-
tes bluettes de temps en temps , & toujours de la fii- j^^j. ji

jj
mée. La terre qui l'environne eftféche, jaune, & p , *^
remplie de concavités, que les exhalaifons y ont faites j ij l'ai* vu i^
lorfqu'on marche deiTus , elle raifonne comme une

j^ même
voûte , & ee qui eft de merveilleux , c'eft qu'on entend

n^jpjg j.^

irouler fous les pieds des ruiflcaux d'eau bouillante ,

qui produifent une fumée û forte , qu'elle repoufle

les pierres qu'on met defTus pour boucher les trous

f|uf s'y voyent ,\ q^uelq^ue grofl'es qu'elles foicnc.

Tomf IL N
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I Dis

)
vel Has inter fedes i Ditis Pater excullt .

Dltis in no-
2ninauvo;ut kji.a 3

vidimus Jo-'

vis,jovmi,
2. Buftorum flammis, ôc canâ fparfa

z Fbmmîs raviiia,

î)iiliorum Di"

tis orafpjrjli a ^ T 1 t- t

€rant,&ci- Ac tali volucrcm rortunam voce la-

nere,uc cefîlt :

înorruorum

Pomini. _
,

...
Kerum numanarum divinarumque

% Tofifiis 3 3 Potcftas ,

Souveraine.

. v. ri ^ 4 Fors, cui nulla placet nimium fecura
4 rors j pro • ' *

Fortuna ac- pOtcftas 5

Qux nova Icmper amas , Se mox poi*

ielTa relinquis j

Ecquid Romano ientis te pondère vie*

tam }

Nec polfe ulteriùs pcrituram extoUcre

molem ?

ïpfa fuas vires odit Romana Juvenrus 3

Et quas ftruxic opes , maie fuftinet :

Afpice late

'^Çenumfii' Luxuriam fpoliorum 3 Se j ccnfum h\

CXçe^^r damna furemcin.

^eç enim

ôcafuiipUiiîrorum proprie tribuas? fc-d ccnrum pcffidena.
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Au travers des horreurs de cet affreux fer: DiTcotirs <3e

jour
,

P^^":°n à U
Le Monarque infernal voulut paroître au ^^^^'"^^^*

jour,

îl élevé fa. tête au-deffus delafîamme,

Son vifage étincelle aufli bien que Ton ame ;

ït voyant la Fortune en fon rapide cours ,

Il Pappclle , il l'arrête , & lui tient ce dis-

cours :

Déciïc
,
qui régis les affaires du monde

,

Et qui tiens fous tes loix le Ciel, la Terre
,

& l'Onde j

fortune
,

qui ne peux laiffer durer long-

temps

Le pouvoir '.abfolu des Grands Gouverne-
mens ;

Toi , dans les nouveautés qui fais voir ta puif-

fance
,

Et n'as rien de confiant que ta feule inconf-

tance ;

Eft-il vrai qu'aujourd'liui tu fléchis fous le

poids

De la grandeur Romaine , ôc néglige tes

droits ?

Ke fçaurois-tu plus haut élever ton ouvra-

Afin que fon débris éclate davantage ?

Tu vois que les Romains fe laffcnt de ré-

gner
,

Qu'ils perdent les tréfors
,
que tu leur fis ga-

gner :

Confidére jufqu'oii le luxe , & la dépenfe
,

Ont] fait monter l'excès de leur magniâ-
cence,

N 1
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^dificant auro , fcdcfque ad fidtfga

mittunt,

Expelluntur ac[^u« faxis j marc nafcitur

arvisj

iR«rum]i.e. Etpermutatâ i rerum ftationc % rcbel-
iemento-

J.^^^
«um.

% Rebellant.'}

t. e, moven-
tur. Idem

,

jnfrà. Vide Eîi ctiam mca Régna petunt. Perfom
Nor.Lat.ad

dehifcit

taqiieteâa. ft • r • tt
reheiUnt. MoIiDus 5 infanis tellus: jam montibus

Re vera Diî
iA^^uius

m ejufmodi

iaboribiu Anrra gemunt j 8c , dum varîos lapis in*f^

fS vcmtufus,

Infcrni mânes Cœlum fpcrarc jubé»*»

tur.

Quarc âge, Fors, muta pacatum in,

praelia vultum,

Romanofque cie, ac noftris da funcra

regnis ,

j Suétone

tk, 3 1 die ,
^ Et Vor hrille par tout dans leurs appinemens. )

que dans Pétrone entend cette Maifon que Néron fie conftruî--

Émette maifon re , i ou tout éclattoit d'or &: de pierreries. La For-^

fi^/t% Twine comme Divinité en parle par preii^n j de aiêmç'
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Ils portent jufqu'âu Ciel d'orgueilleux Bâti-

mens,
^ Et l*or brille par tout dans leurs apparte-

mens :

Ils repouffent la Mer par des Digues pro*-

fondes
,

It dans des lits nouveaux ils font couler les

ondes :

lis. forcent M nature en mille endroits di-

vers
,

£t font fouvent changer de face à l'Uni-

vers.

Ces peuples infolens ont , d'une audace cx^

trcme,

Entrepris de percer jufqu'i mes Etats iné-

me :

Pour fournir à leur choix des métaux pr^
cieux,

La terre follement eil: ouverte en tous licuî ;

tz pierre prend de l'Art toutes fortes de for»

mes;
On voit fous les grands Moots des caj:tier«c

énormes ;

Enfiii ces profondeurs
,
perçant notre fé^

jour
,

Font croire à nos fujets qu'ils vont revoir Ic-

jour.

Courage donc, Fortune, & change de vi«

fâge ;

Excites j Cl tu peux , l'hocreur & le carnîige,

Pro roque les Romains à chercher le trépas,

Et peuple p^ le fer nos Royaumes çà-bas,

N i

qu'elle décric dans la fuite les plus conCderatles éve- tiAStagim-
aemens qui doivent arriver pendant la Guerre Civile, nds , umo^
De minière donc qu'œi/jîw.inr a,mo ne veut pas difç > numque cor.'-
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^TkljïDhonel.^^'^
pi'lfi^jTi i:ui!o peifundimus o»a

urtè ex Fti- CrUCTC 5

riis : Sic die- xt '-r-- r t Z*^" i
•

taàpie£ien-"N^'^ mea I i ilipHonc 2 iicientes periuir

discaedibus. STCUS 3

ria^leaoâc^^ quo Suilanus bibkeiifis; & horrida

des. Ahs
,

. ^ .

duserant^ Extuiit in iiicem 5 nutiitas langume
Aleao,&

£j,^, 3^
Iv-iegsra. O
2. Sitkntes J
fcil. cruore. HcXC ubi dida dédit , 4 dextras con-
3 Nutritûs - . j

/^n^-uine/rK- jungerc dcxtram
£js ; Ad hoc Conatus 5 rupto tellurem folvit hiatu.

jieid li. ium hortuna ievi aemdic pectore vo-
Marvigra- CCS :

men eft pi /~\ r-^
• • /^ • i*^

trum, ruoi ^ Genitoi" , cui Cocyci penetraliâ

fccuniwn parent ,

#. ôj.erchu--^! modo vcra nnhi tas elt 5 impune
manofdngiii' profari 5

Hic confe- Voîa tiDi 6 ccdent: nec enim mmor ira

cratio ad pu- rehullît

ur'arbin-or.
' Pe<^oi-'e î^^ ^"^oc , Icvlorve cxurît flam-

^Dextrœccn- rna mcdullas.
jungere dex-

tram : fœdiis

apud Poetas praefertim notum. 5 Immne) priidenter didura, quia

Fati arcana piiblicare haud iicebar, etiam Deis,. 6 Cèdent) i. e. eve-

nieixt.

* Syllci verfâ le fins; des L?gkns Rcîr.ahi:s. ) Pétro-

ne entend parler des LegioRs que Sylla fit périr pen-

i Au 1. 4. c.:. dant fes troubles qu'il excita en Italie , oc que I Florus:

appelle tempefÎAs Syllena qiia intra Itali.im d-etonuir,

Sylla étoit de l'ancienne Famille des Scipions. La pre-

mière Charge qu'il exerça fut celle de Treforier de,

i'Linpire 5 ce <iux le reiiua de toutes ks débauches de
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Béja depuis 1-ong-temps la trop paîfible Pai^,

que

A perdu la chaleur de fervir fon Monar-
que ;

Et Tifiphone aufTi n\i bu de fang humain
,

Depuis' le jour heureux que ce brave Ra-
main

,

* Sylla j verfa celui des Légions Romai-'

nés,

Qui fit porter des fruits aux plus ftériles

Plaines.

Ce difcoui^s achevé, la Terre fe fendit.

Pour donner un palTage au bras qu'il ctcn-

.

-^ dit:

Il joignit à fa main celle de laDéefîe
,

Qui profera ces mots : O Père, à qui fans Réponfe de

cefle la Forcuae à

Le Cocyte obéir, tes defirs font remplis ,
Pi»wn.

J'ofe te le promettre, & tes yœux accom-
plis.

Ouï-, mon cœur indigne conçoit autant do
haine

,

Que tu m'en as fait voir pour la Grandeur
Romaine :

Le furprenant éclat où j'ai mis fa fplcndeur
,

Me comble égaleineat de honte èc de dou-
leur.

N 4

jeuneiïe. Il étoictrès veifé dans les lettres Grecqaet Se

L.itincs; & il paroiflToit aufTi heureux que grand Capi-

taine. Après avoir remporté plufîeurs viâoires , il fuC

élevé à la Charge de Di<flateur ; âc devint li paiflant,

qu'il riifoic exiler ceux qu'il lui pbifoit . dépoiiilloic

les uns de leurs biens , faifoic perdis la vie aux autre* :

tafin , s'étaiit démis de h Diftature , il mourut mife-

rablement de cette maladie qu'on nomme Morhus pedi-

cuUris , parce-^a'en k -voit iiiçêflsmineiu c-<5j»yws 4s
vermine.
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€>mnia , quae cribui Romanis arcibus ^

odi i

Muneribafque meis irafcor : deftruct

iftas

idem , qui pofuit , moles Deus y & mihî

cord.

QiHppe cremare viros >, de fanguine paf-

eere Laxum.

> Gemriti Ccmo equidcm i gemina jam ftratos

TuTbus'^f-
^^^'^^ Philippos ,

lik , fciiieet 1 ThelTalixque rogos , de funcra gentil
Pharfalico, ^^^^ ,

i^ Paiiippi- _ _ , .
,

«o. Ad id bt Lybien cerno > & tua Nilc gcmentta
*^°^"% clauftra.

sAeji The^i' Jam tragor armorum trépidantes periq-
£:

,
6» P/ii- nat aures ,

^,.
'

' Adiacofque finus 5 & ApoUinis arma
z Thcjjajis' cimentes.
qu: J quia

-T-heiV lia
* ^^ *'^"* ^" hûhr tous, 6^. Flonw attribue de

a même à la Fonune la ruïne de l'Empire Romain en
ces cemaes : Prefçiie tout FUmvsrs ttoit en -paix ; t^
PEmpire Rem.iin qui en étoit le maître , fe trouvait trop

puifam pour pouvoir ttre dàruitpar sLucunesforces étran-

^eres : Cela chligei hx fortune , jaloufe de /on bonheur
,

à lui faire tourner fes armes contre lui-même , (j'c.

** Tapptrçois dans PEJpagne , h'c. L'an de la fonda-

tion de Rome DCCIX. Céfar ayant pafl'é en Efpag-ne,

pour en chafTer les Enfafis de Pompée qui s'y étoienc

retirés, leur livra bataille près de la Ville de Monde ,

pà l'aîné fe trouva en perionne , & y fut tué avec La-
bienus & Varron fes Généraux , dix fcpt autres Offi-

ciers de mar(^ue, & plus de trente mille komme d'In-

fanterie , & trois mille de Cavalerie. Du côté de Céfar

0% ne compta qu'environ lïiiile kommu de raoïtt > &
«in^centbleiTés.
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€e Dieu qui leur a fait gagner tant de ba-

tailles.

Lui-même fçaura bien renverfcr leurs mu-
railles :

* Je veux les brûler toHs fans diftingucr Icut

rang,

It je veux aflbuvir le Luxe avec leur lang.

Des Champs Philippicns je vois la Plaine af*

freufe
,

Qui par deux grands combats va devenir £i§

meufe ;

Je vois la Theflalie , où l'on brûle des corps t

**J'apperçois dans Plfpagne un grand nom-
bre de morts ;

^ La Lybie , & PEgypte , ont les mêmes al*'

larmes ;

Enfin de toutes parts j'cntcns le bruit des aj^

mes;

4. Et de'ja d'AdlJum j'entens mugir les flot^

jpui redoutent le Dieu qu'on adore d Dt^
los.

f Lx Lylie 6* PEgypte furent etpofées pendant fe

Guerre Civile à la fureur des arme« Romaines. Clauf»

trj. Nili gementij. , eâ dit à caufe de la mort de Ptola*

mée , de Cleopatre , d'Antoine , & de Juba Roi d0
Numidie , qui tenoient le parti de Pompée. ^

\. Et déjà. cTAâîum fentens mugir Us flots. ) Pc*
trône entend parler du Combat Naval que Céfar donna
contre Antoine Se Cleopatre , l'an de la fondation de
Rome DCCXXlll. le 1

1

. Septembre au Cap d'Adiuni,

aujourd'hui Capo Figo , ou Figab , qui s'avance biey

avant dans la Mer au Golphc Ambracien , qu'on nom-
me znfCx de Linx , ou ie Prev.'gJ.. i\ y avoit un Tem-
ple fameux dédié à Apollon , ce qui fait dire à notre

Auteur AclLuos jînus ApoUims arma timentes. Dc-
«uoi I Dion rapporte la raifon , difant , que Céfar

j ^y coïïi*
éprouva dans ee Combat une protcdion particulière mencemenS
d'Apollon ; parce qu'outre qu'il gagna la Bataille , il duliy.^ i«
j^^ii trois ceoi Yaiâ^iyft à fyu hakiod , 4e huit cent
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Pande âge terrarum iitientia régna tua-

rum ;

•Atque animas axce(le novas : Vix Na^

- t ^ vita I Porthmeus
JPorthmeus} c rc - r ^ t

- a i

fie vocatur bumciec limulaciira vimm traducere
Caron à cvmbâ ;

Ks-opèuîU ^^^^^ <^P^s eft. Tumque ingcnti fatia-

^uiLatinls re ruinâ,

;^7^5J^^;[i^;PallidaTiriphone, concifaque vulnera

unpajfager. mande.

Ad Stygios mânes laceratus ducîcur

Oibis.

Vix dum finierat : cum faîgure rupra

Gorufco

ïntremuit nubes , eliforque abfcidic

ignés.

Subfedir Pater umbrarum j
grcmîoque

reduéto

3Fnîffmo5]Telluris , pavicans 2 fraternos palluic

Continuo clades hociinum ventura-*

.qae damna
Aufpiciis patuere Deumj namque orc

cruento

Déformes Titan vukas caligine texit.

Civiles acies jam tum (pirare putares*

qu'il en avoit , demeura maître de la Mer; & fut en»

eore afTez heureux poar obliger rainiée de terre qui

ctoit compoféè de cent îralle ùornaies d'iiifan;;r'e 3 ^
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©uvTc donc les cachots de tes demeures fom-
bres

,

Ec prépare des lieux pour de nouvelles Om-
bres.

Pour palTer tant de Morts dans tes vaffeS

États,

La Barque de Caron ne te AifHra pas.

Fais conflruire au plutôt une Flotte puifi-

fante :

Et toi, viens affouvir la foif qui te tou^
mente

,

Cruelle Tifipkone , & dévore leur chair ;

L'Univers par morceaux va partir pour l'Ui'û'

fer,

A peine la Fortune achevoic ce langage ^'

pu'un tonnerre éclatant fît crever le nua-

Et PlutoM
,
qui craignit fon frère à ce gran4

bruit,

Kentra vite , & d*abord la terre fe joignit*

On connu: aulH-tôt, par la voix des Au- pj-o^î^es sfrfi

gures
, annoncereac

Les pénis menaçans, & les guerres futu- la Guerre

res. Civii^

L'ATrre du jour parut obfcur & languif-

fant
,

Et fe couvrir le front d*un nuage fanglant.

Alors vous eujficz" cru que la guerre ci:?^

vile

Se faifoit déjà voir au milieu de la ville

de dou'ze mille Chevaux , de venir fe rrndre à lui»

Cette journée décida du fort de Céfar 8c d'Antoine ,

it miimî ^nt celle de Phârfalç âvois fait â l'égw<l à^
Pompée»
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s Lusmfee- Parte alia plenos extinxit Cynthia vul-
lerifubduxk) ^ '

ne foret his ^"^ >

leftis , ut ait £t j lucem fceleii fubduxit. Rupra to-
Horatius. l_ ..
^Morienda-} nabailt /

^uafi pubii- Verticibus lapfis montis îu^a , ncc vaea
a forte Un- rr
guentia. pailim

3 Minantar'] flumina pcr iiotas ibant i morientia
Urabras im-

patienter ca- ripas.

rekantfépiii- Armorum ftrepicu Caelum furît , Se turba
turâ, quia an- _ ,

tequamcor- Martcm
pora terr« Sidcnbus tranfoiilTa ciec : jamque i£tna
mandata
fmflencl VOratUC

Furiis agita- icrnibus îtifolitis , & io «chcra fulmina
bantur ;nec ^ . .

mCymbâCa- mittlt.

ronds sty- ^çqq jntcr tumulos atquo oflà carcntia
|iara palu- U a*
dem trajice- DUltlS

repoterant. Umbrarutn facics diro ftridorc ? mi-
4Duatji. e.

dénotât fu- îiatltur.

iuraincen- p^x ftellis comltata novis incendia
Aa. 1

i. e. aër ,
<Sr Sanguîncoque r^p^;îi defcendit j Jupi-

pîntTnis/^^" terimbre.
ô^/pei, à j^apc oftenta brcvî fblvit Deus, Exuiç
veteri voce
Gaiiica Al' omnes
perch , quae Quippc moras Caefar , vindidacque ac*
iocum mon- *• '*'

'

iofum%mf. tus amorc
yVttift rupes Gallica projecit , civilîa fuftulit «rmat

Montium ^ AlpiDus acriis , ubi Grajo nomme,
cacumina y VulfsB
altitudine -rv r j r •

immcnCi Deiccndunt rupes , nec le paauntus
feiûduflwjf, adiri ,
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La Lune dans Ton plein obfcurcit fa clarté,

Refulant fa lumière à tant de cruauté.

On voyoit détacher les cîmcs des Monta-
gnes :

Les Fleuves triflemenc «ouloient dans les

campagnes :

D'armes & de clairons un horrible fracas

Dans le Ciel appelloit le Démon des com-
bats.

Etna , rcnouvellant fes feux & fes fumées,
Envoyoit vers le Ciel des roches cnflam*^

niées.

Les Mancs fans bûcher demandoicnt le r«*

pos,

Et leurs Speftres affreux erroicnt près des
tombeaux.

On vit paroître âu Ciel une horrible Co-
mète

,

Des feux qui la fuivoicnt trop fidèle inter-

prète :

D'une fanglante pluie on viç rougir les

airs :

Enfin
,
pour bien remplir ces prodiges di-

vers
,

L'impatient Céfar , anime de vengeance
,

Et tout plein de l'cfpoir de la Toute-puif-
fance, '

Volant vers fa patrie en Vainqueur inhu-
main

,

Fit grâce au fang Gaulois pour verfer le Ro-
main.

Au fommct le plus haut des * Alpes éle- DefcriptioR

vées
,

de* Alpw.

©H les neiges l'Eté font toujours eonfcr-
vécs,

* Les Alpes étoieat diftinguccs du temps dcj R««
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i Cxlum U' ^^ locus Herculeis aris facer j hune nU
iinc putes ce- ve dura
tidijfe ] quia

Mons caput ^. ,. , . , <-,

innubibus Claudit hiems, canoque ad ndera ver*
«bfcondit & j-'^g ç^lljj.
Siimc viulae

'

rupes àtC-

Ecndunt. i Caf-lum ilHnc cecidiflè putes : noa
i^e Commet Ce r^ ^- j 1 •

'fendb'U Sohsi adulti

roche en

sombe. Manfuefcit radiis , non Verni teiiiporis
2. Adulti ]

^

Tub finem ^^^^ '

iVerisquando

«oifitar- 5çj ^lacîc concreta riî^ens* hicmifquc

iS Fenepotefi pi'UiniS 9

Orhem ] Totum z ferre poteft humeris minanti-
Pindarus

, ^^ ^

filtiffimos bus Orbem.
^°^^^% Uxc ubi calcavic Caefar luea milite

tolumnas. lS*tO ,

Idem apud j Optavitquc locum j fummo de vertl^
Job m facns * ^

.

paginis. CC montlS
4aiJwwf^o- Hefperii£ campos late profpexit 5 &
eum.)uc.iO'

i

r r ^

cumeiegitin -t SHlbaS
puo Cailra

i.tietaretiir
, -jQaJns en la manière qui fuir. Celles qa'ik nommoient"

C'j il paijs Marm:^ , font fituécà du côté de Nice ôc de Monaco':
et^n^îr. Cotia , font celles liu Dauphiné , du Briançonnois.,

&c. Grajœ, celles du Mont Senis, & du petit S. Bernard:

Fenninx , celles du coté des Suiffes , commençant a«

Labiiinthe , & grand S, Bernard : Rhœticie > font vers

ies Grifons ; Norico" , vers la Bavière , &c. Les Grec-

ques s'étendent donc du petit S. Bernard vers le Pié,-

mont. On nomme ainfî à prefent cette Montagne , à

caufe qu'il y a un Couvent de l'Ordre de ce Saint ^ la

place d'un Temple d'Hercule qu'on y avoir bâti autre-

foi* , comme Pétrone le ilit. Quelques Auteurs ? qui
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Eft tin lieu dans le .'roc , ou fe trouve un

Autel

Confacrë par les Grecs à Hercule im-
mortel.

De ce lieu
, par la. glace & l'extrême froi-

dure ;

L'approche efl en tout temps difficile Sc mal
fure :

Le fommet tù f\ haut
,
que la roche fe fend ;

On croiroit à le voir
,
que le Ciel en de^

ccnd.

Là le Père du jour , fourniflant fa carrière
,

N^fait jamais fentir la chaleur primtaniere:
Mais couvert de glaçons , le mont s'élevc

droit
,

Et pourroit fupportcr les Cieux en cet en-
droit :

^ Là , fi-tôc que Céfar eut conduit fon ar-
mée

,

De ce premier fuccès fon ame fut charmée ;

Et choiiiffant un camp dans ces fauvages
lieux

j

Sur toute ritalie il promena fcs yeux :

Puis

!bnt Menila , Simler , Martin , Paul Jove ne s'ao
:ardenc point fur cette diftindion des Alpes : Ce-
rendant il faut croire que Céfar pafTa parles (Srccques ,
Se du côté d'Yvrée pour entrer en Italie , c'eft-à-dire
5ar le petit S. Bernard. On y voit encoie aujourd'hui
«ne Colomne qui cft un Monument des Romains y mais
jui peut à prefenc enfervir aux François , fuivanc Tinf-
jription qu'on y a mife en l'honneur du Marquis de la
-loguette Commandant les troupes Viftorireufea de
Louis LE Grand, îorfqu'eilej franchirent ces aîfreu-
es Montagnes

, & forcèrent tous hs retranchemens
les Ennemis, pour faire la conquête du Val-d'Aofte
ïn 1695.

^ Lcl
, fi-tot qm Céfar eut conduitfon Armée. 2 On

le croiroir paj ^«'au foiiHneE de ces hautes \lo*-^
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Intenrans cum voce manus ad fidcra ^

dixic :

Jupiter om-ni-potens , & tu Saturnîa
rnin^n Tellus,
. e. Sena- '

cas-confulto ... , ,.

^uod CiEfa- Arrjiis lasta meis , ©limque onerara

"f5^"r . triumphis: ^
|)ubl. immi- * ' JWÊ
«umpubU-

'j'ef^ç,^ ad has acies invitum arcefTerè
carat.

^Urlemea} Martem ,

S. e. patriâ.
ji^^yitas mc ferrc manus; fed i vulnerc

Infra jnea '

Jioma. Vid. COgOr ,

pio. Caf-
pQ^fijs ab 1 urbe meâ , dum Rhenum

Éum 1. lo.
. .

'

3 Certîor e- ianguinc tingo ,

Sau!"fum ;
^^^ ^^^^°^ itetvim Capitolia noftra

i. e. plus je petentes
gagne de vie-

^\p[\^^^^ excludo : Vinccndo 3 3 certior
tmres , plus r •» *'

mon exil ds- CXul ;

vientfur »

Inimicorum tagiies il y a des plaines afîVx fpacieiifes poiir camper
sneorum ac- Jes armées norabreufes , 3c de l'eau pour les rafraîchir.

gaukùone. Cependant le petit S. Bernard en a «ne fort grande , &
le petit JJfont Senis une autre , qui a plus d'une lieuë

de longueur ; on y trouve même une Pofte établie : &
^

ce qui eft encore de plus furprenant , c'eft qu'on y
voit un Lac très-grand, qui eft la fource de la Cinne,

rivière affei groflfe , qui fe rend dans la Doire à

Suze. Céfar marchant donc fur ces hauteurs , après y
avoir fitué fon Camp , jettoit les yeux fur l'Italie ,

«m'il découvroit toute entière , âc fe confirmoit dans

fes grands defleios.

* Le Gaulois , &•<:. Ce n'eft pas que ces peuples

lé fùflent mis en devoir de pafler les Alpes , Se fuivre

la trace de leurs Ancêtres pour retourner à Rome ;

mais Céfar fe fert de cette façon de parler , pour dire

^ue les Suifles qu'il venoit de fubjuguer , de tous los

pcaples des Gaule», ennemis implacables de l'Empire

Roiiiain,
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Puis élevant les mains aux étoiles voillncs ,

Implora par ces mots les Puiflances Divi-

nes :

Jupiter tout-puiflanc , & vous Champs La- Harangr-ç
tiens ,

^
de Céfa» k

Qui fouvent avez vu mes ckers Conci- foaarmé?^

toyens

Des triomphes pompeux couronner mon
courage ,

Je vous prends à témoin
,
que malgré mon

outrage

Je frémis de répandre un ûng qui me fut

cher ;

Mais Céfar infulté doit vaincre , & fe] van-

Oui mon bras malgré moi s^arme pour ma
défenfe

,

Et s^apréte à punir une fenlible offenfe ;

On me bannit de Rome , alors que PAlle-
mand ,

E]çpirant fous mes coups , teint le Rhin de

fon fan g 5

Tandis qu'avec ardeur je repouife & j'im-

mole
Le ^ Gaulois

,
qui retourne encore au Capi-

tule
,

Et qui , chaffc des Alonts qu'il prétendoiç

pafTer
,

Perd autant de fon fang qu'il croyoit en
verfer.

Romain, feroient rentrés en Italie, fans la valeur qu'i-

kur avoir oppofée. Ce fut Tan de la fondation d<;

À
de

Rome CCCLXIV. que les Gaulois , foitç la con<iuit<^

de Brennus , prirent cette Ville , ôc ne trouvèrent de
réfiftance qu'au Capitole; qui^, tenant bon contre leur»
efforts , donna le temps aux Roma"ns de reprendre
courage , & de les chakTcr , non-feuieiiient de Icwr?
conquêtes , mais encore de tpwte i'iuiii.

Tmc IL Q



ï Nocens c^-

pî ] fiibaud.

triumphis

meis.

ï6l T. P I T R O ?î I 1 s A T Y RV

Sanguine Germano/exagintac^ue trium^

phi s y

EiTe I nocens cœpi» Quanquam quos-

baud, mea.

3 Bellaemp- • 1 n 1

tnmrce^- Auc qui lunc y qui 5 bella volunc mer-
fa.îjideft cQoihws empîa yBellacores *

mercede
>«/ -i n

empti:mer- Ah viles opei'as ! 4 quorum eit mea.
cenarii.mlli- Roma noverca ,
tes.

A, quorum 14- \ r
tjîRcmi'] ucrecr, haLid impune; nec tianc ime
dans les m- vindice dcxcram

Rome fe voit Vinciet 5 ignaviis. ViClores 6 ue furen-
aujourd'hui: t-p^

& Novercx
'

mio. , & eft {{.g. j^ej comités . & caufam dicite ferro;.
devenue no-
tre Marâtre. Namque omnes unum crimen vocatj..

aixit scipio.
omnious una

lus îtaiL' Impendet clades. Redd-enda efl: graria;.

Nov^rci ejl. VobiSj-
S Tgmvus
ideft,Pom- , _

^

ft'ius : alludens ad îîiius ncmen Cnœ'ius quod Graecc ignavu?, un lâchai

Nonvinciet dextram : non li^abit marais meas impunè j fine vindicCi

6 ht) icii. in Camp'.UTi Xlartium , & Pcp-nlo Rom. dicite caufam.

îneam » yexvrair.que , ftrro ; quod vox eil oratoria mùitum.

* U'avo'.r triomphé tdnt defors-, J Céfar , au rapport dç

Saiia , a gaarné fcuL-ment cinquante Latailles ; où l'on,

remarque qu'éraut bielle a la m.ain droite il avoic

eo.T.battu d :i?x fois de ia gauche. Cette exagération de

foixante qui eft dans le Latin , eft cauiè qu.; je n'ai

point exprimé dan§ ia Tradui^ioa le nombre àt fe^

Batailles.
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Mais pendant que je cours de vidloire en
viftoire

,

Mon éxii s'aftermic au milieu de ma Gloi-

re :
^

Pour les Romains
,
jaloux de mes fameux

exploits,

C*e(V un crime * d'avoir triomphé tant de:

fois ;

Tous ceux dont je fuis craint. Se que ma
Gloire ctonn-e'.

Dont Pinjufte fureur contre moi sVbandon-î

ne
,

Que pour faire la guerre on voit humiliés

Demander du fecours à tous nos Alliés ;

Ces indignes Romains , de qui cette Marâ-
tre ,

Kome , efl u fort charmée 8c paroît Idoli-

^
trc,

Ke m'infukeront pas fans doute impuné-
m^ent

,

Mon bras va m'en ven2;er fans perdre un feul

moment ;

Kien ne peut m'arrêtcr. Vous , Compagnons
fidèles

,

Soutenez aujourd'hui d'au/îî julles querel-

les 3

Allez vidloiieux fans craindre aucun La-
zard,

Défendre avec le fer la caufe de Céfir :

Vous fçavez qu'entre nous cette caufe elî

commune ;

Même honneur nous regarde , ou' pareille
-' "infortune.

'Approchons de ces lieux , où l'on vous veuç
punir :

jC*eft-là qu'efl notre grâce ^ & qu'il Eiut Po^«

Q 2r



1^4 T. PETRONII SaTYR;
iScrdes)qm' Non folus vjci. Quarc , quia pœna tro-

reatusfqual-
pna^lS

lorem,& ïmmiiiet, & I fbrdes meruit vidoria
SorJ.es. n ^

zCaiataUa) ^^^^^ r

notimm* Judice Fortunata> i cadat aîea. Sumite

ces Claris bellum
Rubiconem Et teiuace maiius : Certe tnea caufa pe-

ut réfère
racca cir .

Suetonius in Inrcr îot fortcs armatus nefcio vincL

Prfndpi"! Hxc ubi perfonuit , de Cœlo Delphl-

Eaturquo eus aies

9(îemvtb'
C^^i^ia Isrta dédit j pepulicque meatitus

invnkorum auraS

fTr jactT' ^^^ "^^ 5 horrendi nemoris 4 de parte

ALEA EST iiniftiâ

^rbium
." înfblirse voces flamma fonuere fequenti^

3 Horrenii ) Ipfc nîtor Phccbi vulcâto îxtior orbe

rltsanc-" Crcvit, & aurato prxcinxit fulgure

tiishorror Vul'rUS.
jiemoram.

Forcîor omnibus rr.ovit Mavortia
4 Ui parte J

fiir'iri) ligna
faufti.m

Cxùtv'y & iiifolitos grelTas prior occir-
erac augii- ' o ^

fittm ex tX pac aUiU..
parte. \ir-

giîiiis : /{-

tonuit levum. $ Fortior) lâ eft, Gonfirmatus augiipiis ( wt Romuîus. )
tt.fe jam viftoremcredecs.Cajfair-j movet caitra., figria rapk, & prier

audct ia locis infoiiûs ( & vixperviis ) greiuis dirigere verf.is Italianw

* U.î A'gh Avsf mejj£fendit rdr ,
6* remplit tour h

CV'77j? d^ùlle^rejfe. ) Les Romains prcnoieat le vol de

y^iglc 4 fi |boû ^«gure , ^ii'Ui metcoienr ceslOife»*
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•Je n'ai pas vaincu (cul : Et puifque l'injuf-

cice
,

Maltraitant la vertu , veut couronner le

vice ,•

Que la VidVoire ainfi mérite un châtiment j

Il faut que la Fortune en décide autrement.

Prenons fans balancer le parti de la guerre
,

Et rompons , s'il le faut , avec toute la terre.

Ouï , nous allons cueillir des moiflbns d€

Lauriers :

Eh f qui pourroit me vaincre avec de tels

Guerriers ?

A peine eut-il parlé, qu'un *Aigl-e ave#
vitelTe

Fendit l'air
, & remplit tout le camp d'all«-

greffe :

D'un grand bo-is fur la gauche il fortit a la.

fois
y,

Par un nouveau prodige , & des feux & des

voix ;

£t dans le même inftant PAftre qui nous
éclaire

Augmenta de moitié fi Splendeur ordinaire,

Céiar déjà Vainqueur
,
prenant Tes Eten«

darts
,

Le premier dans ces lieux affronte les ha-
zards»

fur leurs Eilfeignej , afin qn'iîs leur rerviffent commt
de Guides pour les conduire vers leurs Ennemis : ce
qui fait que Tacite les appeWe Legzcaian niimincu

C^far ayant connu de même par le vol heureux de

cet Aigle , qull n'avoit qu'a entrer en Italie , dont

il lui modiEroit le chemin , fait axjfïi-tot marcher fou

»rmée , & fe croyant déjà Viâorieux, fe met a la têî*

de 'îti troupes , & fe hazarde le premiei à fk^ficiût

,«€5 iicux impratiç[uabks.



îé6 T*Petronïi Satyr.
Prima quidem glacies, ôc canâ vin(S:.

pL'uinâ

Non pugnavit humus , mitique honore
quievic :

Sed poftquam turmae nimbes fregerc

Ugatos 5

Ec pavidus quadrupes undarum vinca«

la rupit j

Incaluere nives , mox flumhia mond-
buis altis

Undabant modo nata j fed hxc quoque
jurfa putares:

yindaquc mox ftabant; fiuclus ftupue«-

rc pruinâ j

s lues^([ua, Et paulo antô I lues }am concidenda
foluta, non jaccbat.
vinfta prui- .

^»

, ^ ,
. n- • 1 r

nâ : mfra ^ ^^ ^'^î^o maichda prius veltigia lulit^

pro beilo Decepitque pedes j palïim turmxque »
ascipicur. * . . '

Ergo t^m^ vn-ique ,

to, &c. Arniaque congefta flruc deplorata ja<^

cebanr.

Ecce etiam rigido concufîa: flamine mu-*

bes

Exonerabantur > nec rupto turbine venti

Deeranc, aur tumida confradum gran*

dine cœlum ;

IpfcE jam nubes ruptse fnper arma ca^

debanc ,

Et concreta gelu Poaci relue unda ru&;

bat.
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La terre par le froid écoit encore folide :

M^is bien-tôc par la marche elle devint hu-
mide ;

Et la glace fondant Càtts lès pieds des che-
vaux

,

De fon criftal fondu fît de grands amas
d^eaux :

Des torrcns furieux delcenJant des colincs
,

Paroiiloient tout à coup dans les plaines

voiiines :

Leurs cours impétueux ^ groiTilTanr par ex-

cès
,

On eût dit a les voir qu^ils fe foriîioient ex-

près :

Puis encore une fois fe transformant en

Ils fe voyoient contraints de relier en leur

place.

Sur ce terrain gliffant ^, m.algré tous leurs ef-

forts ,

Les pieds mal affurés laiffent tomber le

corps;

Et les hommes , les dards , confondus pèle-

mêle ;

Font un fpedlacle aflreux qu*à peine Pon dé-

mêle
,

Mais il fe joint encore a tous ces accidens

Uns pluye étonnante , & des vents vio—

lens :

Une grêle effroyable ayant crevé la nue
,

Sufpend pour quelc^ue temps Pufage de î-a

vue ;

Sur les armes i'eau tombe ,. civec tout le fra»

cas

D*ane Mer agitée ^ &: fs change en v^r-

EaûÊ



léS T. PetrowiiSatyr.
Vi6ba erac ingenti Tellus nive, vidlâ

.1 U eft , que cœli

Caf:r erxt Sîdera, vida fuis hœrentia flumina ripis;

viâas
, i Nondum Casfar erat: (ta maenam

lieet injuriis nixus 111 haltâm
%Caucxfm

. Horrida fecuris fran^ebat çreflibus arva,-

circa Afly- Qualis 1 Caucalca decurrens arduus
rios arce
3 Olympus w . 1

- j T •

dicitur mi- ^ Amphitryonades j aut torvo Jupiter
gnus, quia Q^-c,
ejtis vertcx -» ^- ... j T ^
ufquc adeo Cum le verciciDUs magni demilit 3 O-
artoilitur, ut lympi
jHiinc cius 3.C * J k ^

coixCœlam Et pcricurorum dejecit tela Gigantum.
vocent : Dum Cxfar tumidas iratus deprimic
jdeoque *•

Poëtz Cœ- arces.

lum (?/vm- Inrerea volucer mocis concerrita pen-
pum vocant. ,

*

Quadruplex niS

eft Mons Pama volât , fummi^ue petit juga celîà

1. In- 4PalatI;irane

ïlftL.
. ..

Atque
doniara , qui tamen TKefîaJiae afcribiciir : II, In Gallo^Grxcia , \ti

m Cypro: 111. Apud Marfo : IV- Ad Mare rubrum in itthiopia *

e[ui Oriente Sole ufque ai quintam diei horam flammas emittir,

4 Pdlitl) pro Palizi:. Palatinus Nions : feptcm hu'jurmodi Monti-
culi intra ipfa Romae msnia eminent ; Palatinus pratcipuus eal, dici-

fiM ^ue Palatinus a Palatio ibi nto , quod erat Imperii fedes.

* Hercule eft nommé Amptarryomades , parce que
Alcmene fa m^rc étoit femme d'AmphitryoH .. dont Ju*
piter prit lareffemblance pour jouit de cette PrincefTe;

qu'il aimoit ; de quoi qu'elle fût déjà grofle , elle ne
lailla j^as de concevoir Hercule , Jupiter ayant joint

trois i.uits enlemble pour le faire : ce qui futcaufe qu'iî

avoit treme-quatre coudées & un pied de haurqwand it

sitqiùc. Mais Junon , qui perfecutoit toujours les Con--

c*U>iae§ <ie fon Hjh» ? ^ k'$ cniJuis ^iii en provenoientp
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(Enfin tout paroiiToit confus dans la nature :

te Ciel , la Terre, l'Eau , n'avoient plus de

figure :

Céfar (eul , animé de toute fa vertu
,

Tar la rigueur du temps n'étoit point ab-

battu ;

Mais afTûrant fes pas d'une pique folide
,

Ivlarchoit fans chancelier ^r le fec & Tliu-

mide.

Avec la même ardeur
,
pour de nouveaux

exploits',

Ç Hercule deîcendit du Caucafe autrefois.

Ou tel , d'un œil vengeur, le Maître du

Tonnerre
pour foudroyer l'orgueil des enfans de la

Terre
,

Defcendit de l'Olympe ; & de ces fiers

Titans

SLcndit
,
par leur trépas , les afTauts impuif-

fans.

La marche cependant de cette grande ar- La Renom-
mée mée annonce

aux Romains
arrivée ii

ÇéÙLt.

Ayant porté fon bruit jufqu'à la Renommée ,
*"^ ^

Elle prend au/Iî-tôt fon vol vers l'Aventin
, ^^'j-"J

Lt vient fe repofer fur le Mont Palatin.

tronra moyen, par une certaine fatalité, d'expofec

Hercule à quantité de périls, qu'il furmonta tenu avec

gloire. On compte jufqu'à trente quatre grandes ac-

tions qu'il a faites ; dont Us douie premières font cel-

les qu'on nomme fes trivxux. Son voyage au Mont
Caucafe ne fut pas un des moindres. Apollodore rap- Au livre 4-.

porte que ce Héros y tua à coups de flèches l'Aigle qui de fa Bibuo-
dévoroit le foye de Promethée ; & le délivra ainll de théqus.
fes.tourmens , après l'avoir délié du rocher ou il avoic

été attaché par Mercure , par l'ordre des Dieux, pour
avoir dérobé du feu à une des roues du Soleil , a&i
i'animer une fîcure d'homme qu'il avoit faite.

Tome IL P



17® T. Petkonii Satyr.
At(^ue HdCC Romano attonito fcrt oni^-

nia flgna:

Jam cîafTes flukare mari, totafquc pet

Alpes

Fcrvere Germano pcrfufas fanguine

turmas.

Arma, cruor, csedes, incendia, tota*

que bella

Ante oculos volitant : ergo pulfata tu*

muku

Peiîbora per dubias fcinduntur terrîta

caufas ,

Huic fugâ per terras , illi magîs unda

probatur 5

Eft patria pontus jam tutior ; eft magis

arma

»}fe^fecr?te" Qaî tentata vcUt: Fatifque jubentibusi

jnent , Fat'.s a6tuS ,
fuben-ibus.

Hoc de Se-
.^ . ^ .

îiatoribus , Quantum qui(que timet > tantum rugit

5?C":f- Ocioripfe
Ajl populus

aantpi^svi Hos inter motus Populus, miferâbild

«e l'épou- vifu ,
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Slle annonce aux Romains leurs dirgraccs

certaines
,

Leur faic voir des Vaifleaux fur les humides'

Plaines ;

I.eur apprend que déjà de nombreux batail-

lons

JDes Alpes , leurs remparts , cfent franchir les

Monts :

Que du fang des Germains ces Légions cou-
vertes

,

Ke pouvoient préfager aux Latins que leurs

pertes ;

Ce vol , l'embrafement , le maflacre , Phor-
reur

,

£t tout ce que la guerre infpire de fureur.

Les efprits étonnés du mal qui fe préfente
,

Se trouvent incertains , & prennent Pépou-
ventc :

L'un veut s'enfuir par terre , <5c l'autre avec

raifon

Croit Peau plus fure encore qUtC fa propre
maifon ;

Celui-ci toutefois , d'un plus noble cou-
rage

,

Les armes à la main ofe attendre l'orage :

'Mais le Deftin donnant de fecrets mouve-
mens

,

«Plus on craint
,
plus on fuit; de tels événc-

mens.
î-e peuple, dans ce trouble & ce défordrc

extrême
,

t^e fçait quel parti prendre , & s'accable lui-

même :

îl quitte fes remparts , & fait mille détours

Cour mettre ea fureté fes déplorables

l'ours.

P 1



îji fr, Petronii Satyr,
Quo mens ida jubec, defercâ ducituf

urbe

Gaudet Roma Fugâj debellatic^uc Qui-
ntes

Rumoris fonitu mœrcntia teda relin-

c^uunt.

lîle manu trépida natos tcnet : ille Pe-
iHo>m)i.c. nates
Csfarera.

2 O.ieris

ipiircL) i. e. Occultat grcmio 3 deploratumque re-

^•7:^"'"^
. linquic

«blitaonens, i.

•s\zc fentiens

pondus proe Limçn , 6c abfcntem votls interficîc

Vztrts) grxri'

À^vjs) pro Sunt qui conjugibus mœrentia pcdora

ijinvim. Pie-
junganc ,

«as/CneoE, de
^

eua ûc vir- Grand CEvofquc Patres : 2 onerifquc

t'n^!''^' ignora Juventus

i]qiu, oam- Id, pro quo metuit tantum , trahit:

f-^^TT? Omnia fecum
îjxori, quam p^lc vchît imprudeus 3 pra:damflue in

w.Patri, prsclia ducir.

^.ic:n gcfla- ^c velut ex alto cum magnus inhorruît

i^Armx)u<t. Aufter,
bftrumcnta £ç pulfas evertît aquas , non 5 arma
naupca , vei •?• > « • • /î

•

§P.p4ra;us. Miniitris ,
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•ans ce fatal moment Rome Ce voit ce*

ferte ;

Ses Citoyens vaincus Tentent déjà leur

perce :

Pénétrés de douleur , ils quittent leurs

foyers
,

Et cherchent un azile aux climats étran-

gers.

L'un tout en pleurs, fuivi de ù. trille fa-

mille
j

Tient d'un côté fon fils , & de l'autre fîi

fille :

Gct autre au défefpoir , Tes Dieux entre

fes bras,

Sort de ces lieux chéris précipitant Tes

pas ;

£t plein de fon courroux , vaine & foible

défenfe
,

Il détruit dans fon coeur Célâr en fon aU-

fence :

L'Epoufe avec l'Epoux ^ déplorant leuM
malheurs

,

S'erabrafTent en marchant ^ & confondent
leurs pleurs

,

It par fi pieté , la robuftc JeunelTe
,

D'un Pcre qu'elle emporte adoucit la trif^

tefle :

ïnfin, d'autres chargés de tréfors précieux
5ont furpris des Voleurs , Se combatteai

contr'eux.

De même que fur Mer il fe forme ua
orage,

Où les vents déchainés font éprouver leur

rage :

Le Pilote étonné de voir un fi gros temps
,

Quitte le gouvernail , & fe foumei aux
Ytnis i



174 T. Petrgnîi Satyr.

xScopuîmVi- ^on regimen prodeft: ligat alter pOB-
rjfarun3)quia dera pillUS ,

puiiimiiiide- Alter ruta h nu tranquiUaque litcora

janc&debel- quSEuic :

iati filtrant, y f J 1 r t»
•

Caifnisvoca- "^^ dac vela rugae, Fortunœque omnia
hzmrliecrum CTeûir.
fcopulus.

2 Horruerat)

i, e.ciimftu-^Qald tam parva oueror? Gemino cuns

rat ter vicif-
Conluie MagllUS 5

Tun triiirà- lUe tremor Ponri , {xvi quoque terroi*-
phanttm in t i J r •

Inbas yariis
HydafpiS

;,

curribtis, ur Et Pii'acarum i fcopulus modo quem
mos erat. /-.

3Frac?o.)ven- ^

^^1'
() OVailiem

tis scptem- Jupiter i horruerat j Quem 3 fra^tg^
tricmalibus. • r*

^Jmpem) gurgirc Poncus
pro impera- Et vcncratus erat fubmiffa Bofphorus
Ecris : reaè. j a

5 Jgiuvjfu-. ^
unaa.

^â)iîcLiviiis: pro pudor 1 4 Imperiî deferto nomine
Ce s.v.m. ût m c •

jrdio/ut ^"g/r,

ig:i:iViis ml- c lonavâqtie fuo^ Romam famAmque rc<^

les, b>nmi- '^ r \

viderit hof-

fem ,
abjec.o

q Q,io| q^e îa Latin ne parle que du petit triom*
fcutojugut : ^Y^^^ q,jj éiokVOvation, il eft confiant néanmoins que
limiliter de po^pée eut par trois fois l'honneur du grand triom-»
Porcpeio p^g . ççlieipent qiiOvj.ra eft mis ici , à la manière des
Jam vid. p. Poètes, pour toute forte de triomphe, fans diftinclion.
^^^2.,rionv n- y^^ décrit amplementla magnificence d'un des triom-

"'*'""
phes de Pompée, dans mon Traité des Monnoyes an-

ciennes, que )'ai ccmpofé pour l'intelligence des Au-
teurs, au chap. 1 1. de la Monnoye des Romains.

-* Vainqueur de MitàJUtes. ) Le Pont eft une Pro-

vince d'Afie oïl régnoit Mitridatcs. Plutarque dans.

h vie de Pompée dit
^

^u'ii fubjugua le Royaume de

ciet dextr^im

Jonivus,
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l.*un afTy.re Ton mât ; l'autre au prochain

rivage

Croit mettre fon navire à couvert du nau-

frage :

t'autre craint les écueils , fuit pour s'en pré-

ferver ,

Ht s'abandoanc au fort qui peut le con-

ferver.

Mais ce combat affreux , & des Vents , & de

POnde
,

Dépeint trop foiblement la MaîtrefTe du
Monde :

Son défordre eft tout autre , elle eft prefquc

aux abois
,

ï)e voir fuir les ConfuU & Pompée â la

fois.

Ouï , fon unique efpoir , Vainqueur de * Mi-
i ridâtes ,

La terreur de '\ l'Hydafpe, & l'écueil des

Pirates ;

Qui brillant depuis peu fur uois dii'éreas Les ^andv^
Chars , Aâions ^e

De Jupiter furpris s'attira les reeards ;
Pompée , *

Lui
,
que PEuxin fournis, ainU que le B©f- ^^"*^'
phore

,

'

Refpedlerent toujous , Se révèrent encore »

Il fuit honteufement , il eft faifi de peur
,

il quitte fon pouvoir & le nom d'Emps-*
reur :

O Fortune inconfiante l on voit le grâii4

Pompée
,

AhftnÀonnir les Jîgns , fuirfans tirer Vé^ée ;

p 4
Pont, de que ce fut le fajetde fon troîfîéme triomphe.

f L'Hydafpe efl un Fleuve des Indes, dont notre

Auteur fe fert ici pour marquer les peuples d'Orieîtî

fue Pompée à vaiiKus.
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Deferit , atque hominum 4 damnatuai

176 T. Petrokii Satyr.
yVîdit)ue. Uc, Fortuna levis , Maeni quoque tcr-
ipedavit : ut . »

' <> ^ T.

dicimu5.Ce- g^ Videres.
h. nous regj.r-

^t
^^^^^^^~ £rgo tenta lues Divum quoque Num?

*iCcsU)ie, na î vidit

fugaDeoruin Confenfitque fugae 1 Cacli timor. Ecc«
extra urbem p^^. orbem
obfeflam, V. *•

not. Gai. * j^ÎQs turba Deûm » terras exofa fu«
p. 366. 1. 1. -* '

3 Mî'm) quia rentes
paciHca l

erant hac

Kiunina , »5:

armorumini- § aveititur agmen.
Siici/Tima.

r* •
i

• • i r
+ Damna- Pax prima ante alias , niveos pullata

mm)fcii.
lacertos.

fato.

i. e. averfa- 6 Abfcondit oîea vinBum «aputj atquo
tur, filait,

j^^li^^
oerelinquic.

li^m^h^l Orbe fugâx Ditis petit implacabile reg-»

vij,legecï- num.
fatas ut fupra

diximus p.

12 8. not. ^Ltf p(2zjf, 6^. On peut pardonner aux Tnterprr^

Lac. X. tes de Pétrone Tétonnement ou ils (ont de voir que
cet Auteur donne un cafque à la paix; parce qu'ils li-

fent dans les anciennes Editions Gj.lea vlnclum cJ-put .•

au lieu d'olei vinclum, qui eft une reftitution des nou-
veaux fraernens, & qui paroîc biea jufte , puifque

rOlivier eft confacrc à la paix. Mais on ne doit pas »

Içur pafTer la furprife oii ils font, de ce que cet Auteur
fait defcendre cette Divinité Se fa fuite ad inferos »

difent-ils, au lieu de les faire monter au Ciel. Ces Sça-

vans n'ont pas raifonné en portant ce Jugement : car

©ù Pétrone auroit-il placé ces Divinités pacifique* ,

^ui ne pouvoient plus refter fur la terre , à caufe des

ifoiiblâs Qi h guerre dvlk \ Se fcrcienc elles refi»
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ftrdre Rome, é* Vhonneur. Fortune, a ce

Héros
Tu voulois une fois faire tourner le *dos. L« Dîviiu-

Cette fanglante guerre, & ces troupes en tés pacifiques

armes abandonnent

Touchent aufTi les Dieux , ennemis des al-
p°rks'p^cn"

krmes :

^
new ki»

La crainte les faifit, & ces Divinités place.

Confentent de quitter les Temples défertés.

Alors on vit errer cette troupe divine
,

S'éloignant d*un pays fi près de fa ruine
,

Et de gens condamnés par l'Arrêt du Def-
tin

A fe détruire eux-mêmes , & périr par leuj

main.
* La paix

,
qui fut toujours fi douce & i

tranquille ,

Se montra la première à fbrtir de la ville;

Abbaiffant fur fes yeux , dans fon chagriJi

profond
,

La branche d'Olivier qui couronnoit fo»

front ;

Elle quitta la terre , & par des routes fonv-

ores

Bile arriva bien-tôt au Royaume des Om-
bres.

rées au Cîel , où la guerre étoit aufîî allumée , comme
nouj le voyons dans ie même Poëme ; les Dieux étant

partagés les uns pour Céfar , les autres pour Pompée ?

Quel endroit donc choifir , qui leur convint mieux

que les Champs Elifées , lieux tranquilles, 8c qui font

auffi partie de l'Empire de Pluton ? Ceft-là que Pé-

trone , homme de bon fens , établit la retraite de la

Paix , de la Juftice , de la Foi , de la Concorde ; Se

non pas dans le féjour affreux ou lea a.mes font tour-

mentées; ainfique l'ont interprété ces Commentateurii

^ui prennent même la liberté de raillçj ^n ccî fOjtfoic

<i^'
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î Cr'nefclu- Huic comes it fubmiflà Fides, & i crî-
ro) propter ^C folutO

- tntatiara

Vide p. i6o»

îr:.Li' Juftitia, ac mœrens U:erâ Concordia
palia.

At contra, fedes Erebi qua rupta de-*

hifcit,

Emergit latè Dids chorus , horrida

Erinnys ,

Et Bellona minax, facibufque armata

Megasra ?

a LnniuO Letumque 5 Infidixquc , & i lurida

Xr ^ Monis imago;
Quas mter Furor, obruptis ceu libet

habenis,

Sanguineum late tollit caput , craque

millca

Vulneribus confofla cruenta caflîda vc-

lar.

Hisret détritus \xvx Mavortius umba^
Innumerabilibus telis gravis j atque fla^

granti

Stipitc dextra minax terris incendia

portât.

'* Le filial houc&r. On ne peut mieux de'crice le

Bouclier d'un Dieu qui eft incefTamment parmi Its

•ombats , qu'en difant qu'il eft percé de mille rraits.

Appian n^porte que Célar, dans un combat qu'il donna
çn Jbfpagne contre ic jeync Pompée, vit fon Bouclier
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La Foi , Içs yeux baifles , la fuit dans ce chc*«

min ;

La Juftice , (oûmiCc à ce même deftin
,

Exprimoi: fa douleur pvir fa trifte pofturc :

Dn voyojt fur fes pieds tomber fa cheveu

lure i

Et la Concorde auiTî marchoit la larme k

Pœil
,

En habits déchirés qui témoignoient Cot

deuil.

Pour ces Divinités , fi long - temps tutc»

laires
,

L'Enfer rempli de joie en donna de con-*

traires :

Par fon goutîre entr*ouvert on vie paroîtré

au jour

Celles qui de Pluton forment l'afFreufe

Cour ;

ia terrible Erinnys ; Bellonne menaçante ;

Megere
,
qui portoit fa flamme dévorante ;

La noire Trahifon ; le MaiTacre inhumain ;

Et la Mort y parut une faulx à la main : î^efcriptieh

Entr'autres la fureur éclatoit davantage ; de U fut^
tibre de fes liens , & non pas de fa rage

,

Son front cicatrifé de mille & mille coups.

Sous un cafque fanglant receloit fon cour-

roux :

V* Le fatal bouclier de Mars impitoyable
,

Tout hériffé de traits , Se d'un poids effroya^ _

ble,

Occupoit fon bras gauche; & Tautre étoig

armé ,

Pour le malheur public , d'un tifon enflammée

chargé de deux cent flèches ; 3c que Mînutîus > l'un de

fts Officiers , dans un autre combat donné près de

Dyrraciy.um , aujourd'hui DuraH') > ^^ compta jufç^u'g

cent-ceate dans le iàen»



îSo T. Petronii Satyr..
Sentit terra Deos, mutataque fide

pondus
'5.%'\^^- OpacHverc fuum: namqueomnis i R
tO id eft ,

• ^ 1

•*

In partes diduda ruit : primumqi
* Dione

Csfaris ada fui ducit : cornes additi

illi

Pallas , & ingentem quatiens Mavo:
tius haftam.

ro/l^DiaS: ^^S""^ cum z Phœbo Soror, & Cy
Vide p, 74. lena proies

fit^'g'l ^^^^P^^ '.
^c ^o"s fimilis Tirynthii

mehahu
j

adtis.

Intremuere tubac , ac fcifTo Difcordi
crine

Extulit ad Supcros Stygium capuc : hu
jus in ore

Concretusfanguis, contufaque lumîn
flebanr.

Stabant «rati fcabrâ rudigine dentés

*^Veniu eft appelle D/onf, parce qu'elle e'toit fîU
de Jupiter , & d'une Nymphe qt^ portoic ce nom, d'oi
elle fut nommét Dionxj.. Elle conduit, dit l'Auteur
le» aéèions de fon Céfar; c'eft-à-dire qu'elle appuy(
la conduite que tient Céfar, qui fe difoit fon parent
à caufe qu'il étoit defcendu d'iiilus petit-fils de cettÉ
DéefTe. Voyei la remarque que nous ferons dam la

fuite au fuj et du même mot Dione, qui fe trouve au
premier vers de h prière qne PolyéQoj faic 4 Priapç,

%
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a terre , à leur abord fenfiblemcnt tou-

/Chée
,

entit des Dieux rengeurs la colère épan-
chée :

es Afties ébranlés avoient perdu leur

poids :

t les Dieux partages
,
pour foutenir leur

choix
,

ormercnt deux partis dans la Voûte ce- Les Dieux fè

lefle
,

partagent

t l*ardeur de tous deux fut à Rome fu- ^""'^
^f^^^

nefte. ^
^ ^«'"feer

Une pique à la main , le Démon des com-
bats

î joignit pour Céfar a Venus & Pallas :

•'autres de fon Rival foutinrent la que-
relle ;

bébus , fa fœur. Mercure, •{• Alcide fon
modèle.

j»*abord que la trompette éclata dans les Befcriptio»

j
airs

,
de la Dif-

ia Difcorde au/Ti-tôt s*éleva des Enfers :
^^^^^^

>'un fang noir & caillé fa bouche étoit

couverte,

t Pon appcrcevoit dans cette bouche ou-
verte

>eux rangs de dents d*airain , dont Pextrê-

me noirceur

lêlée avec la rouille infpiroient la terreur : c^

\ AlcideJbn modèle. ) Hercule croit le jufte modèle
5 Pompée ; puifqiie les plus grandes adions de ce

éros reflembloient 3. celles de ce Demi-Dieu : Par
lemple , les Pirates détruits, & prefque l'Orient

bjugé. Ceci cft extrêmement à la louange de Pom-
ie. Les Poètes app^lloient Hercule Tirynthius, à caufe

:Tiryus , lieu de fa naiflancc» ûwé proche d'Argos
ins la Peloponoéfe.
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Tabo lingua fluens , obfella diaconibt

ora i

^Zieermm) Atquc intci* toto 1 laceratam peâ:oi
SicVlrgillus. ^^

iens vadit

Difcordia.
^ •

t i

.lAllia. Sanguine tremulam quatiebac lampac

dextrâ.

Ha!C ut Cocytl tenebras, & Tarta:

liquic 5

Alta pecit gradiens juga nobilis Apei

nini
;

Unde omnes terras atque omnia litto

polTec

â nultântes) Afpicere , ac toto i fiuitantes orbe c

%urare:re- tervas ;

}iJltTl^ls Atquc bas erumpic furibundo [pedo
gradientes VOCCS :

maris fludiw

iioûtaacur.

SuFiiitc nunc, gentes accenfis mentib
* arma ,

Sumite, Ôc in médias immittite lamp

das ûrbes :

Vincetur quicumque latetj non Fœm
na cellet ,

Non Puer , aut *evo jam defolata S^

ae6tas.
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^es yeux bartus pleuroicnt , & de fa langue
atfreufle

,

Un pus noir diftilloit, qui la rendoit hi-

deufe :

Sur fon vifage pâle il rampoit des fer*

pens
,

On voyoit en lambeaux tomber fes vête-»

mens :

Tout menaçoit en elle, & fa main fou-

droyante

Secouoit dans les airs une torche fant

glante.

La Difcorde quittant le Cocyte, & le^

lieux

Remplis pour les forfaits de monftres fu*

rieux
,

Monta fur l'Appennin, qui perce dans U
nue :

De-là le monde entier , vint s'offrir à fa

vue j

Elle apperçut de-là le vafte fein des eaux
,

Jtt les troupes par tout, qui marchoient i
grands flots.

A cet afpedl charmant, d'un ton de voix fa*

rouche
,

Ces termes à peu près fortirent de fa bouche :

Aux armes, Nations, à de fanglants com-
"*'^°ifcordc

L r PO""^ excitée

A des embralemens
,

préparez-vous , fol- laguirçcfe
dats. yUç»

Qui fe cache périt dans la Guerre civile :

Chacun prend fon parti
,
perfonne n*eft

tranquille :

les femmes , les enfans, & même les vieil-

lards
,

fTout eft prêt â marcher fous les Drapeaux de
Mars.

Allons



io4 T. !*fiTB.OKiï Satyh
g Rthllent) Ipfa trcmac Tellus, lacerataquc tcdâ
laie figurarè

rpKpllpnr •

hellène , i. e.

jnoveantur , z Tu legem Marcelle tene: Tu concutc
concutiantur „ l «U «^
^ Tu legem, plebem,

Sa vScinal ^urio: Tu fortcm 5 ne fupprimc, Lcn.

fur , ut Dea tule , Martem :

futura dete-

V^Nefupprî- Qi^'^à porro tu 5 4 Dive, tuls cundaris

W2Î ) contra in armîs 3

ero excita

îîdacreîo- 5 Non frangis portas? non mûris oppi-

qucntia. da folvis,
4 Dive ) Cï-
far fie appel- Thefaurofque rapis ? nefcîs tu , Maene-
laturperati- •

ticipationem
fcv*w*j.

€vintletems. Roma-
5 Non fran-

gis portas )

De Saturni ade non intelligit, ut Interprétai volunt ; (éi de Arî-
mlûo , aliifque Oppidij

, quorum portas fregit , thefaaros rapuit, qite-

que mûris cxuic.

Voyei là- * Claudius Marcellus Conful , partifan de Pompée ,

deflus Plu- préfenta au Sénat des Mémoires contre Céfar, contc-
tarque & nant plufi'^urs crimes d'Etat , qu'on lui fuppofoit : il

Suétone dans futréfolu qu'en envoyroit Domitius iïnobarbus com-
la vie (' cet mander les armées Romiflines dans les Gaules , 3c

Empereur Se qu'on dépoflederoit Céfar de fon Gouvernement, avant
Dion iiv.40, le temps qu'il le devoit quitter : ce que Céfar ayant ap-

pris , il palTa lis Alpes avec une partie de Çqs troupes

âc entra en Italie : Alors le Sénat ordonna que Pompée
demeureroit armé, de que Céfar défarmeroit; finon

qu'il feroit déclaré ennemj de la République, ce qui

_ le détermina à pafler le Rubicon , & à marcher droit

à Rome.

f Soulevé j Curion, toute la. Popuhce. ) Cela eft éit ,

parce qwe Curion , qui étoit Tribim du peuple l'année

qu'ar-
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Allons ; Que tout périfle , & que la terre

tremble ;

Que les toits renverfés Ce confondent en-
femble.

Toi , *Marcellus, foûtiens cet Arrêt du Sé-

nat y

Qui fait pafler Céfar pour criminel d'E-.

tat :

\ Soulevé , Curion , toute la populace r

Et toi, fier 4- Lentulus, harangue avec au-

dace :

Enfin , Céfar , bien-tôt les armes à la main
,

Ne te verrons-nous pas dans le climat Ro-
main ;

Qui t'arrête ? Pourquoi , fuivi de tes Co-
hortes

,

Des rebelles Cités ne romps-tu pas les por-
tes?

Et pillant les tré/ors^ pourquoi ne mets-ta
pas

Des Forts àcs ennemis les murailles àbas^
Quand à toi , Grand Pompée , as-tu moins

de puiflancc ?

* Ignorc-tu comment tu prendras leur dé-
feufe î.

^u'arrivj^ la guerre civile , étoit fort aimé dans la vii-

1« , où iîavoit déjà ému la populace contre Céfar, à
qui il fut d'abord contraire; mais dans la fuite, attiré

par ft^s préfens , il favorifa fon parti.

4- Lentulus mets-toi à la tète des troupes de Pom-
pée , encourag-e-les par ton éloquence ferme o: mâle, à
combattre Céfar. C'efl le pcrfonna9,e que Lucain i fait / - a „^
faire à ce même Lentulus, qui étoi'rCoiiée;ue de Mat- ' Au ccnx-

cellus cette année la , oui fut la dernière de la liberté °i^^"5^^'^"!
Romaine. «l"^^!/- S-à^

* Ignort-tu commmr tu prendrais leur dtfcn[e ? Ceci
^* P*i*r^a^"-

çft dit par reproche à Pompée, a raule guii alia-
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Romanas arces 2 Efidamnia mœnîa
qusere ,

ividefuprà I Theiîalia^que finus liumano fanguinc
p. sz. V. 2. tincre.

rcgos.. Factum elt in terris, quidquid Diicor-

dia jalîir.

Cum h&c EumolpîiS wgenti voîubilî-^

fate verhormn efftidljfet , tandem Croto^

na intravimus : ubi cjuidem parvo diver-

forio refeHi , pofiero dle^ ampllorisfortunA

% Turlim domum ^uccrentes^ incidimus in i turham

nim)r^^V
Ef£redlpetarum fcifcitantinm qmd genus

magnum nu- homifium , dMî tinde veniremHS» Exprâ'

"^^h"^'-?'^^" fi'^'^P^^ ^^^^ conjïliî commums > exaggeratk

f tx , idem verhcrum voltîbliuate , unde aut qui ejfe^

ac H^reii-
^^^^^ haud d'^hiô credentibns indlcavlmus t

€(ipi.e, de _

Captaîores. Çhiifiaîim opes fnas , fummo cum certar

mine , in Etirnoîpum congejferunt , & om"

nés ej\^s graiiam manmbtis folllcitant.

^onna Rome j & prenant la fuite à l'arrivée de Céfar

fi retira avec fon armée vers Epidamne^ comme s'il

n'eût pas fçn les moyens de défendre fa partie : ce qui

a porté Ciceron , quoi rju'ii fût de fes amis , à dire die

j Ccîa eft lui, i Qu'il étoitun homme Pr^s-ignorant dans h politique,

expliqué par O* -hns h man'ere défaire la guerre ; Se il en rend rai--

deux termes fon de cette manière z NilùlhulLi, dit-il, ingsnte

Grecs dans uiiquam ad uUo Auèlcre Repuhl. ac Duce turpîusp.âum

î'Epitre z$ ejfa v'Jctur , qu-am à nojlro Amico ^ cui Urhem rdiruit >

du iiv 8 'id e/1, PutrLm , pro qud^ 6* in qud rncripnfdarumfuit..

î Ibid. Epi- ^ "p'd.-tmne. autrement Dyrr.:chium , cù: unt vï*Àù

i-xe i, (kxié dans la Macédoine y du coté ^ui regards le GaU
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Marche vers fEpidamne , & dans cet affreux

Champ ,

Où Pharfale verra répandre tant d^e /ang
,

Aufli-tôt la fureur fit paroître fur terre

Tout ce que la Difcorde infpiroit pour la

guerre.

Après qu'EumoIpe eut recité ces vers avec

un torrent de voix furprenante , nous en-

trâmes enfin dans Crotone , & nous tomba-

^ mes d*abord dans une aflez méchante auber-

ge : mais le lendemain , allant "chercher un
meilleur logis, nous rencontrâmes une trou-

pe de Brigueurs de fucce/îîons , lefquels

nous demandèrent qui nous étions, & d'od

nous venions. Nous répondîmes àcettequef- Euffioîpc,

tion conformément au deflein que nous încolpe, &
avions concerté entre nous ; & avec une Giton com-

Kardiefle qui leur parut fi ingénue, que ne j^^^'^'^"*^

foiir-

ans
doutant nullement de ce que nous leur di- boy^ie dar
fions, ils s'emprefferentaufii-tôt à Penvi les Crctone.

uns des autres d'offrir à Eumolpe tout ce i Pline 1. ^
qu'ils poiîedoient, & d'obtenir les bonnes ^^^^P* -^*

grâces à force de préfens,

pKe de Venife. C'eft auiourcFhui Dura^^o. Voyei la

page. i8o. Elle étoit en averfîon aux Romains ^ parce

qu'elle fervit de pafTage aux Grecs dans cette fameufe

irruption qu'ils firent en Italie : Et comme cette ville

avoit deux noms , dans l'un defquels le mot damnum
entroit , ce qui la rendoit encore de mauvais augure ;

lej Romains y envoyant une Colonie, choifirent celle

de DyrrJichium , Se voulurent qu'on la nommât ainfî :;

de manière que Pétrone difant ici Epidamne , ôr non
pas Dyrrackium , entend charger Pompée d'un plus

^rand opprobre , de s'être enfui vers ane TiUe ja.i^

Kcnunis inaufpicatcim-,
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Dum hac magno tem-porc Crotone agnn*

tur, EamolpHS fdiciîate -pUnus priorii

1 Suis ) i. c. fortHfidL ejfevjihliîm flatum , adeo ut i jhh
no'ois ,

qui jaclaret , mmïmm oratU fud ibi polfe r«-
illi miniltra- ^/i . \ *^ >, • j j U -r
bamus. Jijfere , tmpuneque juos

,
//f ^«»« dcbqmj^

fent in ea urbcy beneficio amicorum la--

turos.

Cdterum ego , etfi quotidî'e magts m^"

fifqtie fiiperjinentibns bonis faginatu/n cor'»

pus iinpUveram ,
putabamcjue à cujiodia

mci removijfe valinm Fonnnam : tamen

zCcnfitmtdî' f^p^^s iioii îam 2 confuetudinem meam
nf/7î)ftaruni cogitabam ,. qnam canfanu. Et y, Quid,

fomm^^ ^'<^bam , fi callidius Captaior explcrato-^

laea, rcm in Africam mijerit , mcndaciumqm

deprchef^derit riojlrum / Qiiid fi etiam

A'icrcenarius prâ.fenti félicitât e. lajjus ,, in-

diciam cid arnicas dciulcrit , tatarnqae

flilUciam wvidiofâ proditione detexerit f

Ntmpt rurpis ftigiendum crit ;.& tandem

expugiiata paupertas nava mendicitatt

revocanda» DU , De£Cjue , quant maie efi

sxtra legem viventibus ! Qttidqtiid mgrui^

riint j femper expeUam^

Animo hxc voîvens domo egredîor

îriftilïimus , liberiori aëre mentis re-

€reandx caufa t (cà ambulationem pu-

bilcam vix incraYeram , cum haud iiicui*
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Nous vécûmes ainfi pendant long-temps

àCrotone , oiiEumoIpe, qui regorgeoit de

biens, oublia tellement fa première condi-

tion
,
qu'il fe vantoit a nous que rien n'étoic

impoiTiole a fon crédit ; & que s'il nous arri-

roit quelque mauvaife affaire dans cette ville,

il nous en tircroitpar le moyen dcfes amis.

Pour moi , bien que tous les jours je m'èiT-

graifTafle de la bonne chère dont je jouifTois

aprofufion, & que je m'imaginafle que ma-
fortune étoit faite > je ne lailTois pas de ré-

fléchir fouvent , non-feulement à l'état oa
je me trouvois , mais plus encore à Pavantu-

re qui en étoit la caufè. Hé quoi i difois-j<

en moi-même , fi qu.çlqu*un de ces brigueurs

de fucceflion avoit la malice d'envoyer un
cfpion en Afrique , & qu'il découvrit notre
fourberie: ou bien fi le valet d'Eumolpe

,

las d^ètre à fon aife , en alloit donner quel-
que connoifTance à fes camarades ; ou mê-
me fi par une trahifon affreufe il leur rêvé—
loit le myftére ; fans doute il nous faudroir

encore prendre la fuite , & rentrer dans une-

pau/reté dont nous avons eu tant de peine i

nous tirer. Grands Dieux , à combien de
jîiaux font expofés ceux qui mènent unç-

vie déréglée ? Ils craignent à tous momeac^;
ies châtimens qu'ils ont mérités.

Ces réflexions m^ayant jette dans une prô^ Encolpcqi»

fonde mélancodie , jefortis pour prendre l'air
,

avoit changé

afin de dljfiper mon chagrin : mais à peine étois^ °?
'^d

"^p^!!

^e entré dans un lien q:^ fert de promenade lyénos , cft

Aï* public 3 ^H^une fillefort bienfAttem'fiiordu j abordé pw
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ta Puella obvia venir, meque vocans

iPolianoi) I Poliaenum , fidum mihi nomen me-
Homen En- tamorpliofeos , declaravit Dominam
fitum in hac luam rogarc > ut libi mecum liceret
metamor-

l ^
phofi, 1. e. ^ .

Perfonam Falleris , inquam ego perturbatus ,

T^do"^^ad
^^^v^s ^^^ cxtraneus , ôc hac gracia ,

Croconiatas minime dignus.
decipiendos. ^^ ^^ ipfum , inquit, 2 juiTa fum t

fubaud. ve- î>ed , qttta nojtn F^enerem luam
, jHper'

^^^* hlam captas , venâifcjHe amplexus, mn
commodas. Quo enirn fpeElant jiexA pec-

tine coms. f Q«o faciès medicamine atîri^

ta /* & ocuhrum quoquo mobilis petulen-

tia? Qiio incejfus tute compojltus ; & ne

veftigïa quidem pedum extra minfuram
aherrantia , nijî quod formam projïituîs ,

3 Mdthtmci'
f^f vendas? Vides me? nec Anquria no*

lum) Aftra, t'i
, 5 nec Aiathematicorum cœlum curare

quae Mathe-
f^i^g; ^y^ vuUihus tamen hominum mores

matici , 1. e. -^
. ^ . . ,

.

Artrologi coiligo ; & cum jpattantem viat , qmd
conPilebant. cpoites, fcio, Sive eroQ nohis vendis qmâ
^Nhrcator) ^ \ _,

^
a r ^

1

Domina fua peîo
, 4 Alercator paratus ejt : Jive , quoa

cujus mores lo^rnanius eft , cornmodas , effice ut benefi*
snox expo

net. cium de beat» Narn qucdfervum te &,'
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tn nfappellant du nom dePolyénos que pavois une Suivante

jYts depuis notre métamorfhofe , ^ me dit que de la part de

/^ Maîtreffefouhaitoii me dire un mot, ^f
MaurefTe,

•^ -" ' & le compli-

ment q^u'eiU

F'ous vous trompez , lui répondis-jefort éton-

né ; je fuis un Efcla-ve étranger , qui ne méritç

fa$ ce hcnheuY.

C'ejî a vous même que Von ni'envoyé , repar^

tit-elle. Mais
,
parce que vous fçavez que

vous êtes beau garçon, vous faites le fier y

pour vendre vos carefles au lieu de les ac-

corder galamment. Car â quel deffein vos

cheveux font-ils ii foigneurement boucles B

Pourquoi vous fardez vous ? Et à quoi ten-

dent ces regards que vous jettez çà & là d'une

manière lafcive ? Enfin, pour quelle raifon

marchez vous d'un air tellement compofë
,,

que tous vos pas femblent mefurés , fi ce

n'efl pour étaler votre beauté, & lui trou-

^ver marchand ? Regardez- moi bien ; j'igno-

re la fcience des augures , & ne me mêle
point d'obferver les Cieux , comme font les

Aftrologues : Cependant je fuis fi bonne Phy-
(ionomiftc

,
que regardant une perfbnne en

face
,
je devine Ces inclinations ; & qu'à vous

voir feultment marcher, j'ai découvert ce
que vous aviez dans l'ame. Si donc vous

ayez deffein de nous vendre ce que je vous

demande , vous a^ez trouvé marchand. Mais
fi au - contraire , vous voulez prendre un
parti plus honnête , & vous rendre de bon-
ne grâce, on vous en aura I*^obligation entiè-

re. Quant à ce que vous alléguez, que vous

^m'êtes qu'un pauvre Efdave , cela ne fait

^u'augmentsi
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humilem fatcris y accendis dejïâerium

£f-
tnantis. Quidam enim fcmin& Jordih^s

calent : me libidlnem concitant , nifi ant ,

iStaxor)^0' Qrvoi viderint ^ aut i Statores 1 altius
prie, u/i Geo- . ^. . . i. j.

lier, unVor- ^^^ctos, ArenariHS ahquai accendtt , aut

^''^;:.,
. Perfufus pulvere x Mulio , aut Hifirio

zAlnus cinc- r a • î ri ,

tos obicxm-J^^^^ ojtentatione 4 tradHCtm» Ex hac
t^ttmrcdo- fjota Domina efimea; c uCaue ah"^ orcheC-
let, & illud n 1 ' À- .

jam vidiraus ^^^ 6 quaîuordecim tranjmt , Cr tn extre^

^'muorAd
^^ f^^^^ ^«^n/ quod dtiigat.

coitum ido- Itat^Ul

nei femper

Muliones habiti fiint. Voyez les Contes de la. Fontaine,

4 Triducere verbum ignominix , metaphoricè a Damnatis , qui tra-

ducebantur per Amphitheatra Populo fpedanti , uc legimus in Tfto
Stietonii c 8. Hoi ajjidue in foro fijigeUis à'fi^Jlibus ccefos , ac nmj]ime
traiuclus per Ampkitbrarn areram : Inde Gallis , traduire en ridicule,

sMJfque ah orchejlrà , (yc. ) Haec illufio theatris dcnotat infamiam
Mulierum ilîarum

, quz ita fordibus calent, iit ignominiofos potiut :

^aam nobllcs in amplexus ducant. Orchejlra propriè fpatiuTi in

Théâtre in quo Pantominus faltabat , vel ubi Chorus cantabat ; Ti-

biccn mo ulabatur 5 Poëta etiam recirabat. Alii tabulatum interprc-

tantur : vel lociim in Theatro , ubi hcnorabiiiores fedebant. Vide
notam Gallicam infra.

6 Qitituorisdm) fnbaud. gradus in quibus Equités fedebant.

* te Lacin dit que cetre Dame pafje par dejfus les

quatorze rangs de fiéges , qui font dans VOrchefire ,

pour aller chercher un Faquin parmi la lie du peuple. Ce
difcours nous montre la difpofîtion de rOrcheftre cher

«bao 4. des.
^"^ Romains, i Dans les commencemens l'Orcheftre

Antiq.Rom. ^^o'^ ' ^ l'intentvon des Grecs, l'endroit où les dan-

l Kolin 1 < ^eurs paroifToient , &c. ainH qu'il eft marqué dans la

Note Latine ci-deflus. Enfuire tous les fpectateurs s'f

mirent indifféremment : Mais comme it n'étoit pas

h'nnête de voir les Magiftrats confondus avec la po-

pulace, les Edilss,, du temps de Scipion l'Africain, fé-

pareren: par fon ordre les Sénateurs d'arec le peuple î

ce qui le cha2;rina. Enfin l'an de la fondation de Rome
JCCXXCV, fovttk Coûfttlat ds Mctelluï à de Mettim,

Rcfciwj>
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u'augmenter l'envie qu'on a de vous poT-

^eder \ t car il y a des remmes Ci faciles à fe BafTefTe cî«

coëfTer d'an faquin
,
que rien n'eu plus pro- certaines

che à leur donner de Pémotion
,
que la vue ^"^n^mes d»

^

ou d'un gros valet, ou d'un vigoureux Suif-
^"^^'^^*

ie. Il y en ad'autres qui s'entêtent d'un gla-

diateur , d'un muletier couvert de pou/Tiere
,

.& d'un baladin , ou en un mot d'un homme
de Théâtre. Ma Maîtreffe efl de ce nombre :

elle paiTe effrontément au milieu de tout ce

qu'il y a des gens de qualité aux fpeftacles ,

pour aller chercher quelque milerable parmi

la populace , & lui faire part de les faveurs.

a Rofcius Othon fit un Re'glement qui paRa pour Loî , z CîcerôS
* les places de l'Orcheftre furent ainli réglée?. Il y féconde Phi-

av oit quatre rans:s de (léges qu'on nommoit commu- lipp. &:PlinQ

nément Quituoriccim ; les preiiûers croient occupés 1. 7. c. 5»,

par its Sénateurs , Se les autres par les Chevaliers Ro-
mains , le peuple écoit en bas, in extremd plebs , die

notre Auteur. Dans la diite des temps on établit un
lieu dans TOrcheftre qui étoit en faillie^ âc s'appclloic

Pciiwn , ou l'Empereur avoit fon Trône. Les Veftales,

les Tribuns, & VEdkor , qui étoir celui qui donnoic

l'arp-ent pour le Spectacle, écoient aufTidansTOrchef-

tre. 3 Juvenal dit Orchefiram &• Populum, pour diftin-
3 §^j^ . ^

guer les perfonnes de qualité d'avec le peuple, &; il
• :=• ^

nous enfeigae.dans le même endroit qu'il n'y avoit

qu'à Rome que l'on faifoit cette diftinâion.

I7J.

\ îly a desfemmes Ji'f-.c'ks , &c.) i Juvenal en parle

auiïi avec horreur , faifant voir l'indignité qu'il y a

aux femmes de qualité de s'attacher à des valets , &
même à ces gens qui montent fur les Tkéatres, & font

réputés infâmes à caufe de cela , com.me Pérrone le die

dans la fuite- Hlfîriofanes oflcntûtione tndaclus. Il eâ:

vrai que les Canons, &: les Loix civiles fulminent con-

tr'eux: Mais ils trouvent de la protection dans le mon-
de galaiit, & on les traite aiiiourd'hui moins févérc-

ment que jamais , parce <^ue les Dames en font encor

-xe leurs plaiiîrs.

Tornç IL R
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Itaque oratîone hlanâijfimâ ^lenus l

10 îff^n- ^^^^ * inquam
, numquiâ illa qu<t me

la. RKetori- amat , tu es ? AMfum rifit Ancilla pofl
ecs;mankre ^^^ fricldnm I fchema . & y Noh, in-
de s'exprimer, ^

J ^>
^ ;iv, m

five. apertè , quit , twt tam valdc placeas : ego adhne
m jam dixi- /^^^^ nnnquam fuccubm : nec hoc DU
mus m not. J i j '

tat. X. page jinant , «^ ampiexus meos i m crucem
i68.tom. I. ^Jitant, Fiderint Matrone, audi ftaçel-
five frigide,

/2- • /* /
^ l ^ r

lit in hoc lo- /or«;?2 vejtigia ojculamnr : ego y ettam Ji

*°:
. Ancilla (um , nunquam tarnen rdfî in

s. e. in fer- 3 EquejîrwHS jedeo^

•vam cruce

dignum:criix

fervorum
, ^ i./.i»

fuppiicium. Jldtran eqmdem tam difcordem hbidi'

f^'^o JtT'err
^^^ ^^/^^* ' atqtie imer montra numcrA"

Sat. 6. Am- re 5 qmd Ancilla haherct JMaironA 4 /«-
fiexusincru- p^^^i^^ ^ MaîTona AncilU humilita"
gem mittiim. £ '

Alludit ad Hm^ ^
fguram ProccàznûhHS àcinde^ lonmtî jocls,

©père vene- rogavi Ancillam , ut m Platanona pro^

-'^'^•^
^ « ._ dîiceret Domïnam, Placuit puelU confi*

tus ) fubaud. /^*^??/
: itdque collegit altiùs tunicam , fie*

f>d'b' ^\t ^^^^^^ fi ^^ ^^^ i daphnona y qui ambu*

diximus fu- lationi harebat : nec din morata , Domif
çra : çu2-

irdnjilit. 4 Superhia ) hîc , de grands fentimens : ktijnïlita.s des ia-

flipations baiTes : Ingeniofe diftum , grataque antithelîs.

$ Dj.phnon.1 5 à Grseco ; quod Latinis Uuretum , id eft , lieu planté

ie L.iurkrs ; non ut Platani paffim, fed difpolîti erant. On iesplaa-

jîpjf epi i^Viéc^. Difpofuit daphnom Jiiîs Torgucitus inhortîs.

* Je ne peux fouffrir que des Chevdiers Rontiins»)

€tfï ei^ une fuite de U Satyre contre Içs femmes àt
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Charmé d'un difcours (î flateiir : Dites-

gnoi je vous prie , lui dis-je , n'êtes-vous pas

celle qui m'aime ? Certe fille éclata de rire à

une queftion fi ingénue , & me dit : Ne vous
flatez pas

,
je vous prie

,
jufqu^a ce point U :

il ne m'efl pas encore arrivé de m'abandon-
ner à un efclave , & aux Dieux ne plaife

que j'aye jamais la foiblefTe de placer fi mal
mes inclinations. Je laiiTe aux femmes de
qualité a baifer l<ds marques de coups d'étri-

vieres oui font imprimées fur les épaules des

efclaves qu'elles embraiTent ; Pour moi
,

quoique je ne fois qu^une fervante ,
* je ne

peux foufîrir que des Clievaliers Romains.

Cette réponfe me fît admirer Iqs ditterents

ï^oîits des femmes : je regardois comme une
clîofe monflreufe, que la fervante eut le?

fentimens relevés d'une Dame de qualité ; Se

que la Dame n'eût que les inclinations baffes

d'une fervante.

Enfin , ces propos divertifîans nous ayanc

menés un peu loin, je priai cette fille de
faire venir fa MaîtrelTe dans le bois des Pla-

nes; ce qu'elle m'accorda. De force, qu'ayant

trouilé fa juppe , elle tourna dans une allée

de Lauriers qui joignoit cette promenade ; 8c

un moment après , elle amena ià MaîtrefTc

qui s'y étoit retirée , & me fit embraffer une

R 2
qualité , qui s'abandonnent à des objets infâmes. Mais
îî faut remarquer aiifTi que Pétrone ^ pour faire con-
noître au natiuel Thumeur du fexe, fait changer de
fentimenc à cette Suivante dans la fuite ; car elle de-
vient amoureufe à la folie de celui là même à qui elle

parle ici li fièrement. In eçuejlribus jedeo , nous fait

remarq^uer aulîl ce que Jufte Lipfe nous enfeigne , qu'il Des ampkï-
y avoit encore des lieux particuliers dans les Amphi- théâtres liv.

fec«troi , oU fe plaçoient aufn lesChev;Uier5lioinaius, i^.
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Tjam froâuch è latehrls , lateriqus appU»
CM mco mulierem omnibus Jîrnulacrh

ïl/î)ruj3aud.
^^^^àmorem, Nulla vox i efl, quafir*

mhC m^m eJHS pejjït comprehendere : nam

zîn^enloYi.t.
^^'^^ ^^^^^^ * ??'^/«/^5 crlt, Crwcs y 1 in-

mturafui. genio fuo flexi , per tetos fefe hnmeros ef*

nnn)\à Si f'^^f^^^'^^ ' fi'om mlnima , & quA radiées

abfenre Lu- capillorum retroflexcrat : fupercilia ufque

ToxT^ohS^X' ^^ Tualarum ftrlBuram currentta , &
ro ftella Turfits confimo luminum penl permixta :

fuig^nc!'"^
cc^/^* clariores ftellis 3 extra Lunam ful^

. 4 Ofculum ) gentihns : nares panlulum wfiexd ; &
fb^iï'ovîdî 4 ofmlîtm , qnale Praxitèle habere Vene-
ïMetamor. rcm credidit, Jam 5 mentum

, )(xm cer^

^nl^nmffi'
^^^ > /"^'^^ manus , jam pedum candor in-

•yiiijfcfatïs, tra auri gracile vincnlum pofitus , [] Pa'
'^ f''T;"!^.^ rlum marmor extinxerat, lîaque tune pri*

fars pro to- mnm Dorida vêtus amator CQntempfi,

["] Le marbre le plus blanc eft exprimé dans le La-
tin par celui de Paros , qui e/l une iile de l'Archipel,

& l'une dts Ciciades : En elTet celui qu'on en tire en-

core aujourd'hui efï d'une blancheur extraordinaire ,

êc les Romains en fa'foient grand cas.

^ Sonfr^r.t étdt petit. La petitefTe du front eft une
marque de beauté. Horace parlant de fa chère Lycoris,

dit., infignîs tenuifronte. Arnobe nous afTùre que les

j" mmes étoienc il curieufes de cet agrément, qu'elles

r.iJttoient des bandeaux psur diminuer leur front , &
_^ I

même cette petitefTe étoit encore eftimée une marque

A VU
'^ ^ '

'i'^^P"^' ^ Meletius eft digne d'être lu à ce fujet. On
4e 1 nomi

(jjj-oi^-^ ^ entendre parler le peuple aujourd'hui , qu'on
^nsp, 8. j^>p^ pi^j ^g cette opinion : cependant les gens de

bon goiît en fonttoi^ours. J'ai eu même la curiofité

de confulter là-deffus quelques-unes des plus belles

fçHîmes de France , de la première qualiîé, des pltjg



La Satyre de Pétrone. I97

Dame d'une beauté qui farpafie tout ce que Piemîen?

kl Peinture & la Sculpture ont jamais jJro- entrevue d«

(luit de plus parfait. Je r^'ai point d'expreC- p^^,^^^^^'

fion allez forte pour en faire la defcription ;

car tout ce que j'en pourrois dire feroit tou-

jours fort au-ûelTcus de ce qui en eft: Ses DefcriDcioa

clieveux frifés naturellement tomboicnt à d'uneBeauté

greffes boucles fur Ces épaules j * fon. front BvCinaine,

étoit petit , & "f"
l'on y découvroit les racines

de fes cheveux qu'elle avoit relevés; fes four-

cils s'étendoient d'un côté jufqu'au haut de

fes joues j &c de l'autre touchoient prefque le

coin de l'œil ; fes yeux ctoient plus biillans

que les étoiles dans une nuit obfcure : elle

avoit le nez unpeuaquilin, & une petite bou-

che femblable à celle de la Venus de f Praxi-

tèle. La blancheur de foin vifa2;e , de fa ?or-

.ge , de fes niains , celle de les pieds qui

tclattoit au travers de fes brodequins entre-

laffés de petites cordons d'or , eiFaçoit celle

du marbre le plus blanc ; Enfin je commen-
çai dans ce moment à fentir du dégoût pour

Doris mon ancienne Maîtieffe.

rpirituelles, & des plusgalantesj lefquelles m*onc afTaré

çue c'eftun défaut confîdérable d'avoir un grand front.

j- On découvroit Us racines de fes chcv.ux. ) Ceci efl

die finement , pour montrer que Circé n'avoit pai d«

cheveux pofliches , coirirne en portoicnt les Courri-

fanes. Voye-i la page 77. de ce Tome. Remarquez que

la mode érant une circulition continuelle du goût, les

femmes fe coéffent aujourd'hui en France'Tou clevc^s,

^ de la même m&niere que faifoisnt 'li% Romaines en

ce temps-là.

5 Praxitèle > Statuaire excellent, fit une û belle ré-

j^reiencation de Venus, qu'elle Parprenoic ceux qui la

regardoient. Pline dit, qu'on la voyoit autrefois à ^Jy, *,

Cnide en Carie. Aujourd'hui plaiieurs cro\'cnt qu'tlla

tft à Rorïie , &. que c'eft celle qu'op. noiîvme CQinîfiu*

ltt«raeRt la Venus de Mcdicis*
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Qui Fadlum eft, quodtu proiedis Ju«

tNmcerat piter armis

fuhmittere ) Intel* Cœlîcolas fabula muta taces }

ca: nuTicerat ^ Nuuc craî a toiva lubiTiitteL'e 2 cor-

pro nunc «/- nua fuonte :

jet: ejTet ve- ^t i j-rr 1

ro pro dece- Nunc 3
pluma canos diiiimularetuoç.

rfr. Ce/eroff ^^gc 4 vera eft Daiiaë , tenta modo tan-
Tnaintenantle

temps, ôcc. gère corpus
,_

z Ccrnud ) Jam tua s flammifero membra calore
Jupiter tau- n
ïus propter nueiit.

Eiiropam.

3Pbirm)ja-. Dgl^^iata ilU rîCit tam bUndim , ut
piter Cigniis

. , •; . 1 /

propter Ls- videreîur mwi , -pUnum ôs extra ntwem

^^v'o-
' ^ Lîina -proferre. Mox^y 7 dighis gn-^

Kqiuiis for- bernanùbus vocem , Si non faftidis , />;*

^F/ r (jait
^ fe7mnam 8 ornatam ^ & ^ hoc prl-

ro , dénotât mum nnno virum expertam , conellio tl~

fabulam Se- ^; ^ invcnti l [orore?n, Hahes ta qui--
Kieles. Sic

-^ -^
.

i

igitur expîi- rf^7;2 , c?" Fraîrem y neqH$ emm me pt^
candum. ^«// inquirere : fed quid prohîbet & i o
Corpus iliius <^ ', 3JJ
amantcr à te jororem adopîarc f 4oae?ngradH^ venio : tu .

compreiïiiin

eadcm ratio-
,

ne confiimetj qiio Semckm olim tno fulmine con)1imr fii^i* 5 Hsc-
LuPiE comparatio familiaris erat anriquis. Pulchri ut Luna , elccia. ut
Sol. 7 Digitis guhemiintïhus vocem) Idem Tihul. po(}çuûmfiurunt rff-

gitî cum vocs locut'i, 8 Ornatam fciî. nararà , non cuku. 9 Hccprî-

mum anno , S<:c. iîlnd egregie. Rêvera amacores eriiditi virgincs non.

petunt: Inde Itail Dodorcs in arte proverbialiter dicunt Virginia

florem deccrpere, efle mfflier difacch'mo, une fatigue de Crocheteur,'

10 SorcT) vcrbum airiatoriura rclativuni Fratri cum qno egrcgiè

îiidit.

* Comment fe peut-ilfane -, ô Souverain d?s deux/

&€-} Pclyénos eft tcllcmcûi: ûiarmé dç la beaucé de f«.
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Comment fe ^eut-il fiuïre , o Sonversiin des

Cietix !

Que négligeant tonfoudre, ^gardamlefilence ,

Tufois le jouet des autres Dieux ?

Vne Mortelle ici mérite tf< préfence ;

Tu dois pour fes appas te cha/iger en T^.ureau z

Taire de ton poil blanc un plumage nouveau :

Dana'é n'étott pas plus belle.

Si tu touchoisf&n corps , f charmant (ji»Ji beau^

Le tien éprouvi^roit le Dejiin de Seméle.

La joie de cette aim<ible pcrfonnc fe dé-

clara par un foûris obligeant, mais en mê-
me temps fî gracieux, que Ton vifage me pa-

rut auffi beau que celui de la Lune, lorfqu'ei-

le fe montre avec toute fi fplendeur, par

Touverture d'un nuage épais. Hnfuite, ani-

mant fa voix d'un gefte agréable, elle me
dit : Si vous étiez homme à ne pas dédaigrier

la connoiflance d'une femme paflablemen^

bien faite , & qui n'a éprouvé les plaifirs àz

l'amour que depuis un an ; je vous en ofTri-

rois une qui vous chériroit comme fon frè-

re. Je fçai que vous avez un ami qui vous

eft cher, car j'ai voulu m'en informer ; mai»

cela n'empêche pas que vous ne preniez aufli

une Maîtreffe : Je viens m'offrir à vous ea

R 4
nouvelle MaîtrefTe , qu'il eft étonné que Jupiter rc

defccnde pas du Ciel pour venir jouir de fes embrafle-

mens , fjûtenant qu'elle eft aufïi belle qu'aucune de

celles qu'il a aimées. Ces vers contiennent quelques-

unes des galanteries de Jupiter, Reparla raillerie qu'en,

fait Pétrone, on voit en quçUe sliiîr.e elle? ftoisaî-

thci i€5 gens de boa kv.i^.



abo T. Petxo Nir Sattr.
tantum dignare & metim ofcHlnm, cum
llhmrlt , agfiofcere.

Imo , inquam ego , per formam tuam

ts Togo , ne fafiidUs hom'rnsm "peregrinum

inî^r ctihdres ndmiîtere : inventes relloio-

fam y fi îs addrarl permiferis. A^ ne me.

jndices , ad hoc templum Amoris gratis

MCidere , àono tibifraîrem menm^

Q_i{id ? inquit illa , donas mihi eum

fine qno non poîes vlvcre ^ ex cajas ofi

3 Renies) id
^'^^^ ï pendcs ? quem fic tu amas

, qncm-
eft, excnjus admodtim eoQ 1 te volo?' Hdc ipfk cum

pendec fcli- diccreî , îanta gratta conclliahat vocem.
«iras. loqnentis , tam dtdcis fontis pertentaînm

2 Te vck :
, !

'

.

i'Mhmd: aîva- f>2'^iiCebat aéra , îit pHtares tnter auras
re me, vei à caners ^ Sircnum conct)rdiam. Itaque mi'

ra^ti , cr toto mthi clartus cœlo nejcto

quld rcUicsfiic , libnit Dea norne^J qus,^

rere.

Nous venons de rendre à la lettre la comparalfon

i|ue i'Auccur faiî de la beauté du vifage de Circé à ce-

Iiii de la Lune en fon plein , parce que nous l'avons

trouvé plus fiippcrtable en François que celle que

nou; voyons ici uu fon de la voix de cette Dame au

loncert des Syrénes. Notre Langue ne s'accommode
point de ces fortes d'exagérations , que pre.l^uc tou3

icî airrres peuples ont néanmoins retenu des Anciens.

Les S) Jtnes étoient trois fœurs , filles du fiéuve Ache-
loiis , & de la Mufe Calliope. Elles fe nomir.oit nt Par-

iKenope , Lygie, & Leucofle. La première chantoit très

bien : La féconde jouoit mélodieufement de la fîiite

douce : Et la troiiîéme pinçoit lïicrveilleufement bien

X Au liv. 5». la Lyre, i Ovide dit qu'elles étoient compagnes de
«Jei ûd^Um. 3?ioferpins 3 & q^u'après i'ivoir eherchéc long-tempa
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êtnc qualité ; recevez-moi feulement , &:

vous en ferez l'épreuve quand il vous plaira.

C^eft moi , lui répartis- je, qui vous con--

jure par tous vos charmes de me recevoir

quoiqu'étrani^er , au nombre de vos amans ;

je fais ferment de vous adorer toute ma vie
,

(Ivous voulez me le permettre. Et pour vous

montrer que je ne veux pas approcher de

ros Autels fans vous offrir une vidime, je

vous fais un facrifice de cet ami qui m'a été

il cher.

Quoi , repliqua-t'elle , vous me facrifîcz

celui fans qui vous ne pouvez vivre
,
qui eft

continuellement pendu a votre cou , &z que

rous aimez aufîi tendrement que je voudrois

que vous m'aimaffiez 1 Elle dit cela d'un air

fl gi-acieux, qu'elle m'enchanta : Enfuite^

ayant apperç^u avec admiration •\ je ne fçai

quel rayon de lumière autour de fa perfon-

ne , plus brillant que tout le Ciel enferable ^

je la pris pour uneDéelTe & lui demandai foi^

nom. ,

lorfqu'eUe fut enlevée, fans avoir pu la rroiiver, c/Ir?s

fe précipitèrent dans la Mer le long des Cotes de Sici-

le , oiÀ elles furent changées en monftres, moitié fem-

mes & moitié poiflons; & faifoient de fi doux con-

certs, qu'elle attiroienc les Nautonniers contre les

^cueils, leur faifoient faire naufrage, ôc les dévo-

roient. 2 D'auttes attribuent leur défefpoir à Ulyffe , iEntr aittses

difant que n'ayant pu l'attirer à elles , à caufe de la Homère liv.

précaution qu'il avoir prife contre leurs charmes, el- ^^^^^ ÏO~
les fe précipitèrent comm.e je viens de dire. dilieCt

j" Je nefçii qwl rjiyon de lum'ere. ) Cette expreffion-

eft fort avantageufe pour la perfonne dont on parle j

car fiivant les Anciens , ces fortes de lumières ne pa-

roiflToient qu'autour des Divinités , lorfqu'elles fe 3 iïneïde î,

communiquoient aux hommes. 3 Virgile dit la même' !• v. 4-06. (Sj

ihvf; de Venus «^uand elle (à. fie voir à Enée. i» ^* v-. $s^
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Ita 5 inquit , non dlxît tibl Ancilia

mea , Circen vocari f non fum quiâtm

Solis -progenies ; nec mea Mater , dnm '

placuic 5 lahenîls mundi ctrrfnm detinuh :

hahebo tamen qtiod Cœlo imputem , fi nos

Fata conjunxerint, Imo etiam nefcio qnid

tacitls coghaîîonibui Dem agit» Nec fine

. catifa Polydnon Circe amaî^ Semper inîer

r Sympatia ^'^^ nomlriA I fax fiirgit, SH?ne ergo am^
fa.x Divina pUxHTHyfi pUcet, Nequc ejî , quod cnrlo'

z Pluma) fi^^ aliquem extlmefi:as: longe ab hoc losp

Gall. duvet
, frater eft.

cutis molli- T^' • ; ^' • i» <

ciem reae Vixtt hdtc Ctrce , tmpltcitumque me
cxprimit. hrachlis rnolliorlbus i -pluma y deduxit in

tivus iiceus. terram variegramme indutam,

4 Confeffus

opponitur

mus^^uiorks 3 ^'^^^ quaîcs fudit de vertîce flores

eft ;
aiter Terra parens , cum fe 4 confefTo junxic

fpiircus , eut « ,^ ^ :

Jupiter val- ^^^ri
de deditus

fuit ; ergo * j^ ^g nomme Circé, ) C^eft avec deffein que l'An-
€onfej[us ta- (g^j. ^onne k nom de Circé à cette Dame. Û fait par"
cite Dei pro- ^ yj^g application tacite de la puiflTance de Circé la Ma-
penfionem gicienne , à celle d'une belle femme , qui par feschar-
éelignat. j^ries enchante les hommes d'une telle manière, qu'elle

en fait de furprenantes métamorphofes. Qiiand elle eft

. vertueufe , les changemens ne font qu'avantageux, cac

les fiijets qui lui font fournis fe conforment a fes ver-

tus : Mais lorfqu'elle eft corrompue, elle ne fait, à
l'imitation de l'ancienne Circé, que de honteufes mé-^

tamorphofes ; de même que celle des animaux immon-
des. Et c'eft au/E, comme je crois, ce que Pétrone ,

fuivant fon efprit fatyrique , entend ici de Circé & de
Polyéaosi à caufe de Timpurcté de kurj amouis, L'^n»,
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Bon l reprit-elle ; cft-ce que ma Suivante

ftC vous a pas dit que * je me nomme Circé?

J'avolie que je ne fuis pas fille du Soleil ; Se

que jve n'ai point pour mère celle qui
,
quand

il lui a plu , a fçu arrêter cet Aflre fur la fin

^e fa courle : toutefois je croirai tenir quel-

que chofe du Ciel , fi une lieureufe Defti-

née peut nous unir. J'a-i même je ne fçai

quel preffentiment que cela fera , & que ce

n'efl point fans quelque myfiére que Circé

aime Polyénos : il y a toujours eu de la fvm-

padiie entre ces deux noms. Souffrez donc
SyrnpatKîe

que je vous embraffe , 8c n'appréhendez pas entre Circé

que perfonne vous obferve ; votre bon ami & Polyéaos^

eft bien loin d'ici.

Circé en achevant ces paroles fe jetta à

mon cou, & me ferrant avec des bras d'u-

ne douceur fans pareille , elle m'attira fur un
gazon qui brilloit de mille couleurs difîé«

rentes-.

Comme autrefois les fleurs forttrent de la terre
,

Q^uanà •\ fur le Mont Ua le Maître du Ton-
nerre

«ienne Cireé étoit fille du Soleil , & de Perfeis Nym-
phe de la Mer. Ulyffe eft appelle Polyénos dans le dou-
aiéme de l'Odyflée: Et Pétrone n'a emprunté cenont
pour en mafquer fon perfonnage , qu'à caufe de l'avan-

iiire d'Ulyffe avec Circé ; & fe fervir de noms connus

pour avoir eu commerce^enfemble. Vous trouverez

l'hiftoire de Circé dans la fuite aux vers qu'Enothée
prononce au fujet du pouvoir de fon Arc Magique.

j- Sur le Mont Ui. Cette montagne eft différente

d'une autre qui porte le môme nom , & dont notre Au-
teur parle dans la page 3 S 8. du premier Tome. Voyez
îa note Latine 3 • Ce fut fur celle-ci que Jupiter fatisfic

les premiers feux de fon amour avec fon époufe. Elle

eft iîtuéc dans Tlfle de Crète , ôc l'autre eft en Fhry-

gie : Aucun des Commentateurs n'a fongé à faire eetîe-

éiftirrôi >n , g^u'il eft nécelfaire de fçavoii.
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ijfupiter, I Jupitei- ; de toco coHcepit pedore

5:c.) V. ad- flammas :

hoc Pâpi- . - ..

nitim in Emicuerc rolce, vioia;que , ôc molle
Achîileide

j ^ cyperon ;

Cyproinfak Albaquc de viiidi rileuunt lilia pratOy
iibiyiret,& Talis iiumus Venerem molies cliiiavic
uberius cref-

€tt; fecun- 3 iii herbas ,

clklfof''"^
Candidiorquedies'fccreco favit amori.

3 In) pro

inter.
_ ^

/n hoc gramlne pariur campe-Jiti mille-

'ejunio^acer.) ^fi^^^^ lufimiis ,
^ii£rcnîcs vchiptatcm rO'

fpirktïs, an- buftam, Sed nervorum iubita debilitate
helitus, ani- r^',.^^ j^ r • a • • . -a ^
jm- Acer,

^i^CG decepta ruic , qua injuria excan-

fœtidus, gra- defcens > quid eft, inquir, numquld te-

Undriatini ^i^^^^^'^ mciim ojftnâlî? numquià ^ fpirU

dicebanttîm- îmjejuma acer? numquid ^ aliirum negli'

Et^'crsci
' à>^^^^ frdor i Porro , fi Imc non fitnt , rium^^

vmiiccç ^^^^ Giîona th/7es t

c((t, Ilfent

Ujiùn\
PerfufiiS ego ruhore mamfejîo^ etU??2

, //
,

êcc, Horat. ^'^^« habueram virmm
,
perdidt ; totocjns

'Bfoà.ix.Aii çQ-jrp^^yç ^clfit Uxato
y Quizfif ^ inquaîn ^

nscuhet Ur- Reglna , ndi fiigillare miferias, Venefcio .

eus in alis
_ contaclns Cuîn,

Haec locutio **

à Gr«co

T^ccyQ- ; Tarn levls excufatio Circes iram mi-
quod nos nimè fedavic : à me concemprim ocu-

cimus fentir los rctlexit , ôc AnciUam reipiciens :

li^ouffzî. ^iç Chryfis , Sed iJtriim : numquld inde-

cms fitm f numqmd incojnpt^i num^Hid.^
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Concevant ânnsjon cœur de légitimesfsux ,

Kcwplit avec Junonfes deJirs\amotireux ;

On vit naître l'œillet , les lis , les violettes :

Le romarin, la rofe
, ^ mille autres jîeurettesi-

La terre fut aujfi propice a nos amours
,

Sur l'hcrùette t^enus vint k notre fecours :

Et le jour devenu plus beau
,
plus agréable ;

A nos plaifirs fecrets fe montra favorable.

Etant couchés tous deux fui* ce gazon
J*

nous préludâmes par mille baifers
,

pour

Premîiîrl

-
impufflance

une vraie colère : Quoi donc , me dit-elle ,
«lePolyéns^

eft-ce que mes carrefles vous ont paru quel-

que chofe de dégoûtant ? Aurois-je bien

Phaleinc forte
,
pour n'avoir pas mangé î

FJt-çe que je fens mauvais? Enfin n'eft-C£

point que vous craignez Giton ?

Ce reproclieme donna tant de confufion ^"'

^ue j'achevai de perdre le peu de vigueur

^ui me reftoit ; & un extrême abbattt .lent

s^empara de tout mon corps : Ma Reine , lui

dis-je , de grâce n'infuitez pas à mon mû-.

Jacur ; Je fuis fans doute enforcelé.

Vne excufe fl frivole ne cahna point la colè-

re de Circé : elle détourna les yeux de dejfus moi
avec mépris ; ^ regardant fa Suivante , elle

hit tint ce difcours : Dis-moi franchement,
C;!irylis , & ne me déguife rien : eft-ce que je

sis mal propre , ou mal coctfée ? Enfin,
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^& ^liquo natnrali vttio formam meam
éxcdtco f noli dccipere Dominam tnam :

nefcie qmd peccavimas,

Rapmt de'mâe tacenîl fpeculum , & ;

po^quam omnes vultus îentavit , quos fo'

t Tringm let intcr amantes rifus i frangere , excujfit

S^/mr""d
'^^^^^^'^

fi^^ vefiem , raptimquc in vici-

amorem fîbi iiam (tdem Vmcrïs intravit^
concilîan-

dum. Frin-

g'ere, verbum
Veneri fa- £^p cotîtra damnaîHs , & quafi quo-
erum. Vida i *=*./-.

; i A ' \
p. 132. not. dam z vtfit m horrorem perductHS , tntfr*

H^;^^- . roqare animum meum cœpî , an veravo'

fv>&aio. iHpîate jraudatm ejjem^

No6te foporifeiâ veluti cum fomnia

ludunt

Errantes oculos, effoifai^ue protuUcau-

rum

Un pent Temple de Venus qui étolr proche de-lâ. )

ui Les Anciens avoient dans leurs jardins de petits Tem-

ples, ou Chapelles dédiées à Venus. Ils les faifoicM

bâtir dans ces lieux la , parce qu'ils étoient propres a

Taraour ; & on les nommoit jT:ce/Z-i Veneris hortenfis

Nos Pavillons galans ont pris leur place._ Lucien, dans

un certain Dialogue de Counifanes , introduit un»

mcre'qui dit plalfamment à fa fille: Si nous pou-

vons trouver un Amint de cette conféquence , ilfiuirâ

que nous offrions en ficrifice une chévri à li l^enus

puUiquî , 6- [une gewlfe à ii Cékjîe , Cj* à celle des

jardins. Ce pafTage nous apprend que les Payens ado-

raient trois fortes de Yenui , «3c ra^me quatre^ félon Ci-»



La Satyre de Pétrone, loj »

îi'*ai-je point quelque défaut naturel
,
qui me

rende laide? Ke flate point ta Maîtrefïe : Il

faut néceflairement qu'il y ait quelque cho-
ie en moi qui manque.

Voyant i^ue cette fille ne lui répondoit

rien , elle lui arracha des mains un miroir

qu'elle tenoit ^ & fe mit à faire toutes les mi-

nes dont les perfonnes qui veulent plaire ont

coutume, avec un foûris afFe<fl:é , de compo-
fer leurs vifages ; & après avoir fecoué fa ro-

be
,
qui s'étoit fripée contre terre, elle entra

brufquement dans * un petit Temple de Ve-
nus

,
qui étoit proche de-lk.

Pour moi
,

je reftai comme un homme
condamné , ou qu'un fonge affreux avoir

épouvanté: je me demandois a moi-même
,

s'il étoit bien vrai que je venois de perdre

tant de plaifîrs.

•]• Comme lorfqu'en rêvant il arrive qu^tinfon-

JLhuJe nos yeux d'un menfonge ,

Que

ceron ; ainfi que nous l'expliquerons ci-après au fiijet

de Diine , qui fe trouve au premier vers de la prière

que Polyénos fait à Priape , ainfi que noi;jl'avons dé-

jà dit dans la remarque Françoife ^* p. 280.
•j- Louis d'Orléans , l'un des plus fçavans hommes de ji^^, ^Jy. 3

.

3.^

notre ftéde , veut que Pétrone ait prétendu railler par i^ Nature
cette comparalfon Tefperance que Néron avoit conçue ^^^ Dieux,
de trouver les tréforsque Didon avoit emportés de la

ville de Tyr , & cela fur le rapport d'un certains Baf-

fiis Carthaginois , qui vint exprès d'Afrique à Rome
pour informer l'Empereur du lieu où ils étoient cachés.

5. Tacite parle amplement de cette imagination , & de ^ Au liv.T4ii

quelle manière Néron donna lourdement dans le pan- "^ ^"^^ -y"";

neau. Mais z Suétone dit aue ce fut un Chevalier ^ ^" ^^'*'^®

Romain qui lui mit ea tête d'envoyer chercher ces ^f
Ncran ,

ircfors. chap. jw
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In lucem telîusj verfat manus improba

furcum

Thefaurofqae rapit j fudor quoque per-

lait ora ,

Et mentem timor altushabet, ne forte

gravatum

^ Grmium ) Excutiac .1 gremium lecreti i Conicius
fubaud. rap-

aUl'î.

2 Confchis Mox ubi fugerunt elufam gaudia men-
auri ) i. e.

^gj^ ^«m condidit ... j
thefaurum. Vcraque forma redit ; animus quod

peudidit optât ,

5 Ncrvî pro ^^^^^ '^^\ pr^^^etitâ & totus imagine

viribus acci- verlat,
piuntur

,
ut

inforcLinium illud fomnium verum ,
vid.fupra. ^ - - . . ... ., ,

^Animl&c.) imo vcra ratcinatio mihi certe viaeba-

fudrcui"ft ^^^ î ^}^^ ^i^ 3 "eryis deftitutus fui ,

animi impe- ut nec iargerc potuerim. 4 Animi tan-

dan 0%^*- ^^^ oppreflîone paulatim laxatâ, vigor

fione ambo feii^m rediit , domumque petii > ubi

^u^e°ïaxau^
languorcm fimulans in lectulum me

vires reci- conjccî. Paulo poft GîtoH , qui mc

videbim'^.°''
a:grotare acceperat, triftis intravit cu-

cumfineof- biculum. Ut vero mentem illins feda-

îrLyur'' rem , declaravi me fola quiefcendi caufâ

conjurrexif- ledum petîilïè : multaque aiia jadavi ,

'^s^kmuhtio- ^^ infortunio autem nihil , quia ejus

nem) 'idti\, j acmulationem valde timebam j 6c ad

ÏÏ^fuiua?""'
omnem furpicionem aveitendam, eum
laceri applicans meo , amoris fpecimen

pra:-
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Que la, Terre en s' ouvrant nous fait l'oir un

tréfcr y

Difûs le moment nos mains s*em^arént de tout

Vor ;

Ht dans l'ardeur de ce ydl.ige

Ueatt nous coule fur levifage :

Énfn ,
quand on l'apporte on craint d'être fut"

Ji.t de fe 'voir fouille par celuij^ue Va mis :

Mais aprl'S le réveil , Vefprit plein de trijîeffe-

Voyant évanouir fa ]oie ^ fariche^e

Tout reprenant fafor?ne , il voudroit recouvrer

Les tréfors infinis qu'il avait cru trouver.

De cette psrte enfin notre anie poljedée
,

S'entretientfort long-temps d'unef belle idcf.

Jî la vérité ^ toute cette avanture me pxroif-

foit un rêve , ou un enchantement ; &> je dé~

fmurai long-temps dans une foiblefe fi grande ,

que je ne pouvois me lever de la place oit fé-
tots. Cepeyidant Vaccablem.ént de mon cfprit

s''étant un peu dijjipé , m,a force revint infe-n [ï~

tiennent ;-je m'en retournai au Logis , oh je ne

fus pas plutôt arrivé que je me mis au Ut
, fei-

gna'nt d'être ?»alade. Quelque temps après , Gi-
ton

y
qui avait appris mon indifpofition ^ vint

me trouver fort allarmé de cette nouvelle : mais
pour le tirer d'inquiétude

,
je lui dis que je ne

m'étuis 7nis au lit que pour me repofcr ; i^ je

i' entretins de toute autre chofe que de mon avah^
ture

,
parce que je craignois fa jalûufie : Enfin ,

pour détouryier le foupçon qu'il en eût pu pren-

dre
j

je le fis coucher aufres de tnoi
, ^ me 7ni%

in devoir de lui donner des preuves de moTh-

Tomç IIy S-



pra:bere tentavi :,Sed anhelitus fudoref-

que fuerunt irriti. Surrexir irâcommo*
tus , t'z necvorum debilitatem animi-

que akeradonem accufans,. dixit fe jam

dudum animadvercide me non dubiè

primum vires fpiriturque alibi confu'-^'

mère.

Imo 3 inquam,. Frater , erga te meus,

femper idem fuir amor : Sed nunc ratio

amorem vincic,. & petulanciam.

/ta^ue y ïnqmt. me undens y hoc m^
mine tibi graîiai ^go y quad me Socra-^

iica fide dtligis, Nam tam intaUns Al"

cihiad^s in Frdce^toris [ni Utluio jacuité.

Tum rurfas adjeci : Crede mlhl Fra^

îtr , non inîelUgo me viirwn ejfe , non fen^

tio. funerata eji pars illa corporis r 'Jf^'^-

rAchilUs, qaondam i AchUles eram,-

jpro forti , ut

fupraHannl- ^^ ç^^^^. ^cnds elTe Gîton fentiens,,
bal , pro fe-

. . ^ J 1 r .
roei : al!'.ii!o & veritus pHer ne tn Jecreto deprehenjus:-

inroverbialk
^aret firmonibus locum ,

proripuit fe ,. Cr-

in partem ndium inuriorem fugtt^

* Quelques Auteurs ont impute à Socrate le vice <?$

Ton temps , mais c'efi: ri torr. Ce Phiiofophe ne couchoitr:
^

avec le p-tir AlciSade que par un motif de vertu
,^
pour

'

rÂ-udîfcours gourmander la Nature , & par cette épreuve attermîr -

premier des i'^ conrinence , ce qui nous tOc prouvé par un paflage- ^

vertus d'A- de I Piutarque qui dit , Que Socrire couchait avec Al~-

iiadi-£; cihkde fitis violé Us hix de h chA^ieté, Pécrone noB&
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Amour ; mais tous mes efforts devinrent inutiles,

llfoYtit du Ut brtifquemcnt, ô* '-'^'^ reprocha, que

cettefaiblejfe ne tenoit que du refroidiffsment de

won amitié ; que ce n'était pas d'aujourd'hui'

qiiil s^en ap^ercevoit y Ô" qu'il royoit bien eplô

yallais ailleun éteindre mes feux.

Mon cher enfant , îni répondis-je
,
je t'ai

toujours aimé avec la mime ardeur ; rnais Va--

mour que j^aipour toi a maintenant ptus de rai-

fen que d'emportement.

C'eft auiïi pour cela , me repliqua-i^iïdUtn

ton railleur
,

que je vous remercie de ce

que vous m*aimez de la même manière que
Socrate aimoit fonDifciple : car jamais Al-

cibiade ne fortit plus chafre du lit de fort

Précepteur
,
que je me lève d-'auprès de

vous.

Crois-moi y mon cher enfiint , lui répartis-

se , je me fens fi peu
,
que je ne fçai pas feu-

lement fi je fuis homme : & cette partie) de

mon corps
,
qui me donnoit autrefois une (î

grande réputation de vigueur, eft mainte-

nant comme m.orte.

Cito-n me voyant en ce pitoyable éttt , 8c ap-

préhendant que fi on le trouvoit ainfi tête à

tcte avec moi , cela ne donnât lieu à quelque
médifance; s'échappa, & fe retira dans le

fond du logis.

S 2
le confirme par le reproche qivs Giton fait à Polyé-
nos. Nous avons aufïi un fameux exemple de ce nou-

T!au*genre de martyre , dans la vie d'un i Bienheureux r Rolsert
Fondateur d'un Ordre célébra de filles. Cefl le nom d'Arbriflel ,
*|ue Godefroi de Vendôme , écrivant à Saint Bernard Fondateur
4onne à cette dangercufe épreuve dç verîM Xj NQyUnj de Fonte-- '



zii T. Petrokii Satyk.

Eo vix e^rello cuhiculum mzum inirc^

*vlt Chryfis^ codicillofqHe mihl Dominée

fyiA reddldit , in quïbm ht&c erant fcripta,-

CIRCE POLTjENO SALUTEM.

*C ^ li^^^^^^ofi ejfem , quererer decep-

v3 ^^ j ??;i«c etiam langnori tuo gra-

fias aço>. In vtmhra, voluptatis diuîUts

Itiji, Qtùd î;tr?dem agas , qndro y_& an.

this pedihiis perv^nerii domum ? negant

enim Aîcdlci fine nervis hotnines arnbn^-

lare pojfe. N'arraho tlhi Adolefcens , Pa^

raljfin cave. Nnuquam ego é:griim tam.

maorio perlciilo vîdi. /Aedins Eidins ,

jam perljlL Quod fi idem frigus genua

manufijîie î^ntiiverit tuas ytcet \ ad Tu-

* Je ne piiis voir cette Lettre & la-fliivante, infe--

jécs.dans i'Hilloire amoureur^ des Gaules, avec pUi-

iSeurs autres endroits pris de l'avanture de Circé Se de

Polvénos, fans condanincrrAureur dé cette Chronique
fcandaieuie. il faut avoir peu de probité, pour aUer
chercher ainfi chez les Romaines prcltiîiîées de quoi •

noircir d'une manière atfreufe des Dames de la pre-

Riiere qualité, en leur attribuant des avantures desho-

nêtes qui Te iont paiTécs il y a- plus de feire cent ansc .

Notre 1-iécL n'elt-ii pas ailez 2:aiant ponrfoiirnir dis

Hicidehs amoureux , dignes d'être copiés d'après l:s

vr^s originaux, fans aller chercher dans l-Antiquité ^-•

Cela preuve une grande fténiicé , ou une grande ma-
lice.

j" f.e Latia, Eavoyi^ cuerlr les joueurs de Jllre :-

C'tlt comme iî nous diilons ^ Envoyai chercher le

Cvieur pour faire votre enterrement : Nous avons die

«ans ià icinax^us * de lapa^p ii6. du premier Toia;-.
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lï nefût pas plutôt fvrti ,

que Chryfis entra'

^Ans ma cliambie
, f & me préfenta les ta-

blettes de fa Maitrefle , où je trouvai ces pa-

roles.

C I R C E' A P O L Y E N O S.

SI j'aimois la jouifTance
,
j'aurois Lien fu- Lettre ^*:-

jet de me plaindre d'avoir été trompée; Circé.

mais au-contraire
,
je fuis redevable à votre

foibleiTe
,
parce que l'idée du plailir m*a di-

vertie plus long-temps
,
que le plaifîr miême

n'auroit pu faire. Je ne lailTe pas d'envoyer

fçavoir ce que vous faites , & fî vous avez

bien pu retourner à' pied chez vous ; parce

que les Médecins alTûrent que, fi les nerfs

ne font pas fains , Phomme ne fçauroit mar-
cher. J'ai un bon. avis à vous donner, mon
cher enfant , c'eft de prendre garde à vous

^

car vous êtes menacé de Paralylie : j-e n'ai ja--

'^mais vu de malade en plus grand danger. En
vérité, je vous regarde déjà comme un hom-
me mort ; & Il le même ficid venoit à atta-

quer les exu'émites de votre corps, il fau--

qu'on portoit les corps en terre au Ton des infiniment!

mais il faut remarquer, qu'il n'y ayoic que \:s jeunes

gras qui fufient enterrés au fon de la flûte ; les pkis

âgés l'étoient au bruit de la trompette &• du Cou.
Servius fur le cinquième de i'iî^neïde le rapporte po-
iitivcment.

5 -Et ms ^rJfentJi les Tdhkîtes de Ja MiîcT^ffe , où Je'

trcuvdi ces p.iroles. ) Quand les Anciens vouloient don-
ner de leurs nouvelles aux ptrfonnesqui n'étoient pas

beaucoup éloignées d'eux, ils écrivoienc far leurs ta-

bl-ttes ce. qu'ils vouloient leur mander; <Sc les leur en~
voyoient par leurs propres dom^ftiques pour en tirer

'une prompte réponfe. llatarcv.c en U vie de Céfar i En la Vlô
rapporte que ce fut cet Empa^eur qui établit cette coâ- de cetEmps^?-

Ifcinej & I Suétone nouç afiure ^u'iiugufte la fuivj;< i:e«î cS.^^.
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hiclnês Traitas, Qnld ergo eft ? etiamfi

gravem injuriam accepi, homim tamtn
mifero non invlâeo medlclnam. Si vis

. o p X f _
/^^^^

^if^ i Gitonem i roga -y reeîpies , in^

feaiidftur , ur quam y nervos tms, fi triâua fine fratre
locum^ dît dormieris» Nam quod ad me attinet, non

cuim te jU" tirnco ne qms tnvsmatur cm z mmui
IjofaTmre ; piaceam ; nec Cpeculum mihi , nec famA
fcilicet Cfiduo -t

. „ ,
'^ ' ^

fMe fratre mentitHr. p^aU Jt patcs,

dorrrûere.

ion,'^^
^' * ^^ intelkxlt Chrjfis me perlegijfe te^

tum convitium : Soient , inquit , hdic fierij,

3 MulieTss & pracipuè in hae civitate^ in qua 5 mn-
ills voca-

l'ierei eùam Lunam deducunt, Itaque /7«-
bancur NLi- . . r 'i i

gicxViào. ad 7«^ quoque rei Cîtra agetur : rejcrwe mod»
h^c quid de l^landins Domints. , ammvimque ejus can-

tat Enothea, dtda humamtate rejUtue : Kerum enimi

'^^^ fatendum eft : ex qua horainjuriam accc"

pit aptid fe non efi.

Lthenter quldem parni Ancilla , verh^-'

ûHC codicillis talla i7npofiii.

FOLYMNOS CIRCM SALVTEM.

FAteor me , 'Domina , Çdipe peccajfe^

nam & horno fiim , & adhuc juve*

nis : tiHmquam tamen ante hune dlerm

^fq^ii^ ad morum delif.ùt Hahs > în*
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^foît donner ordre à vos affaires. Cependant y
quoique vous m'ayez fait un affront très feu"

- iible
,

j'ai encore affez de pitié pour vous
cnfeigner un remède à votre mal : Giton feul

peut vous rendre la fanré,. priez-le de vous
laifTer trois jours en repos, & vous recou-
vrerez indubitablement vos forces. Pour
moi, je ne fuis pas en peine de trouver gens
à qui plaire; mon miroir ni ma réputation

ne m'en impofent pas. Adieu , fongez à vous

mieux porter.

Dés que Chryfîs eut vu que j^^àvois achevé
'DxCconrr-

èit lire tous ces reproches r "Ne vous étonnez adroitsd'une

point, me dit-elle, de ce qui vous eft arri- Suivante, en-

vé ; cela n'efl pas extraordinaire , & particu- ^^/eur de fa-

lierement en cette ville , où la plupart des
^^^'"^^'^

femmes font forcieres ,. jufqu'à faire defcen-

dre la Lune du Ciel par leurs conjurations.

Mais on aura foin de votre fancé : cependant

faites tout à Pheure une réponfe fort tendre

à ma MaîtrelTe ,.
afin de lui remettre Pefprit

par vos honnêtetés ; car à vous parler fran-

chement , elle eft hors d'elle-même depuis

Je moment que vous Pavez ii vivement of—

fenfée.

Je fuivis volontiers le confeifde cette fil—

k , & j'écrivis cette réponfe fur les mêmes
tablettes.

POLYENOS A CIRCF.

JE vous svoiie , Madame ,
que j'ai fait plu- R(^pon(e~ ^

ficurs fautes en ma vie
, car je fuis hom- Po^yéaç^,

me , & encore jeune : mais je n'ai jamais

commis de crime digne de mort, jufqu''.i ce

iour ; je tous ai fais-un aveu fincere ; à quel-
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anam, confntnte?n rcmn. Qjtiàqïdà ]hÇ'

pris , merui. Proditionem fecl , hominem

occidl ^ templum vlolavi : In hacfaclnora

^H£re fud'plic'mm, Slve occidere ylacet ,

fc7'ro mto vcnio : Jïve verbrrlhns con-

tenta es, curro nudns ad Do'minam. Il"

lad unum mémento , non me , Çed injïru-

menta peccajj'e, Paratns miles arma non

habui. Qttis h(X.e turbaverlt , nefiio, For-

Juan anhnns anteccjjlt corporis moram r

forfîtan , dam omnui concupifco , volnpfa^

1 TempcTs ) tem I tempore confumpfi. Non inve?ito-

escempore, ^^^ A^/^ Faralyfin tamen cavere jubés ;.

extemplo r •'
'

- '' r • m i a r^
tonjiimpji tanquam ma]or ji^ri pojjit ,

qn^z a^Jtnlit

roluptitem
^^;(^i pgy qtiod, etlam te habere potuîo.

antequam te ri r • •
] n '

Jnpartemad Summa tamen excuJMioms rne& hdc ejir

raittere po- p/^cebo tibi
, fï me culpam trncudarc pcr-

7/iiJeris. yale^

Difnijfa cttm ejujrnodl pelHcitatiofi^

Chrjfide , curavl diUgentms noxiojijjï'-

mum corpus , balneoque prAtmto mc^

Sca miuions ujin , moic çibis. vaUdiorU
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^ues peines que vous me condamniez, elles

- leront toujours fort au-defibus de mon cri-

me : J*ai commis des trahifons , de meutres,

des facriléges ; Inventez des fupplices pour
tous ces forfaits. Si vous trouvez à propos
de me faire mourir de vos propres mains

,

j'irai vous offrir mon éoéc ; & Il vous vous
contentez d'un moindre châtiment

,
j'irai

tout nud me foumettrc à vos coups. Souve^
îîcz-vous feulement que mon CGcurn*apomc
de part à cette ofFenfe , dont mon corps eft

feul coupable, & que préparé ii'alTaut com-
me un brave foldat

,
je me fuis vu tout à coup

fans armes. A dire vrai
,

je ne fçai qui a pu
caufer en moi ce defordre. Peut-être que
Tadivité de mon efprit a prévenu la lenteuu

de mon corps i peut-être a.u(u la trop grande

ardeur de vous poffeder , a-t'elle coniommé
dans un moment le plaiiir , fans me donner

le temps de le partager avec vous. Cela étant,

je ne vois pas oii eft mon crime. Vous me
confeillez cependant de craindre la Parali-

fie ; comme sM m'en pouvoit jamais arriver

une plus grande
,
que celle qui m'a prive de

la joiiilTance de tous vos charmes. En ua
r.iot , la meilleure excufe que je puifTe vous

alléguer, c'eft que j^ofe me promettre que
vous ferez fatisfaite de moi , {î vous voulez

me permettre de réparer ma faute. Adieu.

Dès que j'eus renvoyé Chryfîs avec ces
soing (îe P»-

belles promelTes
,

je fongai férieufement à lyénos pour

rétablir mon corps maléhcié ; & après avoir rétablir f^

pris le bain
,

je me fis frotter légèrement forces,

^'elTence : je mangeai ce que je crus propre ^

Tome IL T

I
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î CervM ce-
^^^ p^fitiS , id efi , hulhis , 1 cochlcarum*

chlea:, eft ^ue fine jure cervicibus , haufi -pardm
Squ^adlo''

^f^«^* ^^'«^ ante fornmimUvijfima am^
jucundioris bulatione compofitus y fine Giîone cnhi*

AFex.abAle-
^^^f*^ intravi. Tanta erat placandi eu-

xandro re- ra , fit tlmerem ne latus meum Frater

apponi foie-

*^*

2 Corporîs Pofiero die , cum fine cffenfa 1 corports

Crc. ) Vide ^"^^^^^^ conJHrrexijjem , î« eundern PU'
not. Lac. 4. tanona defcendl , etÎAmfi locH?n inaujpi"

^* ^^ ' CAtum timebam ; cœpiqtic mer arbores du-

cem itlneris expetlare Chryftdem, Nec

r T" AW ^^^ fp^^^^^^^ ^o^^fe^^^^^ ^'bi hefterm die

bebantur in fucramy cum iila intervenu comitern ani^
operibusMa- cnUm trahcns, Atque , ut me confaluta*
gicis , ut ait . r\ * i n ' - »-. /1 * • f /

Pliniusl. z8. '^^t'y Qutd ejt ^ wqmt , Fajtose , ecqma bo'

t. ^.contre Yi^j^ mentem habere cœpifii?
tes Noueurs * "'

d'êguUetteu

tenifque no- Hsc diccntc , Anus nia de finu 5 //-

dis mguina ^^'^^ protuUt varii coloris filis imortum •
alligantes li*- ,

«
. .

-' *

<io meden- cervicemque vmxtt meam, Mox turha*
çiir Anti^ui.

* Quelquis échalottes. Je prévois qu'on dira que I4 >

puanteur de Téchalotte convient peu à un amant qui

a un rendei-vous, & qui par coniéqucnt ne doit fentir

que le mufc , ou Tambrc-gris : mais cette objedion

cefle, quand on eft informé que l'échalottc prife com-
me une pilule , ne fait point fentir mauvais, ne c^onne

aucuns rapports , & communique beaucoup de chaleurj

qui font ics effets que lui attribue Lotichus célèbre Me*
4écia Allcnund.Ce remède eft encore fore uTité en le»*
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à rcp^irer mes forces ; comme * quelques

cclialottes , & des huîtres crues : je bus aulTi

un peu de vin pur. Enfuite , avant que de

me coucher je fis un tour de promenade , 8c

j'entrai dans ma chambre fans Giton , car

l*envic extrême que j'avois de faire ma paii?

avec Circé , me fît éviter fa compagnie.

Le lendemain m'ctant levé avec «ne fau-

té parfaite de corps & d'efprit
,
je pris le che-

min du bois des Planes, quoique lePapprc*

hcndafTe, comme un lieu qui m'avoïc été

funeile : j'y entrai néanmoins » Se j'attendis

fous les arbres que Chrylîs vint pour m*in-

troduirc auprès de fa Maîtrefic. Après m'ê»
trc promené quelques temps, a peine étois-

je aflls dans le même lieu où j'avois été le

jour précédent, qu'elle arriva accompagnée
d'une petite vieille à qui elle aidoit à mar-
cher ; & m*ayant falue , Eh bien, <lit-elle,

Monfîeur le dédaigneux , avez vous repris

courage ?

Achevant ce difconrs ,
la Vieille tira un tif- j^^ Sofcîe?«

fu entrelafle de filets de diverfes couleurs & Proféléûôt

m'en entoura le cou ; après mêlant de la fait un en-

poulTiere avec du crachat, elk en prit avec chantemene
TT poiir rétaUiï

,. .,1 /- o • 1" ^°^^^ *^
lie en pareille occafîon. Sans cette remarque on auroit PolvéftCl»
raifon de condamner le terme en François, parce qae
•nous n'avons pas cet ufage.

f Elk en prit avec le doigt du milieu. Tout eft mys-
térieux dans cette defcription : le doigt du milieu étoic .

réputé infâme chez les Anciens; & même l'on s'en fer-»

voit pour montrer les chofes vilaincj. Perfe parlant

d'un femblable enchantement, dit ,

Inpmi digico , 0* /ujlrùnîii'Mi anxtfdivis
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înm fpHto fulverem medio fujinlit diolto ;

fronîemque répugnantis jlgnat'it.

Hoc peracio carminé , ter me jpfjfit ex-

fpuere , terque lapillos conjlcere in Çmum ,

quoi ipfa pr^cantatos purpura involve-

rat ; admoîifque manibm tentars cœpit

inguinum vires, DiBo citiiis nervi pa-

ruerunt irnperio , manufque anicuU in*

1 Uçorm ) i>^^^^
tumore repleverunt, At illa gau^

Ovid. Anis dio cxultans , f^ides , inquit , Chrjjîi

^^'Tâîit' ^^^^^» '^^^^^ quem aliis i leporem exci*

pore in eo- tOlvit
tiera fenfii.

Creiuh fi

fueris , aile

tizj gaudîx

c.iTmit; &; Dmn vivis fperare licet. Tu 2 rufticc
le^us hic <ilii3 n
txagitatus CUltOS

«TîLt. Hue âdes , & neivis tente Priape
zRuflicecuf-

ç
tos, quia m lavt.

Sj^lvis , hor-

tis. Se vitî- . n'A n' ' r^l
bus ejus fia- His pcrsCtis Anus me relticuit Chry-
ruaeengc- ^^^j ç.^^ la^tilTima erat thefaurum re-
bancur cum ^rr fa • C a-
mencula ar- cuperalle DominaE : reltinans ergo me
leaa: inde ^^ iUam pvsecipitem duxit, &c ïn fecef-
toits TLirvis, ' * ^ ^ .

Videp. 236. fum admilit amœnifïimum -, ubi quid-

quid gratum oculis Natura prodir, vi-

debantur.

* Le Lièvre a ici un grand mérite : car , feîon l-e«

Naturaliftes, c'eft un animartrès' lafcif. Clément Ale-

xandrin foûtient même qu'il eft androgyne : quix init,

é" iH:mr, dit ces Auteurj 2c cnfuice , rapportant les rai'»

tente mrvis.

Vide p. 23

O Bacchi
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le doigt du milieu , & m'en mit au from mai-
gre moi.

Ce fortilége achevé, elle me comm.anda
de cracher pnr trois fois , & de me mettre
aufTi par trois fois dans le fein de petites pier-

res enchantées
,
qu'elle avoit enveloppées

d'un morceau de drap rouge; enfuite elle

porta ici main fur la partie malade pour voir

en quel état elle étoit : & dès qu'elle eue

prononcé certaines paroles , toutes mes puif^

fances obéirent à fes ordres ; de forte que
la main de la vieille fe vit remplie d'une

groffeur démefurée : ce qui lui donna tanc

de joie
,
qu'elle s'écria ; regarde , ma chère

Chryfis , regarde quel lièvre j'ai fait lever

pour d'autres que pour nous.

Tti "VOIS qu^il faut toujours e^ioir bonne ef^é-

rance
,

Pendant que l'onpojfede un peu de vigueur:

toi ! Dieu des Jardins , Priape en belle hu-*

tneuY
,

Viens ici nous aider de toute ta puijjance.

Jîprès cette cérémonie , la vieille me remit

entre les mains de Chryjîs
,
qui paroijfoit rarta

du riche préfent qu'elle efperoitfaire à fa Mai-
trejje : elle fe hâta de me mener au plus vite-

chez, elle; ^ me fit entrer dans un endroit {l

charmant
j
que Von peut dire que la Kature y

avoit réuni tout ce qu^elle a de plus agréable à
la vue-.

(bns que Moïfè avoit eues d'en défendre l'ufage au
peupU d'IiVael , il décric exactement Iss inelinatioas

ia^ri^ues 4e cet aûimai.
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's Nohlhs) lâ 1 Nobilis aeftivas i Platanus diffuderaî
eft,fublimis. umbras,
%Plataniu)a ~ . r • i

• • T^•

TKccjvf ^^ circumtonlas trepidanti vertice Pi-

ktus. Vide nuS ^

cS^"^""*
Et baecis redimita Daphne, tremulaî-

que Cuprefîus,

Has inter ludebat aquis errantibus am-
nis

3Acdonj Spumeus, & querulo verfabat tore la-

Kn^m,
'

^

pillos.

Lufdnia. Dienus amore locus ^ teftis fylvefter
Virgiîiits

^
A J

Bapt.Piusin 3 ^^«<?«>

Annot. pof- Atquc urbana Pionne : qu^e circum
ter. cap. 48.

•*
• f /"

câdem voce gramina fula: ,

utitur. Et molles violas j cantu 4 fua rura co-

incolebant, KDant.
area circum- Prcmcbat itU rejointa 5 marmurets
volitabant . ./ ^i i

jwra, iervicibns aureum thorum ^ myrthoquê

5 Marmcrea
cemces) id eft, marmorîs dotibuj prjeditae: fcîlîcet candore , & du-
îJtiC. Idem jamjam vidimiis. Cervix Parium marmor èxtinxerat.

* Le P/ane eft un arbre toufu > qui étend fort loin

fes branches.Les Naturaliftes aflTûrent que les bêtes vc-

»imèufes meurent dèsqu'elles fe trouvent fous fon om-
bre. Les Anciens fe plaifoient à y goûter le frais , & 4

y faire d^s repas agréables. Virgile le die ainfi :

Arque mnijîruntem PlcLt.munt potantihus umbr.im,

Pkifieurs Auteurs afTùrent qu'on arrofoit les Planes

avec du vin : ce que quelques-uns ont révoqué en

ioute , difanc que cela fignifioit qu'on prcnoit plaitir

à boire deflous. Mais ils s'abufent ; car effeNfrivement

©n les arrofoit de vin. Nous en avons la preuve au

c««îinenQeracei: du. troilîéme liv.fc4es Satarnales deMr
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* Le Tîiine^ en élevant fâ tête vers les deux
, Dercrîptîoïî

Faifoiî fendant VEté voir fon ombre en ces d'un ileu

lieux : agréable»

X4 le yin , le Cyprès a tiges verdoyantes
,

£xpâfoient auxZéphirs leurs cimes tremblotant

tes :

ha , de mille boutons enfeQons reliés
,

Le Laurier- couronnait fes branchesfleuriffantes:

Un ruijfeau fe joua.nt ferpentoit a leurs pieds ;

lEn fe plaignant d'u?i ton le plus charmant dti

monde
,

Kouloit mille cailloux dans le coure defon onde»

Ces lieux étoientfùts pour l'Amour :

fhiljméle
^
0» j: Frognéjfai/oient la leur fé--

jour ;

Ces deuxfoeur^ ; ces trifies Compagnes .

Volaient autour de ces Campagnes
,

Etfaifuient retentir les champs
,

Couverts de tendres violettes
,

Jivec la douceur de leurs chamSr

Je la trouvai couchée fur un lit doré j laif- Seconde ea^

faht parojtre une gorge
,
qui ëgaloit la blan- wevue de

*-n Orcé, & <BQ.

•^ 4 Polyéa«i»
crobe ou Ton trouve que l'Orateur Horten/îuj, hom-
jne qui donnoit tout à fon plai/îr, avoir une caufe à
plaider conjointement avec Ciceron j & comme c'étoit

a fon tour à parler , il fe refTouvint qu'il avoit à la

-campagne un Plane qu'il n'avoit point arrofé de vin :

ce qui l'obligea de pxier Ciceron, Ut locum dicendiper^

mutiretfecum ; Abire eum in villxm. necejfiiriofe vell:, ut

-^injtm PUtdno ipfefuffunderet.

\ Progné étoit femme du RoiTerée, Se fceur de
Phik>mék. Elle fut changée en Hirondelle, &Philo«-

mcle en Ro/Tignol , par une avanture malheureute

qu'Ovide rapporte au lîxiéme des Métamorphofcs.Pro-
gné eft appelléeUrtjoJ, parce que les Hirondelles ha-
bitent les villes, au/Ti-bien que les campagnes; ce qui

«ft oppofé zSylvifler , qui eft Tépithete du RoflTîgnol.,

à ç^ufe qu'il ne fort jamais d(Js buifTons & des boij.
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i Qwetum) florenti i quietum verherahat. ItAcjne nt

febaiid.ûër. j^c vldlt y faululum eruhuit y hefterriA

fcilicet injuria memor : âeinde ut remo'

îis oinmbHS feCHnâum inviîanîe?n confe^

di , ramnm fuper oculos meos fofuit ; &
quafi parlete interje^o audacior facîa i

Qtùd eji , w^Hit , Pardpice , ecqt-bld ho-

die totHS vemfti s*

I^ogas 5 inquam ego , 'potÎHi. quam ten^

îAi ? totoqtie corpore in ampUxmn ejns

2 Ufr,ue ad immîjfHS , 2 Qomprecantis tifjue ad Ja*
fiit'iit.itim

^ tletaîem ofculos fruor, Ipfa corporis pul^
iompiecantis ,. ,, t r i i »

<^vMofculis chntHatrje me ad je vocantejrahetat ad
fuor. f^£nere?n : jam plunhm ofculis collifa la-

bra crepitabant : jam implicite:, manns^

emm genm amorls invenerat^î : jam alli^

gâta mHîuo ambitu corpora^ animarum

quoqae mixitiram feeerar.t j Sed intec

hxc gratifïima primordia , nervis adhuc

fubico dehcientibuSy ad fummam vo-

luptatem pervenire non patui.

Aianlfeflis Matrona coniHmtVm ver*

',
Tp'io p|/' herata , tandem ad ultioriem decurrit ^.

r: oiiio mve- vocatatie CHbictilarios , & me juhit 5 ca^
rïriir , &
f..nilf. verhe-

r ;/;' , ut probatur fequentibus : Sputis verherihufcue ejeâlusfiim : & in-

frà iiâhuc ipfe Encolpiiis dicit : Qu^d verheratusfum nefcb.^ Nota eft

apiid antiques impotencia Macronariim in FamUiares nervis débiles^

VidwJuyeaalem-c





pa^. 2ZJ.T. z

Das Pctycau i.jraves , CiJ-cejubct effera ,
pctnas



La Satyre de Pétrone. 22.5

eheur du marbre'; & elle badinoit * avec une
branche de Myrtlic fleuri, dont elle agitoit

Pair tout doucement : Dès qu'elle m'eut ap-

perçu , le fouvenir de l'aAiont qu'elle avoit
'

reçu le jour précédent , la fit un peu- rougir :

Enfuite , Tes femmes s'"étant retirées , elle me
fit afTeoir auprès d'elle ; Se m'ayanr mis de-

vant les yeux la branche qu'elle tenoit, elle

me dit avec une contenance auiu alTûrée que
s^'U y eût eu un mur entre nous, Hé bien

^

pauvre Paralitique , êtes vous venu ici tout

entier aujourd'hui;

Pourquoi me faites-vous cette queftion, Prélude é'i(^

lui répondis-je ? Que ne me mettez-vous à °^ )oiiiuiwit

l'épreuve? Jemc jctraiaufîî-tôt entrefes bras,
^^*

6c ne pouvois me laflcr de la baifer. Je dé-
couvris fur fon beau corps mille charmiCs

qui m'invitoient à des plaifirs bien plus dé-

licieux : Déjà nos lèvres, par mille baifers
,

faifoient un petit murmure agréable : Déjà
nos m.ains étaient occupées à nous faire goû-
ter mille "fortes de plailîrs : Déjà nos corps

unis par un cmbraiTement mutuel faifoient

âuiïl l'union de nos âmes i Mais a,u milieu de o»^«^4^ •^-
, -r n- • ] r seconde im*

tous ces plaijin prelî??7in^treslesforces me man- puifTance de
querent encore tout k coup

, c?* j^ n\n trouvai Polyéaojb

^oint pGiir jouir des derniers.

Cette Dame irritée de tant d*outrages ne
fongea plus qu'A en tirer vengeance : Elle

appeUa fes valets , & me fit donner mille

coups. Enfuite , non contente de m'avoir

*î7/72 hraiche àe Myrt^i^ flv.ir .) Circé étant uneper-
fonne dédiée à Venus, Pétror. lai met fort galamment:
à la main une branche de Tàrbre qui étoit confacré à
cette Dé^fle. Remarquez encore que pour ne riea 0»-.

bliir , il die ^U2 cette t*aR;ke étoic Atuiig»
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iQuafiihrue) foroçare» JSJec contenta mulier tam çra"

e. Caiathoin '^^ tiijHria ?nea , convocat omnes i cjtiajtl'

quoianaere- larUs . famlùi&qHe fordîdiffimam partem^
fonebantur -^

r ' • i /^
qux ad diur- ^c me z conjpm jHt^et, Uppono ego ma,-

mun opus ;^^^ oculis 7nels , nulUfque precibus effli-

fervis. fi^ > ^«'^ fcieham qmd mernljfem , ver^
z Ccnfpui ) y^ribus fuutifque extra ianuam eje^HS

Injuria gra- ^ _./.-''',_ /•

,

^i /»

vlffima apud /«^2« Ejtcitur ÇT Projelerjos , Chrjjis va-^

antiques. pulat; totaque famllia trifiis inter Je muf»

haud.p^nem. fii i qi^tarhqHe ^ quls Dominée hiUrltatem'
Vid" p. 90. confndsrit,
Cintra cum -L .,,..; * r
ti pcim cor- t-go vero curatis vibictms ammojtor^
poris verbx *uerhcriim notas arte contexi , ne aut Eh*

&c. Quod i
TnotpHS contumelia mea hilartor peret ,

^^latîvumeft ^^^ trifllor Giton. Qnod folum iglîHr fat^

4 Bipennis '^0 pudore potevam confingere , îanguorem
jropriè, u/ie ftmuUri cxpi i conditufaue leElnlo , totam
tiach a deux -'. r * - . •/ •

tramhans ,
îgnem juroTts m 3 c^w converti , ^«<t w?wi'

fed hîc cata- omnium malorum caufa fiierat,
chrefî pom- ^ . .

s t t
•

tur pro cul- Ter cornpui terribilem manu 4 bipcn*
ITo, quô fre- nem 5

«rimur. Ter ianguidior5coliçuli repenti tnyrlo :

yThyrfuico- Fertum umuij quodtrepidomaledabat^
ftcuhjlatige, r-

* *

©ule rejeton Uium.
tfune herbe, ^ ^^^ jam potcram , quod modo con-
d une vigne , ^'

i
•

> i

&c. Tepeni. hcere libebat :

lempii de fa Namoue 7 illa metu fricridior rieentc
levé un peu ,*

o o
tiède. Nihil bruma ,

«ft languidius, nec in flexum facilius.5 Necjam poteram conH-cere, Sec.)

>. e. manus mea nunc languore opprefTa non valuit ad coulîcieiuii,<;|^

^uod aptea potcrat. 7 ///4 ) i, e. niantiiia.
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fait traiter fi indignement , elle fit venir ton-

tes les fervantes , & les derniers valets de fa

maifon, pour me cracher au vifagc Je me
contentai de mettre mes mains devant mes
yeux , fans ofer demander de quartier , fça-

chant bien oue je n*avois que ce que j'avois

mérité. Ainn chargé de coups, & de cra-

chats , on me jetta honteufement hors de la

maifon. La vieille Profélénos fut aufîl mife

dehors , & Chryfis battue comme il faut : en-

fin tous les domeftiques affligés murmuroient
entr*eux , & fe demandoient les uns aux au-

tres
,
quelle pouvoit être la caufe de lamau-

vaife humeur de leur Maîtreffe,

Pour moi , ayant repris courage après

avoir panfé mes bleffures, j'en cachai lés

marques du mieux qu'il me fut pofTible , de

peur que cette fâchcufe avanture , n'apprê-

tât à rire à Eumolpe , & ne chagrinât Giton,

Je ne trouvai point de meilleur expédient

pour fauver ma réputation
,
que de feindre

que j'étois malade : je me mis au lir , & cour-^

nai toute ma fureur contre l'uniq^ue caufe

de mes malheurs,

Tar trois foif pojfede d'un fttnefte cha^rirt^

Je pris un couteau d^m ma main ;

"Et trois fois accablé d^une langueur extrême
^

F lus foible quun jeune rameau
,

Rentrant tout a coup en moi-même
,

]e craignis le trenchant de ce fatal couteau
,

Qui ne me fut d'aucun ufage :

Car ma tremblante main n^en eut pas le courate:

Jiujfi le Criminel
,
fans force ^fans vigueur

^

Couvert de mille plis é* ^laçé de h peur,



ii8 T. Petronii Satyr»
Confugerat in vifcera mille operca ru»

îta.non'potui fupplicio caput aperire :

«riSSuel' ^^^ ^ furcifers morrifero timoré lufus ,

AUudit ad 1 Ad vciba , magis aux porerant^ no-

menrafup- ^CIC, fugl.

plicii geftan-

tes , ut mos
«rat : Inde -, ^^ • • • r • ;

furciferi dldi Ereclus igitur m cubtttim , ^^c /er^
ôcfurcifercL ' oraîione contumacem vexavi : Ouid dl-
mentuLi , ob , , ... ^
crimendibi- cts , mquam , omnium hrmiriHm Deorum*
^^^]j'

1 X ^^^ pndor? Nmn me vominart quidim
z Ai verbi ) •'

.
*

r ' r n t

f ibaud. atro- te tntcr res Jertas fas ejt. Hoc de te me-
^'^'

,. ritl y ut me in cœlo vofitum ad inferos
•3 Nocere)i.e, .

t • n
inferre tur- traheres f Ut traciHceres annos -primo flo--

^^A^A^^
' ?^f«^e; vîgore

, feneEl^que ultîmA mlhi iaf-

4 Reiie ) fu- fitudinem imponeres ? R o g o te, mihï
fcaud. fi VIS AroDixiN defunctoriam 4 Redde. Haq
me defunc- , m t-

fumeflTcvel «^ tratus effuai,
defunâiam

5H?cparvu- ) ^^^^ ^°^^ ^^'°^ oculos avciTa tcncbat ^

lusCentoex Nec magis incœpto vultum fermoiic
Vireiiio de-
Jrr,^,.t-M. movetur,
promptus. '

^

Duo primi Quam Icncas falices , laflove papavera
verfus è lib. ^,.11^

469. Pars

prior tertll ex Ecloga. 5 Lmta falix qiiûntum : altéra pars è lib. $i
^neïd. verf. 4.36.

Dans la Vie * i Suétone nous enfeigne qu'il y avoir des Pveg-îP-

de Néron , tros publics , appelles Rationes Lihitm^ , ou Ton écri-

cb*p. 35, voit le aomde ceux ^ui mouroient; Se r£xtrait mor-»
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S' etoit fauve dans mes entrailles

"pour éviter fes funérailles.

jiinfî ne poîivantfeulement

Découvrir le bout de fa tke
,

Vour le punir dans es moment
D'une vengeance toute prête ;

Etfa mortelle peur me trompant lâchement ,'

Outré de cet affront
,
feus recours aux injures ;

Et ]e lui en dis des plus dures.

Etant donc appuyé fur le conde
, voici à piaifanté

peu près les réproches que je fis à ce rebel- profopopéti

ie ; Que peux-tu m*alléguer pour excufe
,

opprobre des hommes & des Dieux ? car à

préfent il n'cfl: plus permis de prononcer ton

nom , ni de le mettre au rang des chofes de

ce monde. Que t'ai je fait pour m'avoir ainfî

précipité cie la haute fortune où j^étois , dans

le fond des abîmes ; & pour avoir changé la

vigueur de ma jeuneiTe en la foiblefl'e d'un

vi'eillard décrépit ? S'il faut dorénavant que
je paiTe pour mort , donne-m'en donc un **

certificat.

Ce fot avait la tke en bas ,«•

Mon difcours ne le touchoit pas ; -

Et fon cou
,
penchant de foiblejfe

^

Témoignoît qu'il n'en pouvait plus :

Jiinfi que nous voyons pendant lafécherejje

Les failles j les pavots, par l'ardeur abbattus,

maire qu'on en tii'dit fe nommoit Ajodix's defunSlo"

rù. Ce premier mot eft Grec , Se fait allufîon au Cer-
tificat que le Créanci: r donnoit ri Ton Débiteur quand
il l'avoitpayé. De même, dit Polyénos en plaifantanr,

puifqu'il femble que j'ai payé le tribut à la Nature >

parciiTant ici coir.me un homme mort , donne m'eîj

donc un Certificat.
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Nec mlntts ego tam fœda objurgatle»

nt finita , fœnkentiam agere fermonh
Tnei cœpl ; fecretoque ruhore ferfundi »

ijHod oblitHS verecnrtdia mea , cnm ea

parte corforts verha contulerim , quam
ne ad cogicaùonem quldem admitterc

l 'S'-vtrioTis I feveriorii notd hommes filent, Afox
nota hommes ^^ r - ^'> J*." r ^ r\ ' J
honeftiuslo- P^v^^^^^^ rf^wr//^; fronte y QHtd autem

qui non pof- ego , Inquam ^ mallfeci , fi dolorem meum
naturalt convltio exoneravl? ant quid efi,

quod in cor-pore humano ventrï maledicere

filemtiS , aut guU , capltiqne etiam , cum

fi&piiis dolet^ quld, non & Uljxes cum
corde Utigatfito } & qptidemTragici oculos

t Poligrkus [nos tanquam audientes cafiigant» z Podu"
^malagou-

çy^ç^ pedihus Cnis maledicHnt , chiragrici
te aux pieds. <i>

/,
J

. ^^ . /r- i*
chiragrkus , manwîis , Uppt ocults ; CT* qui offenderunt
qui l'a aux

y^p^ digîtos , qmdquid dolorls hahent, in

3 Novcs) hoc pedes deferuni,
eft infolitce.

4 Non triflis

grxmferma- Quîd me coiiflridâ fpedatis fronce Ca-
nis pun , i. e. ^*^ -t

iîmpUcis, "tones )

de"^ piaceT
Damnaufque 3 novae fimplicitatisopus ?

Leâori. 4 Sermonîs puri non triftis gracia ridecj

ringu?rrffrn
Qi^ocique Facic populus, s candida lin-

stoïcomore, gua refcrc :

Vide Praefa-

tionem tomi

^ *

* Ulyjfe, Sec. Je croîs que Pétrone fait rapporter ceclEf

au vingtième de l'OdilTée, oti Ulyfle combat avccfooT

caur au fujet <kt<bâtun^iK dont il a deiTein de punir
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Je ne lui eus pas plutôt fait cette piquan-^

te réprimande
,
que je m'en repentis ; & j'eus

une iccretce conrulion de m'être oublié juf-

qu'au point d*avoir eu la foiblefle de m'en-
tretenir avec cette partie de mon corps, à

laquelle les perTonnes fages n'ofent pas me-
me penfer. Enfuite , après m'ètre froté îc

front afTcz long-temps J'ajoutai : Mais quel

mal ai-je fait , d'avoir cnayé de foulager ma
douleur par des reproches fî naturels ? Quoi,
n'avons-nous pas coutume de faire des im-
précations contre le ventre , la gorge

, & la

tête , lorfqu'ils nous font mal? * UlyiTe n*a-

t'il pas eu un démêlé avec (on cœur? Les
Héros des Tragédies ne font-ils pas fouvent

des réprimandes X leurs yeux , comme s'ils

étoient capables de fentiment ? Les goutteux
n*accufent-ils pas leurs pieds & leurs mains
de la douleur qu'ils foulfrent ; & les chaf-

fieux n'en ufent-ils pas de même à l'égard

de leurs yeux ? Enfin ceux qui fe bleÎTcnt

les doigts, ne fe prennent-ils pas à leurs pieds

du mal qu'ils reflentent , les frappant con-
tre terre ?

Pourquoi Caîom , Cenfeurs Aufiérei , Aux Cea*
Tournez-vous contre moi vos vifages févires ? feurs d^ foo

pourquoi condamnez.-vous un ouvrage riou- nécle,

veau
,

Que la fimplicité rend naturel ^ beau ?

Quand une hijlvire ejl véritable
,

Elle plaît , elle ejî agréable.

Sans déguifer les mots
, fans pallier le fait

,

Jlfaut dire toujours ce que le peuple fait.

Chacun
les fervantes de fa maiïbn , qui avolent donné entrée
aux galants é% T» feaune.
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Nam quis concubicus Veneris, quigaii»

dia nefcit ? i

Qiiis vetac in tepido membra calerc

toro ?

Ipfe Pater veri do6tas Epicurus in arec

Juffic, ôc hanc vitam dixi: habere Deos.

JVîhil efl hominum inepta per/tta/tonc

falfiPiSy nec fîtia feveritate inepîim,

Hac declamationefinlta , Gltonavoco^

& ^ Narra mihi , inquam Frater , fed

tua fide 5 eâ m^e
,
qua te mihi Afcjltos

fuhdftxit , ufqne in injnria?n vîgilavit :

^ Viduanox) ^^ conîenttiS fuit i vidttâ pudicaque nocle f

sic ingemif- Tettgit pticr ochIos Juos , 1 concepttjfunîf^

apuT Ov[- ^^^ juravit verbis
, fibi ah Afcylto nui'

diiim : CuT Jam vîm faclam,

luJZJX His certe obrutus non mei compos
fTjgiianoEles, eram 5 nec qux dicebam probe noram.

mis, &c. )
Q.^^i<i enim, aiebam , praecenca irerum-

explicatur que nocitura in ir.emoriam revocare?
fiipra not. t >. • •

,» „ "L:»
LatA.p.ioc. i^enique uc nervos reciperem , nihil

juntEumoi- ^on funi moHcus : Volui & etiam me

Imcepdji- E)i^s vovere : Priaputn igicur exoratu-

T'î"'-
. rus eercdior, & ut ut res Ce hahcret fpem

i.e.demonf- '^^^tn 5 jimulavi ,
pojttoque m bmint

cravi. genti fie depTccatHS frm NHmina vcrfn :

Nympha-
* La D'ivinké qu'on y adoro'it, écoît Priape , fils de-

Bacchus ^ de Venus. fcUe accoucha de lui à Lampfaque

CJ3





p^ff-^JS-"^-^'

Nuncupat obscocnc Pch/ùenvs 'i^ota Pnapo
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Chacun connoU affez , & Vamour
, éf cesflam^

mes

Qu'il fitit reffsntir a nas âmes : -

Qui voudrait condo-mner les plaifirs énnocens

Qu*§y> prend dans un bon lit; é^ fatisfont l»$

fens !

"Notrefçavmit Martre Epicure
,

Qui connoij[oit Jî bien les loix de la nature
^

Nous commande délivre ainfi :

Puijque les Dieux le font aujfi.

Rien n*eft donc plus ridicule que les Tôt-

tes opinions des hommes ; & rien de plus im-

pertinent
,
que Pair févére qu'aiFeftent cer-

taines gens.

Après cette harangue
,
je fis venir Giton ^.

Si lui dis, Mon cher enfant , avolie-moi de
bonne foi , la nuit qu^Afcvlte f'enleva d'au—
près de moi , la pafla-t'il ians te faire violen-

lence ? Et fut-il auprès de toi pendant tout

ee temps-là dans la continence d'un homme
veuf? Cet enfant frottant Tes yeux m'aiTura.

avec ferment qu'Afcylte ne Pavoit aucune-
ment violenté.

A dire le vrai
,
j'avols Vefprit fi accablé de

tôus mes malheurSy que j'ex-travaguois quelque-

fois ^ ^ quefoHvent il n'y avoit pas beaucoup

de vaifon dans mes difccurs : Car a quel propos.,.

dtfois-je y rappeller des chofes que je- devrois

avoir oubliées pour mon repos ? Unfin ,
je fis tout

4e que je pus pour rétablir mes forces. Je voulus

même me vouer aux Dieux : Four cet effet j'al--

Lîi implorer le fecoury àe Priape; Et, quoi-

q l'il en pût arriver
,
prenant un air de con-

fiance, je me mis à genoux à la porte doi

Temple , & fis cette prière a ^ la Divinité
q^u'on y adoroit.

*n.PhrvgIe, ouJuaoH vint faire les fonûîons de Sag&^
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rlÇu^nDic*. ^^T "^^P^^^"^ Bacchique cornes ,

m ded-tNa- J^l I quem pulckra Dione

i. e.,cmde- 2, Uivitibus lylvis numcn dedu Miclita

dit fylvarum Dâret
Dominmm •-» • i i • » i • r rr'f i

cumvita. ^^^ Le SDOS , viiîdilque Thalos quem
z Vivitesjyi- ^ Lvdus adorat
j-vp. arborum , rL'O t /< • •

copia , fre- veltmuus 5. templumque Jfus smponit
i^iientiâque Hvpœpis l

? Lydusvijiï-'

fluus) Oiien-

ïali more.
Lybi conftruxcrant templum Priapo inHypœpis, qui Kbidine adèo
praediti erant , ut non tantum noéle vacarenc voluptati venereae ,.,

verum etiam ipfo meridiî lafcivirent. Unde Proverbium Graecis ,

h.vS'©- iv fÀ.i:7i1f/.^Pia, i in hominem infaciatae, aut etiam intem-
|>eiliv» libidinis.

femme : Mais par une jaloufîe qu'elle avoit conçue de-
puis loHg-cemps contre cette Déefle, elle la toucha d'u-

ne main envenimée ; ce qm fut caufe que l'enfant quiii

naquit eut le membre d'une grofTeur prodigieufe.Etant

«Jevenu grand il fut fort aimé des Dames Lampfacien-

y.esj dont les Maris devinrent fi jaloux, qu'ils le ciiaf-

ferent de leur ville : En punition dequoi la maladie.

Vénérienne leur vint à tous. Us confulterent l'OracU.

de Dodoaie , qui leur dit qu'ils m pouvoient recon--

vrer leur fanté que Priape ne fût appaifé ; ils fe vi-

rent donc contraints de le prier de revenir cheï eux ;-

eu étant de, retour , il fut mis au nombre de Dieux..

Feftus rapporte qu'il avoit un Tempié dans Rome , où
l'on menoit lis nouvelles Mariées avant qu'elles allaf-

fçnt à leurs cpoivx , Se qu'on les ziTtyo\t.iafnu yus».

. K y . On lui facnTioit l'Afne, dit, i Laitance, parce qu'ils

, j.
1 f /r~ avoient difpuce enfemble de leurs facultés & l'Afre

« 1- • fut vaincu : Mais z Ovide rapporte qu'un jour Priape

^ °,-
'

, voulant attenter à la pudicité de Vcfta pendantqu'clle •

P->ft-

^^* ~^ dcrmoit , l'Aftie de i>ilene PeveiJIa , & rendit l'entre-

prife fans effet : ce qui lui attira la raillerie des autres

Dieux. Cette Divinité avoît des Prêtres & des Prê-

fwiTe indifi'éfCTr.ment pour ftrvir à foa culte, w'k.
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TOi ,
qui ne quittepint les Nymphes , ^ prière de

Bacchus
, Polyénos à

Qf4i dois aujft le jour a la belle * Venus Priape, pourv

Et desgrandes Forêts V entière dépendance : ^^ rétablifle—

Friape , toi qui vois fujette a tapuijfance ^^^
*'

Lafameufe JJle de '\ Lesbos ,

JE.t la -verdoyante f Thafos :

JEnJîn , toi
,
qu'aux climats de la naijfante Au-^

rore ,

Le peuple Lydien adore
,

Bâtijfant dansHypépe unYemple en ton honneur^.

Ou ce peuple te rend l'hommage de fon cœur ,

V 2

étoic fort extravagant : Nous en avons vu les Cérémo-
nies dans la page 70. & dan? la remarque * de la page

7«. du Tome i.

* Ciceron fait mention de quatre Venus différentes. Au liv. 2-. tîfr

La première , dit-il , étoit fille du Ciel 2c du Jour: La la nature àiSf-

féconde naquit de Téaime de la mer , ayant été con- Dieux*

eue dans une Nacre de perle , & portée en Tlfle de
Chypre par les Zéphyrs : Ce fut elle qui eut Cupidon
de Mercure. La troifîéme étoit fîlîe de Jupiter & de
Dlone-, qui fut mariée à Vulcam. £t la quatrième eft

la Syrienne, autrement dite, fiane , qui époufa Ado-
nis. Je crois que cette dernière étoit la DéelTe des Si-

doniens , à qui l'Ecriture dit que Salomon drefla des

Autels pour plaire à fes Concubines. De toutes ces

Venus , les Poètes ne parlent que de U féconde, de

lui attribuent toutes les adions des autres.

\Lsslos, Ifle de l'Archipel, nommée anciennement.

Mitilem, & aujourd'hui Mire/ n: Elle elt abondante en
fruits. La ville Capitale porte le même nom.LesTurce.

y tiennent'garnifon.

5 Thijos , autre Ifle de la même Mer. L'Auteur
l'appelle Vaidis ^ parce qu'elle eft couv-ertc de vignes:

qui produifent un vin excellent. On en tire encore 4c
beaa nurbre blanc.
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I B:icchi tu- Hue adcs, ô I Bacchi tutor, Dryadum*
ter ) i. e. VI-

q.^e yoî u p ras ,
ne arum cul- > .

,
^ . /.

zos.. Et 1 timidas adrnitte preces: non 5, tan-
zTirrûdas) g-yj^e tllfti

r.lio;ioras,V.
r\ r F •

i- • •

fuprà p.340^ Permius venio ^ non teraphs impius<

2 ian^mne AdmovL dcxtram^ fed inops, &c rehus.

f TJci ) id eft, Chenus

<- Kftixs ût- 4 Attritis 5 j ta-cmus non toto corpore
rr:tis)m^

feci.
R iancruenti. ,^ .,- . . .. «

5 Fjnnuy ) Quiiquis peccac inops 5 mnior eit reus r

1. e. erga te.
j^^^ prece , Guaefo 5

Tft:nrc7n) sc'û. 6 Exoncra mentem , culpx.que ignofcc.
triftltiârnunc minori.
cnim vali- .

-i • t- -r '

Sus eft cor- Et quandoquc mihi Fortuna^ arnlent

f.mnmtur ^t r « t
• i

o^.cio. Non line ô honore tuum patiat dccus :•

7 Horajor-
j^it ad aras ,

tua-e, illa eâ - . . ...

c[uam voca- Sancte , tuas hircus, pecoris pater ibic

î Rcn%e) i. Comigcr , & qu^rulse Faetus Suis^ hoC-

^'J^'îr^* /. ^^ ladens ;

? f. i. e. tri- Spumabit pacens hornus hquor : & ter
yudiabit. ovantem
rioraî. ter

i i i rr r i •

$u^r/e;ir hu- Cu'ca delubrum ^ greiium re.ret ebna
Pubes,.mwn.

* Dryades. ) Ces Nymphes étoient de deux fopces-..'

Les unes le nommoient Dryades , du mot Grec , qui.

iîgnifie un Chêne, ou toutes fortes d'arbres ; & les au-

près s'apjpeliQJçQtjfiiî/TWtfr^dd^. jLfs unes (?f k? *uuei



La Satyre de Pétrone, ' 257
Gardien de lit 'vi^ne , ^ chéri des ^ Dryadei,

Froteâîeur des jardins qu*enferment lesBourga-^

des ;

Viens me peter un prompt fecet'trs ,

Hcoute ma prière
, ^ prends fain de mesj ours

^

Je ne fuis piint cowvert dufang d'un homicide ^

J<! ïi ai point en Impie ahbattu des jiutels
,

J>Ii liolé des lieux facrés aux Immortels :

Mais je parois ici comme un pauvre invalide

JXéniié de vigu eur , ^ de ces grands^ tféfors

Dont on voit enrichi ton corps.

He'la; I le fnien n'a fait que la moitiédu crime;:

S^il n'a pu par foiblejfs immoUr la vtciime ^

il n^a point péchétout entier :

Quand on pèche par indigence
,

On ejî moins criminel
, ^ bien moindre efi l'of-*

W' Priape
,
fais-moi donc quartier ;

Soulage mo-n efprit d'une extrême fouffrance ,

Pardonne-moi mafaute y ^ me rends mapuif
fance :

D'abord cfue lafortune aura remplîmes vœux
^

£» me faifant goûter les plaifirs amoureux
y

yhonorerai ton culte ; ^ parle facrifice

D'un bouc ^ d'un bélier y d^un porc ^ d*un

agneau ,

TuferasJaiisfait d'aï air étépropice
^

X\ous répandrons du vin nouveau :

Et puis la brillante jeune^e
^

Taifant le verre en main mille cris d'allégrejf'e ^~

Jiux environs du Te-mple ira faire trois tours

Un ton honneury t'riape ^^d^s tendres amoun.

vÎYOïent fous l'écorce d !s arbres : & la différence qui

étck entrVll-is , c'eft que les dernières mouroient avec Virc^i^c

lî3 arbres quMl :s habitoifnt i & (ju^; Us premières ne Ecclf XO)

(^ifoient ^ue cbang-r de pUeç»
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iMeodepc Dum hac aoo, folertique cnra i depo-~

fico ) fubaud ^ «^
.

-^ •1,1 I
Tnemhro;mt-r^(^ meo caveo , %ntravu deluhrHm Anus
taphorlcè , Uceratls crimbus , 2 atraque vefte defor-

femimortuo 7711$ ;extraqHe vejtwmum me tnjecta mariH

ponitur. duxit CHnEta trementem : Qud flriçes , in-
i Atn vcfie . , , ^ j

deformis) Dc 4^1^ ,.. comedcrmit nervos tuosr ant qma
veftimentis

2^ -purgauuentiirn noEle calcafll in trivio ,.

antic^uorum ^^^^ c^daver f Ntc n 4 Putro cjuidsm te

Se de aliis v'wdkafîi : fed mollis , dehilis , laffus , tan^

gicis opera- ^^^??^ 5 cabaliui 171 clivo , (JT operam &
tionibusure- fudorcm perdidifU; nec CGnttntm ipfe pec^
bant.ir,Vid.

^

•/ • ^ r. - 1- i
liprium in ^'^'''^ > ^'^* o />'^(?i /^4fc?; exciîajU , Cx pœ-
Ann. Tacit. ^^^ ^;^/^/ ;;;///^J ^^^/j ?.

5 Purgamen--

ta )
Quod

Graecis X*" /4i: ;»^ tterum in cellam Sacerdotis ni^

^cceurti a,
Ijii recufantem perduxit , hnpditiiue fnper

fenfu. vid. lcoium^ & UYHndimm ah ojiio rapuit : it€'

Turncb. ad- rumque nihil refpondentem 7 mulcavlt-AJC
verf. 1. 2. -r

'
• -a J rr . l

cap. 7. ^^P p'fi'^0 Kiu arundo quaHata verbcran^

^NecdFuero tisimpetum minuijlet . forfitam eîiamhra'
nvia£c:(îu J.

^
^ ^

^ Z 'ir.
îUud refcivit ^^^*^ ^^^^^ caputque yegijjet,

ut Divina , &
^

refertur ad ea qus ieguntur fupra. 5 CaVallus in cllvo proverbialiter

didumj & "f..T:e in languidos ncrvlfcjne débiles. Idem Ovid. lib. i,

Rciiicu. Amor. Prindpio divi nofier ^nhdat equus. 6 Deoz :r.itos) i. e.. '

€irctm Vldt p 22 5. Eju.tur (p" Profelenos , &c. 7 Mulcavit) i. t.per^v,

cujjit. ,.ic kgendum, non ut quidam, midtdvit. Tacit. Annal, c. 23.-

frcjir^tos verforihus malccnt.
* our quelques ordures. Sec. Les Anciens jettcient;

1 Vir^. Ed. I rr:in5 ca^i^r , par defius leurs têtes 2 on certains en--

f. V. 10. droits réfervés dansiez carrefours, dans les cou.anj-

î. VoytïAu- des eaux , & dans la Mer même , Purg.im nta - les cho-;

lugele 1. :o. fes qui avoient fervi à expier !es crimes; parce qu ils

chap. 1 5. & appréhendcient qu'on ne 'march.^t defTus croyant que.

ïurnieb. ad- ççux à qui cï malhèUj: arrivc-it par iiaiard, ou auus—
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Tandis que je faifois cette prière , & que La Sorciers

je prenois garde de temps en temps avec Proféiénos

Srand foin en quel érat j'érois , la vieille Pro- î^^!^^.^''^^

P/i / j 1 T' 1 ' L Poiyenos
iélénos entra dans le Temple toute echeve- ^^,;' >^^^:^

lee vêtue d^une robe noire qui la rendoit at- p^j foûtenu

freuie } & me prenanr par l_e bras elle me tira la puilïance

tout tremblant hors le Portique , Se me dit : ^^ ^on en-

Quelles forcieres vous ont énervé de la îorte? cnantemen:».

K'avez-vous point marché * fur quelques

ordures la nuit dans un carrefour ? ou bien

n'avez -vous point touché quelque corps

mort? Je fçai encore que vous n^avez pu

rien faire avec Giton ; mais que vous trou-

vant foible , languiiîant, & fatigué comme
.une rofle qui n'a pas la force de monter une
colline, vous avez fait des efforts inutiles ; & "

non content d'avoir commis-ce crime , vou*;-

avez au/Ii attiré fur moi la colère des Dieux^,

& je ne m'en vengerois pas ;

Difant cela , elle me fit entrer dansla Cel-

lule delà Prêtreffe , fans que je fiffe aucune

réfiftance ; & m*ayant pouiTé fur un lit , elle

prit une canne derrière la porte, dent clic me
frappa, n'ôfant lui répondre un feul mot :

de forte que (i la canne
,
qui fe rompit dès le

premier coup ^. n'eût modéré fa fureur de

cette femme, peut être m'auroit elle cafîé

la tête & les bras,.

Ce
ment , s'attjroient par une efpece de cont;tgiori la peine

^ue méricoit le crime expié. Us av-i^ni ia même m- verlat. 1. zej.

©erftition pour toucher les corps morts .• je crois qu'el- ^"^P» 7*

L; leur étoit venue des Grecs , qui Pavoient reçue des

Hébreux ; car nr>us lifons au i Livre des Nombres? ces chsn 6es
Jiaroles : Ce/i^i c^ui toucheri un cerps mort , Jèra impur ^q^ç^, (,

'

peniantfept jours y rnds s''il jettefur lui de cette ec.u le
''

' '

iroijîémejour , b" lefeptiéme, il fera pur^é. lis fe gar-

doient encore d'approcher des Tombeaux , & des lieux

»u.ron avoit dreft'é àzs bûchers.

W
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l Mafccer-ph) Ingemm ego , uirque propter i mafcar^

^capno-at^ P^^^^ > lacrymlfcjuc uhertim manamibtis

niifiapTatio . obfcuratum dextrâ caput fuper pulvinum

fmûo!\ihl ^^clinavL Nec minus illa fletn confuffi

obfcœna , & altéra parte leciuli fedit , dtatifque longA

q°ofJamAu- '^^'''^^^ tremuUs vocthns cœpit accufare ;

tores. Ut donec intervenit Sacerdos , & ; Qjtid

Ep^4'î.ii4'.
"^^^» inqtiit , in cellam mearn

, tanquam

ïp. 203. & ante 1 recem buflum , veniftis : utlqu^.

^%K^ctmlvS- 3 ^^^ feriarum , qm etiam lugentss ri»

tum ) in quo dent î
îam nunc
corpus adiiC-

£um eft : de

Lufto. Vide
infrà. O , inqmt , Enothea ! quem Ado»

rL^fe?iÏÏ ^(fi^^f^^ vides, malo Aftro natus efi\

feriendisvic- nam ntque Vuero y neqm Puelléi, bona fua

podfruT?um'^
'^^nàere potefl, Nuriquam tu hominem

fiebac diebus tam infelicem vidijîi, 4 Lorum in aqua ,.

Eb fa^isf"' ^^^ inguina habet. Ad Çummam , quo*

^Lorumîn Um putAS elfe , qui de Circes torojine vq-

ilUdprover-

bium AZ:i> ///; audltls Enofhea y inter ntrumqus
donne Jimill - ^ ,. ?• -^ ^\ ra
mi loro In- conjedti ; motoque dtutius captte ; Jjtu7n ^

guina. Mar- i^iquit , morbum fila fitm qu& emendare

jEjp. 5^j
*

f'^^*
Et ne puîetis perplexe agere ^ rogo

at Adolefienîulus mecum ncUe dormiat
,

nifi illud tam rîgidum rcddldero quam

Quidaufd
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•i

Ce traitement, joint à ce qu'elle voulue

me mettre en humeur , me fît foupirer ; 8c

les larmes me tombant des yeux en a.bon(ian«

ce
,
je me cachai le vifage du bras droit eu

me penchant fur le chevet du lit. La vieille,

à mon imitation fondant en larmes , s'affuZ

de l'autre côté , & commença d'une voix

tremblante à fe plaindre de ce qu'elle vivoic

trop long-temps. Dans ces entrefaites Iz

Prêtrefl'e furvint qui nous dit : Que faites-

tous ici je vous prie ? il fem.ble que vous

foyez a des funérailles. Penfez-vous que c'eft

aujourd'hui un jour de Fête , où les perron--

nés les plus affligées fe réjoliilTent ?

O Enothée ! lui répondit la vieille, Ce Dircôursic

jeune homme que vous voyez eft né fous une Profélénoa

méchante Planète ; car il ne peut débiter fa ^ f^o^j^ée

marchandifeàquiquecefoit.Enfin, vousn'a- ^^^^''^"e de;

vez jamais vu d'homme plus malheureux que fujec des foi-

îui : il a le * * * aufli mou qu'un morceau de bleffes de

cuir trempé dans l'eau. En un mot
,
que pen- Polyénoî,.

fez-vous d'un homme qui fort d'entre les

bras de Circé, fans avoir pu goûter les plai|

firs de la joiiifîance ?

Enothée , ayant entendu ce difcours , s*a(^

fît entre la vieille &: moi ; & après avoir bran-

lé la tête
,
pendant quelque temps : Je fuis

,

dit-elle , la feule qui fçait guérir ces fortes

de maladies : Et ann que vous ne vous ima-

giniez pas que je me vante d'un pouvoir in-

certain
,

je vous prie que ce jeune homme
couche avec moi cette nuit, èc vous verrex

fi je ne le rendrai pas plus vigoureux qu'il air

jamais été.

Tem§ II, X
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Q'Uiq^uid in orbe vides , paret mihi;

Florîda tellus ,

Cum volo 5 fpiiTatis t arefcic laneuida

,,.,,,,,- •fuccis:
_

liud. arbor. Cum volo , fundic opes : Scopulique

arque horrida faxa

Niliacas jaculantur aquas : Mihi Pon-

'2,Tneftss]ue. tus 2 inertes
Kèa'iuillos. $-abmittît fludus : Zephyrique tacentia

ponunt

Ante meos fua flabra pedes. Mihi flu-

mina parent :

-^juJlquân. Hircanaeque Tygres , & 3 julTi ftare

do jubco eos Dracones.

icTis'yeTht Qi^i^ leviora loquor? Luna: defcendic

.qu3edam fo- imagO

^DeMla'^ Carmînibus 4 dedu6ta meis : Trepiduf-
Sribus modis qUC C furCntCS

cantamenta, Flectere Phœbus equos revoluto cogi-

ocuîo , ore 3 |;qî; (^ orbe :

s Ipurcmes Tantum didfca valent. Tauroruni flam*

fropter cur- ^-^^ quiefcît
liis interrup" '

^onem.
6 Orbe ] in hoc loco , non terratiim orbis , uc quidam peffîmè in»*

gerpretantur , fed curfus eft S'olis circa Orbem. Reviluto orbe, Kz-

^rouilanr chemin.

* La Lune d-fceni dans ces lieux. ) Les Anciens

croyoient que quand la Lnne fe cachoit pendant ua

temps eonhdérable , les Magiciens l'avoient fait deP

cendre du Ciel pour fervir à ieurs enchantemens : &
alors ils frappoienc violemment fur des bafTms d'airain

'im?^iaânc qu'ils déwurnoiÊnç f^r là U§ mûéûccs**
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L*Univsrs obéît a mes commandeme»s :

Lu terre pleine d'agremens

jîu moment qu'il me piait laijfe dejfécher l*a¥'^

bre ;

"Et congelant la sève , e(l plus froide qu'un marA

bre :

'Elle réfand aujft^ quand je veux
,
fes tréfors :

Les Rochers , les Ecueils , de leurs arides corps

Jettent comme le Nil des eaux en abondance.

Enfin je tiens fous mapuijj'ance

Les Ondes de la Mer j é^ quand je veux , les

flots

hrit'és
,
furieux , rentrent dans le repos.

Devant moi les Zéphirs ob/erve?it le filence ^

Les Fleuves font fournis a mon obeijjunce ,

Et je puis arrêter , avec de certains tons
,

Les Tigres d'Hircanie , ^ les affreux Dragons

l

Tout ce que je te dis eji encor peu de chofe ;

A mon divin pouvoir jamais rien ne s'oppofe :

Far les enchantemens de ma voix , de mes'jeux^

* La Lune âefcend dans ces lieux
,

Et même le Soleil finifjantfa carrière

Tourne bride
, ^ revient nous donner la lU'i

miere :

pour me faire obéir ma parole fujft.

j* jadis une puijjantsfemme
enchanta ces Taureaux qui vomijfoient lafianU

me
Far certains charmes qu^elle fit :

X 2

Peut être eft-ce de cette erreur qu'eft provenue la fon-

derie des cloches, pour détourusr les tempêtes, qui

font quelquefois, à ce qu'on croit , l'ouvrage des Sor-
ciers.

f Jadis une puïjfmtefemm? , Ôcc. ) Ce fut par les en«
chantemens de Medée , que Jafon vainquit Se tua lea

Taureaux qui gardoient la Toifoa d'Or dans i'Ifls âç
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^ï Virgineh I Virgiiieis extindta facris ; Phœbeîô

virgims. Carminibus Magicis Socios mutavit
Uil> Mçdôa;. Ulvxis :

Protcus elfe folct
, quidquid libet. His

ego callens

Artibus, /ddosfïxidçes in gurgite fîflam.

Et rurfus fluvios in fummo vertice po-
natiîc

& T<éulcj%is; .

^^^^^^^^^* ^.g^ ^^^ i fahuîofa poIUc'ita-

Jic admir»- ^/«^^ conterritus y AnamqHe wjpicere dlli"

imperio para te : deterjîfque cnriosè ma^
nîbus y inclinavh fe in lehnlum , ac me
fetnfil iterumqm hafiavlt,

Enoîhea menfam veterem -pofuit irt

Tneâio alîari , qnam 'vlvis implevit ear^
%jitcAmtîld, bonihus ; & X camellam iam vetufiate

sdverf.l.j6. rupîam ptce 4 temperata refccu. Tum
cap, 7.

'i^TempsrutAj ^ q^^^» ^^^^ ^^^ ^^^ premières qui inventa les poi-
j^e. ad ignera

ç^^^ . gjjg ^^^ faifoit des épreuves fur fes domeftiques ,
inollica cg. ^ ç^^ ^gy^ ^yj yçnoient la vificer. Elle empoifonna le
leatatg»

j^^^j ^^ Sarmatie fon mari , pour régner feule ; mais

traitant trop févérement ^ts peuples j ils la contraigni-

rent de fe retirer au haut d'un Promontoire, qu'on a.

depuis appelle le Ca]p de Circét oh elle fit ce qui lui

y. . , , plut. Elle transforma la Nymphe Sylla en Monftre

^ M^
^' ^^^'" ' ^^^^^ ^°^ ^^^ ^^^^"^ ^" ^^^^^

' ^ ^^^ Conipa-
i:iMecam. ^^^^^ d'ulyiTe ça Pourceaux j ^ ço d'auaes fotiA^i
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* Circé

j
qui du Soleil tiroitfon origine

,

Changea,
,
par lefecours des Efpriîs infernaux ;

Les Compagnons d'Ulyjfe en d'infâmes pour-'^

3 eaux.

Ht •\Frothee j employant fa puijfance di'vinel

Prend
,
fuiv anîfon defir^ des njifages nouveaux.

Mais ?noi, quifuis ffavante en VArt de la M.fi-,

Far le charme fecret d'une force inouïe
^

Je puis du Mont Ida tirer un arbri^eau
,

Vour le planter au fond de Veau
,

"Et faire encor qu'un Fleuve , errant par les

campagnes
,

Changeant fon cours , ira par dejjus les montA'

gnes.

Je frémis de peur au récit du pouvoir fur-

prenant de cette femme, & je commençai i

regarder attentivement la vieille : Ce qui lui

fit dire à haute voix , O Enothée , il efl temps

que vous fongiez à donner vos ordres : En-

luite ayant lavé proprement fe? fîiains, eilfi

fe pencha fur le lit , & me baifa deux fois.

Aufli-tôt
-j-t

la Prêtrefle pofa une vieille Prépàrâtîoîï

table au milieu de PAutel^ & la couvrit de d'uuSacrifîcq

charbons ardens : elle racommoda avec de pourleréttir

la poix réchauffée , une vieille écuelle de ^'^en^enc

bois toute rompue de yieilleffe; elle enfon-
poi^^^o^*^^

X 5

•f-
ProThée Dieu Marin , fils de l'Océan & de Thetis, RomereI.4i

principal Gardien des troupeaux de Neptune , grand de VQévÇg.
Devin , & qui fe déguifoit fo as tovite forte de formes, fécj,

afin de tromper ceux qui li chertrioient pour le con-
fultsr fur l'avenir ; Si bien que pour avoir fes Oracles,

il falloir le firprendre Se le lier ; alors il reprenoic fa

première forme, & découvroi: le^ chcfcs qui dcvoienc
arriver.

ff L2 Pràrejfe pofa une vieille t.:hk, Sec. ) Ces ta-

bles étoienc couvertes de fer, & f; nommoient Aiula.'-

ires, de l'ancien verbs miuhn > ^ui figaifioi; façîh
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clavtim

, qui detrahentem fecutus cum
€nmellÀ lîgneâfuerat

, fumofo ^arien red"
didit : mox incinEia quadrato -pdlHo eu-
cnmam ingtnîtm foco appofiit , fimulqus

^ nmim -] 1 fannum de earnario deîulit furck , in

»x fsinno.
^^ojat^a erat ad ufum repojïta , d^ fifici-

fiîis vefufiijfîma particula mille plagi$

doUta» Ut folvlt ergo licio pannum , par-
Um leguminii fuper menfam effudit , juÇ-

Jitque me dlligenter purgare'. Servlo ego

imperig
, granaqne fordldijfimis putaîni"

nibus veftita curiofâ manu Çeçreoo. Ai
tlla tmrîtam meam accufans irnproha tel",

2,¥cll\cuîuiy Ht
^ dsnîihîifqHt i folliculos peritè fpoliat^

it pS'i^ ^^^^^ ^^ ttrram vehtîi mufcarum imagi-^

•^uae frudum nem dejpiiit, Mirahïle quidem pauperta"
mvohnu .••_.•

/7 i
^ ^ *

/^

SdcmPcrfius dam Artes 3
james edocmt, bacemos

an Profop. . huius virtuiis ita fedacrix videbatur^

îw m^e.'2u= Ut apad eam eluccrec minimis : Cala
^ueiargîor r^^xciDUQ illius vcium ciac paupertatîa
venter. î^ • * ^

4 Hu/w^ V2V» Sacraiium,
zutis. ] Pau-
pertas virtus

fier : AufTi rervoient-elles cTAuteb , au rapport cî^

Feftus, Menfce in ceiibus fcicris ararwn v'icem chtimhanV:,

Lutaciusdit, qu'il y avoir trois fortes de lieux qu'oa
^ Voyeî en- c^oififToit pour expier les crimes. Ncusfaifons , dit-il .,

£ore Juvenal
^^^ ^^^^^^ ^^^^ i^ ^^^f^ j^q^^ fatlsfam âux Dieux Infer-

Sat. 12. Ho- ^jj^^ . Nous facrijîons fur Li terre awrs Dieux Terref"
yace 1. i.Sat. ^^^^^. ^ ^^^^ élevons des Autels 6" tiw feux aux Di(u>i

S. Heliod,
Célefles. L'autel en cet endroit n'eft donc autre chofe

Ijï* P* ^uç la lerie j c'eft-a-di?e le plancher , fwj; k^ueUa
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f-a enfuite dans la muraille enfumée un cloU'

qu'elle en avoir arraché en prenant Pccucl-

ie : Enfin, s'érant revêtue de fa robe de cé-

rémonie , elle mit un grand coquemar au-

près du feu , Se tira d*un garde-manger avec

une fourchette un fac d'étoffe où il y avoit

des fèves pour fon ufage , & un vieux reflc

de crâne, rongé de tous côtés. Elle délia le

fac , verfa une partie des fèves fur la table ,

& m'ordonna de les éplucher au plus vite. Je

lui obéis ; &: prenant toutes les fèves l'une

après l'autre
,
j'ôtois la vilaine peau qai les

couvroit, & les mettois à part lort propre-

ment : Mais cette femme que ma lenreur

impatientoit , me les arracha ; Scies écoilanc

avec fes dents d'une adrelTe fuprenante , elle

en crachoit les écoiTes à terre dru comme
mouches. Il faut avouer que la pauvreté ell

ingénieufe à trouver des inventions ; & que
nous devons à la néceiîité de manger la nai{^

fance de la plupart des Arts. La rrëtrejfe pa^

roijfcit/i attachée a la pratique de cette -vertu
^,

(qu'elle écl/ttoit dans tout ce qu'elle fojjedoit :

Sa demeure fur tout étoït W(} lïèu que hù étoii

entierement confacré.

X 4

î^rêteflTe mît la table pom hcnRer a. Prlape , qm è'toîj

un Dieu teneftre.
* Revécut difi. Rche de ce'rémcme, ) Cette robe étoic

e'xrrêmement longue , & paroilToi: quarrée par en bas,

à caufe qu'elle avoir toutes les extrémités d'une égale
longueur : i Elle étoit indifféremment à Tufage des î Tirtjîlîeîl

hommes & des femmes dans les cérémonies 2 Hora- du Mauteauj
ee dit que certaines Sorcières s'en feiYciîfî? aufïî fom i^iY» ^U, ?>

faire i^urs conjmaticnsi
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/V^quif' Xr ^" ^''"^"^ fulgcbat ebur, quod
jnarmor è X^ inhoelerat auro ,

vifcenbus ^^ j^ càlcato uadiabat marmore ter-

àitur. ra 9

^.^^Tl-t^r î Muneribus delufa fuis ; (ta z crate

Tuftico im- ialigna

Iv^adTâ A-
ïnnp^^^i^^^ Cereris vacua; 3 ncmus , ôc

Ugmis ; k e. nova cerrae

Sujf
^^ Pocula 5 quae facili 4 vilis rota finxetat

3iVè772zi5j j.e, a(lbu.

Sm^-V ^J^"c i ?^^^^^s ftilk Lacus ,Scdt6 caiî.

tol:^ Cerer'i , dicC icntO

d fl^'eJTu^
Vimineae lances , maculataque tefts

grano , & Lyaso :

cSm eft'^'
At paries circa paîea 7 fatîatus inani ,

granum,vj- 8 Fortuitoque hxio^cUvoi , ^ namera-

twT. Et viridi junco gracilis lo pcndebat

^'•} "^
« I arundo.

iem. Praeterea quae fumofo fufpenra tigilto

5 «s^fz/Zd mol- Confervabat opes humilis Cafa , inida
hs, goutte ^ ,

A ^

molle, Le. loioa
çoutte<feau

jj^^çj. odoratas pcndebanc texta coronas,
bcentiaPoe-

,

^ ^ ^

îica. Lacus Et tyipbr^ veiercs , d<. pailis uva race-
•va» capax ut mie
latus hf ir.

«s Cani A'] im tronc d'arbre. 7 »Çaff^L'iJ idem Vîtruvius l.ex cd/ce 6?

#re«i crcbrker parktesfadati diutîùs continentur. Et\'iTpl.fi2tiata mu-
/lid fejhs. 8 Fortuifo'] i. e. forte oblato , la premkre venue. 9 Numéro.'

6ar , nonipfa paries , kd qui parietem infpiciebat. CLvi cgrefl^siunt

llgnei. 10 Fen4ihj.T] qixiaUcim&v'ia. pendent. 1 1 In ItaliategunturCa--

fœ arundinibus, qux hi illig regicaibiu fponcs crefcunCj Aintij^ue fti*

f\x\is duriore&(
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LAVTtoiretndien ,m:s en ceui.reavecl'or^ _ » * „

.Nefefaifoitpoim voir ; & l'on peut dire
^f"^^^]^

encor
^ ^

de la Pré=-

Que L% terre , trompée avecfes prefens rneme
, tneffc»

2^'y brilloît point d'un marbre employé pour

r^archer
,

Et dont on eûtfuit le fL^.ncher :

Moiis tout y paroiJfoit d'une indigence extrême:

f)*abord on y voyait
,
par les dons de Ctrh

,

\Jn amas de paille battue
,

Sur des Saules croifés
,
qui s'ojfroit a la vAe 2

Et des pots de terre tout f-ais
,

Q«f n'avoient point fervi depuis qu'ils étoierk

faits.

Lkparoijfoit encore une Cwve profonde ^

Qui gardoit , comme un Lac, tranquillement

fon onde:

1^4 fe voyaient aujjt des panniers d'cfier fin ,

Et des cruches teintes de vin.

J)e ce fetit Réduit la rufiique muraille

lEtoit faite de terre avec que de la paille ;

Qh Von pcuvoit compter
,
fartant de plufieurs

trous
,

Des chevilles au lieu de clous :

"Bt Iss rGféaux menus
^
fans beaucoup d.e dépenfc^

Liés enfemble d'un jonc vert ^

Fou¥garantir ce lieu de l'humide inftuence
^

A la mode champêtre , enfaifoieut le couvert.

En outre la p.iuvre Chaumière

Confervoit pour tout bien ^ de la même manière.^

Des cormes , des raifins pendus au f^liveau :

De plus la fcche farriette
,

Et Us bouquets define herbette

S'')' faifoient voir enfembley en couronne oufaif»
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Qiialis in adtxâ quondam fuit hofpit^

teriâ

kM ni t
^^g^^^ facris Hecahs, quam i Mufâ/i-

Poema Cal- quentihus annis
Iimachi quoJ ^ BatciadcE veteris mirando tradidit
tiecûU mf-

criptum eft SVO.
V. Turneb.

adverfario-
a r i a « •

rum lib. z6. Dum tlla , purgata tabàyCarms ettam
** '^*

^ pi:iHlHlHm delibat : & co£(?uale natalium
a Battades , t

. .
i

^

iliusBatti. jnornrn Jincfpîit tn carnartum jurca repo^

nh y fraBa eft puîrls fella ^
quA ftatttr^

AÎtltudinem adjecerat , Anumqm[m -pon»

dere deje^am fuper foctdum mlttit, Fran^

gitur ergo cervtx cucum<& , ignemque modo

convakfcenUm extinguit^: vexât cuyitum

ipfaftipite ardcnti^ facîemquç totam exci'*

tato cinere perfudit,

Confurrexî equldcm turhatus , Anum^
^fte non fin£ rifu meo erexi : ftatimqtie ns

rcs aliqua facrîjuinm mcraretur , ad refi^

chndum îgnem \n vkinla cucurrit, Vix.

ad Cafâ oftldlum procejferat , cum eccs

très anferes facri , qui , ut puto, média

3 Dbrk ] diefokbant ah Anu 3 diaria exigere , im-*

not\^a*/^' P^^^^ ^^ mefaciunty Fcedoque , >ic velaîl

* La Mûifm d'Hecdès, où fut reçu Thefée. ) Heca-

lès éroic une vieille femme , qui -bien qu'elle fut pau-

vre, recevoir les paflatw du mieux qu'elle pouvoir :

Entr'autres , elle donna à manger à Thefée , lorfqu'ii

pajia ia première fois jar l'Aïtic^ue . pour s'ea allçr à
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Telle étoit autrefois dans l'Afrique ejiimée ,

* La Maifon d'Hecalès , oh fut rsfu Thefee ^
Et qui , comme les hrrmortels

,

Tour Vhofpitaliîe Tnérita des Ataels :

Au0 Callijnachus , avecfa Mufe etifce
,

La rendent admirable ^ la foJiérite\

Vritfoin de la conduira 4 l'Immortalité,

lorfqu^EnotKée , afres avoir épluché les AVâîîftfi^î

fèves , & mangé un peu de viande , remettoit q^'i arrive-

avec Li fourchette dans le garde-manger ce ^'^^-^ auparar

refte de têre
,
qui étoit aulTi vieux qu'elle ,

^'^-î^^ ^

la lelette ou elle etoit montée pour y attem-

dre , fe brifa de pourritute fous fes pieds ; 8c

la vieille, entraînée, par le poids de fou

corps , tomba fur PAutel , caffa le haut da
coquemar , & éteignit le feu qui commen-
çoità s'allumer; elle heurta même le coude
contre un tiion allumé , & Te trouva le vifa-

ge tout couvert de la cendre qu'elle avois

fait élever en tombant.

Je courus au plus vue la relever , ne pou-
vant m'empêcher de rire ; mais de peur que
le facrifice ne £ut retardé, elle alla prompte-
ment chercher du feu dans le voifinage, pour
rallumer le iien. A peine étoit-elle a la por--

te de fa Cellule
,
que trois Oies facrées , auf^

quelles cette vieille avoit accoutumé , com-
me je crois

,
de donner à manger tous les

•jours à midi , m'environnèrent en poulfanc

décris horribles, & quiniarquoicnt tant de

la guerre i & fît des veux pour lui , qui furent exau-
cés. En mémoire dequoi, ee Prince retournant vide-»

rieux , inftitu-i une Fête qui fut nommée Hecalejïon, oîi

Ton facrifîott à Jupiter: ce ^ui donna enfuite àceDieo
h furnom d'H^caliis.
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rahiofofiridore circumfiftum trefidantem -

aîc^ue alms tunicam meam lacérât , alius

*vincula calceamentorum refolvit , ac tra^

hit; untis etiam dux ac magîjîer fAvitU ,

> Serruto ) à ^on dubitavit crus meum i f'srrato vt^

îtrrz,umfis, ^are merfi, Ohlitus itaque nugcirum , "pt-

trum anfe- dem menfuU extorfi , cœpique pi^ignACtjJl-.

rumformam ^aj^ animal armata elidere manu : me
b*bec ferra.

, . . .

jatidtHS dcjunttQrto tctu , morttnu anjens

xAdccelum) -vindicavi,

i.e. perAera.

sHo/pj/djab Taies Herculea Stymphalidas arte co«
tff 77Û) vel aclas

flffy«(cy, 2 Ad Cœlum fiî^KTe reor, fanieque

^Vemno) i.e. iluentes

fanie, fie d^ , Harpvias, CLim Phineo maduere 4 ve-
«lis Virgil.

'
'^ '

/En. 3.V. neno
az7.Confaf- Pallâces cpul^. Trcmuit percerricus
tu ommaf:S' . * *

ianr Immuii" aecher

'^^D • ^ ,v Plandibus infolitis , confufaaae s ^^*

3. e. Cœlura, gia Cocll

Vide infra. y^f^ fuas iHoto 6 tranfcurrcrc cardine
« Tranjcur-

rere , &c. )
metas.

hyperbolicc

âidum , for- f Les Stymphal'ides. Oifeaux d'une prodigieufe graiH
thr des gonds, itin : il y en avoir quantité en Arcadie , particulière-

ment fur les bords du Lac Scymphale , d'où ili prirenc

ïAuUvreS. ^*^"^ nom. i Paufanias rapporte qu'ils perfécutoient fi

cruellement les habitans , qu'Hercule entreprit de les

chalTer de cette Contrée : & il en vint à bout par le

fecourî de Minerve, qui lui confeilla de faire de grands
bruits avec des chaudrons : ce qui réilfHt , car ces oi-

feaax prenant l'épouvante , quitteront le pays , Se Ce.

pefirereût dansTiûs d'Aretie.Ce ftfatagême eft appelle
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fureur
,
qu'ils me firent trembler. L'*unc fe

jette i ma robe , & la déchire ; l'autre tire les

cordons de mes fouliers , & les dénoiie ; &c

la dernière
,
qui fembloit être leur chef, Se

paroifloit les animer à cette entreprife , ne
feignit point de me mordre une jambe bien

ferré. Oubliant donc toutes les fottifès que
j*avois en tête

,
j'arrachai le pied d'une peti-

te table
,
pour taire lâcher prife à cet animal

furieux ; & non content de cela , je lui don-
nai un coup dont il tomba^mort , & me ven- i^amortâè
geai ainïkie cette infuite. l'Ore facrée»

Tellesfurent ,
je crois ^ non moins perf/cutantes,

^ Les Stymphalides dévorantes ;

Que
, par tinjlratagême infpirepar les Dieux

^

Hercule contraignit a s'enfuir vers les deux.
Et telles étoient * les Hatpies

,

Lovfque y de •\ Fhinés ennemies^

"Elles verfoient du pusfur les mets délicats

Qu'il tâchoiî de manger f& qu'il ne wan^eoh
pas.

Dans cetroîihlefunefie
,

hs Ciel épouvfinte retentit de leurs cris ^
^*

Et l'on vit la Voûte célejle

S'ébranler par ces bruks,

Ars par notre Auteur , pour diftingoer cette 2^0©
d'Kercale , parce ç[u' il avoir coutume de vaincre vi »

non arte.

* Les Harpies croient des Monftrei infatiables, en-
gendrés de Neptune Ôc de la Terre, ayant le vifage de
femme ôc le corps de Vautour. On en coraptoit trois,

au rapport d'Hercule , Aello, Ocypete, Se Celeno ;

mzis Virgile i ne parle que de la dernière : Caleno a ^
Harpyiecuî alics. U les décric comme des Monftres ter- p jn f,

' *^

t Phinée , Roi de Fhénicie , ayant époufé en fecon- **^*^^

des noces Idea fille de Dardanus Roi de Sythie ; cet-
te femaie ^ui haiffoic kst enfaûi dapf^^sr ik^i^
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^Miqui) Jam I relîqHix.tÇo\\iz2Lmy -pajfhnqiit

î^, anferes.
p^^. ^^^^^ effiifarn -pavimentum coLiegerant

fabam ; orhatique , ut exlftlmo , ^^/«ce , re*

dkrant in Te7n-plum , cum ego yrAda.

Jîmul atque hac vindiRa gaudens , -pofl

lecium occlfmn anferem mitto , vulnuf-

•2 Acctum )
^^' <^>^«^^i ^^^^ ^//«W 2 ^Cf/0 ^//«(7,

faluberri- Deinde convitium verens , aheundl fêr"

SaTn flam^
?î5/ii^i confiUum : colleBoqHe 3 f:«//« ;^fu

mationem : ire extra cafam cœpi, 2>Iec dmn libave^

Éutlbiirtv' ^^^^^^^^^^^^^^^^i ^^^ Animadverio Eno-^

se Diofco- theam cum 4 /ej^a ;^«/i p/^«o venientem^

^
medic'

Rcdnxl igitur gradiim , projetlâ^ne vefte^

tanquam cxpefUrem moruntcm , in Aditn

3 Cuitus) Jletl,

omamentr" Collocavlt îlla îgmm quaffis armdU
eft: otfi di- mhus collccinm , ingejllfqv.e fpiper vluribui

niîiicam, pi- *'^^^^» excHjare cœptt morarn^ qmd a,mi*

leum, chii-(^ ^^ y^ ;7o;j dimijïjfet îribus nifi poîlonîbiis

Sum! &c" 5 ^ lege ficcatis. Qiiid porro tu, inquit ^

me abfente fecifii i aut ubi efîfaba^

plus eft in

uftr, ^c Gor-
îiificiiis ad

Herenn.l. 4. me de tanto pdtrmmo tâm cko teflam çudjïhî pmÏÏ
hnan non reliquit. Inde riobis Proverbinm : Je ne te dcnnerois pas du

jtujïir unz tuile. De hisvide Turneb. adverf. 1. 2 5. c. 27. s E legej

fdi.inrer illas paâ:â : non vero fecundum hanclegem convivalem d3

^ua SuûConius in Augufto , Plàto in Republ. & aLi.

''
accnfa de l'avoir voulu forcer ; ce qui fiit caufe que

Phlnée leur fie crever les yeux, les chaflTa de fon

. Roj'j^iime : Mais iôs Dieux ie privèrent au/E de Ijf
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Déjà les deux oies qui refloient avoienî

âvallé toutes les fèves qui étoient répandues

fur le plancher , & s'écoient retirées dans le

Temple aprcs U perte de leur chef, comme
je m'miagine ,

lorfque ravi de voir ma proie

& de m'êcre fi bien vengé ,
je mis l'oie mor-

te derrière le lit , & ctuvai avec du vinaigre

là légère blelïure qu'elle m'avoit faite à. la.

jambe. Enfuite appréhendant d'être querel-

lé, je fis deflein de m'en aller : Pour cet

effet je ramaffai mes hardes , & fortis de la

Cabane ; mais à peine touchois-je le feuil de

la porte
,
que j'apperçus tnothée qui venoit

portant du feu fiir un têt de pot : cela m'o-
bligea à.rentrcr ; & quittant au plus vite mon
manteau

,
je me mis fur la poste comme ii je

l'euffe attendue.

Etant arrivée , elle difpofa le feu en un tas

fur de petits rofeaux fendus, jetta defius beau-

coup de bois , & me pria de l'excufer fi elle

âvoit tardé fi long-temps ; ^ifant que fou

amie n'avoit pas voulu la lailTer aller fansl- i

avoir fait boire trois coups de fuite feloa

leur coutume. Mais , me dit-elle
,
qu'avez-

vous fait pendant que je n'y étois pas ? Et oà
font les fèves ?

Moi»

vue , pour le punir de fon injuftice , & le reduifirent

à une perpétuelle fainij lui ayant détaché les Harpies

^ui lui arrachoient tout ce qu'il vouloir manger, i-n-

fin Zetes, & Calaïs, fameux Argonautes ailés , con-

traignirent ces Monftres à fuir , Se les pourfuivirenc

^ufqu'âux Ides Plûtes, o,u Strophades, en reconnoiliar.-

ce de ce que Phiuéç icur avoit çnfcigné le ckemin dç

^a Colchide»



1^6 T. Petroniî Satyr,

t Zâuie ) ^i*^ y ^^^ futaveram me rsm i "laude

!roaicè. €tlam àignam fecijfe , ordlm illi toîum

-prd'mm expofui -, & , 92e dlutiùs îrifiis ef-

z Jd^lare fi^ i 2. jaBurd fenfionem anfercfn shtulù

penfionem ) Cum proîuU anferem , Anus ut vidit , tam
pro penfitio-

'
, r a t-

nem: la re- ^agnum dque clamorem jtijîmiî , ut put a»^

compenfé de res iterum anferes IImen intraffs^
Il perte , fu-

'' •'•^

bâud.anferiî. ^ r r > ^ • r ' *

CorîjHjHS îtaque t O' novitate jacinorti

attonitHS , qu^rebam qnid excanduljfet »

aut quare anferis poîius quam mei mifs'^

reretur»

At ma compïojîs manlhns , Sceleraïi l

inquit j etiam loquerls f nefiis quam ma--

g7JHmfiagltiHm admiferis. Occidiftt Priapi

delicias , anferem oTTwibus Aiatronh ac»

ceptljfimam, Itaque ne te putes nihil

egljj'e , fe Aiiiglflraîus hoc fcierint , ibis

^n crucem. PollmijH fanguine do??iicilium

^" meum ante hune die?n inviolatum , feclfii*

que y ut me quifquis voluerit inimicui 3^-^

cerdotio pellat.

Hxc ait. Se tremulo deduxît vercîce

canos y

Confecuitque gcnas ^ oculis nec defuic

imbcr.

Se^
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Moi, qui penfois avoir fait une belle ac-

^aj^etitc^
tio/n

,
je lui racontai mon combat ; & afin (îons de la

qu'elie ne regretàt pas plus long-temps la Prétreffe âw

perte de Ton oie
,
je la lui préfentai. Des que fujct de la

la vieille eut jette les yeux fur l'oie morte , f^°^^ *& r<
elle fit des cris fi épouvantables

,
que je crus

j^^çj^ç^j

que les autres oies rentroient aar„s le logis.

Ces cris me jeiterent dans la dernière con-
fnfion ; 3c je dem.eurai extrêmement étonné,-

ne pouvant comprendre que ce que j'avois

fait fiit un crime. Je lui demandai donc d^oii

provenoit fon cmpcrtement ; & pourquoi
elle îémoignoit plus de chagrin de la perte

de fon oie, que de ma bleffure ?

Alors, battant des main», elle" me ditï

Comment , fcélérat , tu ofes encore parler ?

Peux-tu ignorer le crime que tu viens de
tommettrc ? Tu as tué un oie qui fait les dé--

iices de Priape , & que toutes les Dames ai-

ment avec pallion. Mais , afin que tu con-^

noiffe que ce que tu as fait n'eft pas une ba-

gatelle , apprens que fi cette â^lion va aux-

oreillcs des Magiftrats , tu fera pendu. Ou--
tre cela , tu as pollué par Peffufion de ce-

fang, le lieu que j'habite
,
qui jufqu^à pré-

fent n'avoit point été profané : Enfin tu viens^

de faire une chofe qui met en droit le moin-
dre ennemi que je pourrois avoir , de ms'
faire démettre de ma Dignité de Prê^reflec

Ce dijcours achevé y de fa tête tremblante'

Elle arracha les^ cheveux blancs
^

S^ déchira la face j.Ô'fes yeux languifjans^

'^£^andir£nt des ^lenrê d'unefor^€ étonnamél-
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Sed qualis rapitur per Telles improbus^j

1 amnis, •

h Amms , un ^ , ,
. . „ .

torrent Jm- Cum gdidx pcricre rives, & langui-
prohus, quia dus Aufter
^olvit undas . ^ . , . >,

,

cumimpetu. Noii patitur 5 glacieîrj rcfoluta vivere
s. LanguidMs) terra *

miia. nos ef- ,r> ' r \ r • • «

fiçic langui- Gurgite lie pleno tacies manavir, 6c

^ef; . alto

ïamiigat,& MoHuit gcmitu îuibatum murmuré
calidus ven- pedluS*
eus eam re- *•

&lvit.

Tum €g9 y PogOy inquam > ndt clama-*

n ^tTutUoca- re : ego îihl pro mifere ^ftruîhmamdum
melus)ÏGu rdÂam.

^Mom^'^&i ^^^ '^'^^ ms flufente in îeHulo fedek

xetfjLVK'Q- : â^firlfyuefatum comflorat ^intérim Pro^^

MjiChaimau, fehnos cum Impenfa Sacrîficli venlty vi-*-

Sic dicitur r r T r t^^ ^ r ^ t
cbrimiîi-.uli- J^^^^ éin{trt occtjOy jcujcitata caujam trii"

aem cum il- //V/^e
3 & tpfî flere vshemsrjîlus cœpit ^,

hm!^^^^
'" ^eique mifereri , tanqptam patrem msum^^

s Puhlicum) non j publkum anferem^ accidiffem^ Ita^

L'î^publiS ^f t^diofaîigatm, Rog^yirjqmmy ex^

'Stwintam. piare mamts preîio licet^ fi vos G provo-^

jhJ)'cZÉ cajfem^etiamfihômkiditmficijfsmr Ecc^

fîecibas.
*' L'argent- qu'ilfdlok pour payer le Sacrifice.) Ap-*-

farcm^mt Chryfis, par l'ordre de la Maîtrefle, avoiî:

aiiâ.ect argent entre les mains de Profélénos pour le.

donner à la Prêtrciie. Cela charge adroitement le Por«*-

aarait de Circé. i

f Deux tci:s cTor peur acheter des Dlux 6* des Oies, j

>îous avrns trouvé pitilîeurs endroits où I^étrone rai -

âê ia S»eiigJ.oîi pa)^eîmej îaai§ ç^hâ-^i l'.fîp^oiis. %
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Cùinme on voit un torrent
,
qui d'un rapide

cours

Roule par les vallons fon onde impetueufe
,

Quand la neige fe fond au retour des bemoi

jours
,

'Et que du vent du Sud l*haleine vaporeufd

Vient dégeler la terre
, ^ d'unfoufle defeu

Ne laijjefuhf/ier la glace en aucun lieu:

De même avec un grand ravage
^

Un vrai torrent de pleurs inondoit fon vifage
,

Etfon cœur poujfoit des foupirs ,

Dont le bruit témoignoit fes profonds de'plaijîrs.

Alors je Li priai de modérer fes cris , vC

l'affurai que pour une oie je lui reiidrois une
Autruche.

Pendant que j^etoîs dans i:?i profond éton-^

nement de voir la Prêtrefl'c afnie fur Je lit dé-

plorant le deftin de fon oie ; Prolélcnos en-

tra ,
apportant * P;argent qu'il falloir pour

payer le facriiice : D'abord elle nous deman-
da la caufe de notre triftefle , mais ayant ap-

perçu l'oie morte , elle fe mit à pleurer avec

encore plus de violence que laPrètrefle , & x

me plaindre comme f\ j'euiletué mon perc,

& non pjs un oie. EnHn , las & fatigué de
tant de lamentations

,
je leur dis : De grâce

, ^^^ ^.^,,^

nepourrois-je pas , en vous priant bien fort
, d'orcalmenc

expier avec de l'argent un crime que j'aurois la colère de

commis, quand même ce feroit un. iomici- laPrêtreffe,

de ? Tenez , voilà t àeux écus à'ox que je f"
-^ P^yenf

,r -^^ ' la perte de
l'Oio-,

le: autres : car on ne peut point s'en moquer pLîs ou-

vertement , que p^f Ij djftciyi ^us Pioréknoî tait ici
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duos aureas fiono^ unde pojjitis (T Deoi\.

& anfcrei emcre».

Qhos , ut vidit Enethca , Ignofce , /»-

quit 5 Adolefccm follicita fum ma caufâ i

arnoris efi hoc argwnentum , non mali-

gnitaîU, Itaqu€ dahimus operam , ?ie (juis,

hoc filât. Tu modo Deos roga. ut illi fac
to iuo îgnofcanu.

Quifquis habet nummos féc.ura navi--

ott aura ,

Fortunamque fuo tcmperet arbitrio,.

, 1 Uxorem ducat Danaën * ipfum que 11«^
xUxoremdu- ,. a. - \k

mtDanïén CebîC

fcc. )
Ducerc fç^çrlin^joa jubeat credere , qucd Da-

hic oblœne ^ „ ' ^-

fiimirur •, ut nâcn.
i^rn vidlmus

2^ Carmina componat, déclamer, 5.
r. 32S. t. lo ^ "^

Çu:m rjn- concrepcr , omncs.
^u.,m puei- £t perâ^at caufas j lirque Caton»-:

Sicordo.Du- pnor»,
for uxorem JynfconfukuS , 4 PARET ^ MON PA?»

hit y ruheat )
KhT 3 habeco 3

^h rails Grœ-
ca> id eft ,

aujo nic4iante ? poterie fuKerc Acnf.ïtm ipjum (Vztttm Danaes) c/r*

ûVre çupi Dùn:é, fiibaud. iilxfa eft. 2 C:irmina ccmponat , &c.) Poëtaç .

laiiiâbantur recitaotes-j piâufumque emcbanc, fed turpe erai ûc ap-

«Icuaere^ Vide p. 261. i.Mulrc, me turpicr es tu, eu', utfins cjenûrSi,

fc:hûra lauiijh. Non piau us ilii duntaxat caenis remunerabantur, fed

vt-Xti-r-enris prctiolis, fed nummis. 5. Cc,Trr?p,.re ) faire du bruit pat

xéputaiion , ôc étr j applaudi^ at famofî Oratores in fore. Nota q^uod

>iiud irOi.ice poiitum eft, 4 tarfr, Si^^ \jt i.jjuer , açs i)£mf. £Qff^
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vous donne , vous pouvez en acheter des*

Dieux , & des oies.

Dès qu'Encthée eut apperçu cet or ; Pa;r»

donnez-moi, mon enfont, me dit-elle, ce

n*eft que votre intérêt qui m*inquiéte : c'eit

un etfet de ma tendrefle, & non pas d'une

mauvaife intention : c'tÛ pourquoi nous
mettrons ordre à ce que perfonne n*en ait

connoiflance. Pour vous , fongez a prier les

Dieux qu'ils vous pardonnent cette faute.

Le riche vogue heureufement ,

LaFcrtune eji fournife a /on commetndcmeni :

Et , s'il baifait T>Anaémême
,

Il contrainàroit * Acrife a fe tsrfuader
,.

Quefa fille eut toujours une pudeur extrême ;
U^.rgenî lui ftit tout pojJJder.

S*-il rompafe des lers ,. ou bien s'il les declajne
^

On V applaudit : ^ même il plaide avec fucces:

Jl furpajje Caton en force <;^ grandeur d'ame.:

Comme en jurifconfults il décide en procès ,v

* A'crife , Roi d^ArgPs, ayant appris de POracïe
^n'ii feroit tué par fon pedt-fils, enferma fa fille Danaé
dans une tour d'airain, aHn qu'elle n'eut aucun com-
nierce avec les hommes-: mais- Jupiter en étant devenu,
amoureux j s'infinua par les tuiles en formes- de pluye
d'or, âc l^engrofla; don: nâquic Perfée, qui étant de-
venu grand coupa la tcte de Medufe ^ vint à Argos, &
pétrifia fon cîanJ-p.re par la vue de cette Gorgone»,
V©ilà l'hiftoire de Danaé. Un homme riche > dit Pé-*-

tixjne , a tant de pouvoir ,
qu'a foi ce d'argent il obli--

gsroiî Aciife à fe perfuader que fa fille Danaé eft.enç-

iijtLS. vieige ^uoi^u'aL i';;uî. vu- accoiiclisx,^, ôu^
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Atque efto ^uidquid Servius , ôc Ls^

beo.

Mulîa loquor: quidvis nummis pra^fen-

tibus opta ,

'iTovm)\. Et venier. Clauium poffidet arca i Jo-
e, omnipo- vem,
tentiam. Di-

omnipoten* Intcrca hdicfatagens , hifr^^ manns meas
lût- camcllam vini pofidt; & cum digltos pa^^

riter extenfos porrls aploque Inftrajfet^

avdlana$ nuces cum prtcaùone merfit in

vlnum : & five in fummum reàierant y

Jîve fiihftâerant , ex hoc eonjeHuram du'

cehat: nec me falîehat y inanes fciL ac fine

meàulla ve^tofai nuces in fummo hurnore

confijlere ; graves autem & plenas integro

rr -m fr^^^^* ^^ ^^^ deferri,

Tïîum) fani- Tum ad anfcrem appellensfefe reclufi

tatisaiigu- ps^ore exîraxit i fortif]îmH?n jecuTy &
îiura.

'

* Labeon éroit un Jurifconfulre fort confidéré. i Ap-
î Au bvre ^^^^ g^ parle comme d'un homme d'une intégrité ÔC

it la guerre ^j^me fermeté admirable : z Horace au-contraire, qui
civile. étoit meilleur Courtiran que Philofophe, le traite de
ji.SaC. 3» fou, pour avoir refufé le Confulat qu'Augufte lui of-

frit. Mais en le blâmant, il ne faifoit pas réflexion

que le Sage n'aime point a Te charger du poids des Di-

gnités , à caufe du compte févére qu'il en doit au pu-»

fclic &: à lui même.

5 Servius Sulpicius, autre Jurifconfulte, étoittrès-eG-

timé, non-feulement par fa doârine , mais encore par

3a vigueur avec laquelle il réiîfta aux entreprifes de Ce-
far ; d.-'ant librement ce qu'il penfoit d'avantageux por

le bien de la République. Et quelques uns de {"es am .

lui ayant repréfenté le danger qu'il y avoit à cela , iî

àigur- lépoûdiç j^yee fermeté, ^uum çm^us Juikium. e^
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'Enfin il ejl pendantfa tie

Ce que * Labeonftit , ér l^ doâe ^ Servis :

C'efl beaucoup ; mais onffait qiCjivec l'argent

comptant

On n'a qu'à fonhaitsr
^ ^ l'o'fi devient content,

Vn coffre, ou Von renferme une richeffe immenfe,

"Kenferme Jupiter i& toute fa puijfzncs.

Cependant la PrêtrefTe
,
difpofant toute?

Dercrlprfoîî^

choies pour le iacrifîce , mit une ccuelle du Sa«ri£if^

pleine de vin fous mes mains ; &, comme û
mes doigts eulTenc été pollués, elle me les

iît étendre pour les frotter avec des porreaux

& du perfïl. Enluite elle jetta des avelines

dans le vin , les accompagnant de quelques
paroles myfterieufes ; & félon qu'elles rêve-

noient au-deilus, ou qu'elles alloient au
fond , elle tiroit de bons ou de m.auvais au-

gures : En cela elle ne pouvoit me tromper 3

car je fçavois bien que celles qui étoient vui-

des , & par conféqueet légères , nageoient

fur la liqueur, cc que celles qui étoient plei-

nes & pelantes, alloient au fond.

Enfuite , s'àpprocîiant de Poie, elle la prit,

î'éventra , & en tira le foye qu'elle trouva

fort fain ; puis le confidérant attentivement
^

^ elle prédit ce qui devoit m'airiver : & mê-
me

*Ellefrcilt, 3cc.) L'Atîteur fait allufion aux Ha-
rvifpiees qui étoient établis pour prédire les chofes fu=»

aires par la vue principalement du cœur & du fove des
animaux facrifiés ; dont ils tiroienc de bons ou de mau-
vais augures, félon ia bonne oa mauvaife confticution

de ces parties. Cette fcience eft très-ancienne ; les

Grecs la nommoient Plnfpecîicn. dufyye. Remarquez la

rnaniere plaifante dont Pétrone circonfrancie ce Sacri-
fice du commencement à h fin j

pom fç glO^Uêi 4? f^t
f^lQ$ dç fuper^iuojij,
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' inde mlhl futura prddixlt. Imo , ne quoi

*veftiglHm fcderls fvtperejfst , totnm anfe"

rem Uccratum verubm covfixit ^ epulaf-

qnc etiam lautas , pauU antè , ut ipfa di*

çehat
,
psrlturo paravtt,

frôlant inter Ioa. potiorres rneracdi, ;.

Aniculasque anferem , materiam antea

triftitia:, vorabant \xixi illo exefo, Eno-

thea femiebria ad me r-efpiciensuPerfi-

cienda funt , inqukj mylieria, uc re«

dpiasnervos : fimu\(]\xe profert fc§rt€Hm

^ Fafcinum ) I fafcinum ; qmâ ut oUo & mlnuto pl^
jamiiiiidex-

p^^^ atquc z tiTîlcdi trito circmridedit fe^
pliciiimusiu- *

.
•'

. . . f.
"^

pra p. 376. nnne , paulattm cœpit tnjerere ano meo»
not. Lat. I. f^Qç crudeliffima Anm fp^^gtt fubinde

z UnkiS trl- loHmtre femina mea, 5 Naflurcii fuccum
tofemne) Sic cp^j^ a ahroîono mifcct perfufifque inom^

ArteAman- ?^^5?^-î '^^f?^ , virtdii wtic<& fajcem com"
di : Autpiper prehcndit , cmmanue infra 5 umhilictirf^

dadsfemm f^oeptt lcnta mariH cdacre» i urn me urti'

rmfctnt. cis ufium fitoa fubduco : AnicuU seftua*

€10 irJra re- Htcs contcdcantur ,* & qtuimvis jointe me^
fert Dicfcor. ro etc ilhldlne c^cnt , ea/idem viam tcn-^

humbricos^' ^^^^t > ^ f^^
aliq'4QS ViCOS futitA fugieTt"

peliit , Vene- ^q^ ^ Frchmde fnrsm ^ clamant» Evafi
remfiimuLr, ^

&c. tamen

,

4. Abrotonum puivino fubdicum vénérera ftimulkre , 6^c. Ai: Plln.

îib« ai; cap- ii. 5 ^iTTiU''Lum.J Pars iiia veneris lcdes. Martial.

Et ^:'.urit tamen uj'çu? ud amhUicum*.
* Elle atteignit un mjlrummt de cuir , &c.) Pétrone

âëcri': tctte cérémonie , comme étant dcj plus ridicu-

fei» Lts Liibiis TribAàii a-YQieftt Vwfage de c£s inH-
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me afin qu'il ne reftâr pas le moiiidrè vefrige

ce mon crime , elle coupa l'oie par mor- feftia ^ç

ceaux, & la riiit à la broche, pour f égaler i'Oie»

fplendidemenc un homme
, cju^elle difoit

avoir un peu auparavant penlé être pendu^

Cependant les lampées de vin pur voloient

de tous eûtes
, C^ les deux lieilles mangeoienf

Avec plai/ir cet oie
,
qni leur avait nagtiércs

donné t^nt de chagrin. Apres qu'elles l'eurent

dévoré ^ Enothée à moitiéyvre fe tournoyât da

mon coté ^ me dit : Il faut achever nos Myjlé*

tes , afin de rétablir entièrement votre fanté. Et -

AufTi-tôt * elle atteignit un inftrurtient de ^"SesdeU
cuir

,
qu'elle trempa dans de l'huile & du PcècreÛe.

poivre concafTé, avec de la graine d'orties

piléc , & me le fourra petit A petit dans le der-

rière ; Enfuite cette cruelle vieille grailTa le

dedans de mes cuifles de cette même coiVi'»

pofîtion : Apres cela elle mêla du crèflbii

Alenois avec de l'avrone , & m'en frotta les

génitoires ; & prenant une poignée d'orties
,

elle me fouetta doucement fur toute la par-

tie du veatre qui efl: au-delTous du nombril.

Alors les orties commentant à me cuirs
,

je

pris la fuite : Auffwtôt les deux vieilles cou-

rurent après moi de toute leur force ; Se quoi-
qu'elles fuffent aveuglées par le vin & par

leur pafTion brutale, elles ne lailîerent pas

d'enfiler la même rue que j'avois prife , &de
me pourfuivre en plulieurs quartiers de la

ville , criant au voleur. Toutefois je me fau-

trumens , & en falfoienc faire de toutes manière*. Les
Greci fclon Suidas les nommoient Phalloï ; Et comme
ceux de verre étoient les plus communs , Capitolia

dît que les Romains Isj appeUerenc à leur imitaïioa
fhaUouitroholL

Tm( IL Z
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ï D^-nis
^^^^^^^* cmnlhus i Mglîis imcr frMifkem

cruematls ] ; decurfHm crncntatls*

tomTpr'iri*
Ubî tameii me domum-potui reci-

Perfragmeii- pcrc, de fatigationc gravis kclum peuij

m^u'^uavos
^^^^ tameii fumnum capere potui , <\i\X'

pedes. iiiud- c^ue enîm adverfa mihi contigerant ani-

tiK in^nor"
^^^ volvebam : reputanfque neminem

Gai. * ibid. magis cafibus me obnoxium efTe, pro-

h^r Mdem' ^lamabam y Fortuna femper infenfa mi-

p, 198. con- hi egebar-ne Amoris cruciatibus ut me
.^dionhifiro-

j^^^gjj torquerct > O me infelicem î

iD^fpexerk, jundlis viribus Fortuna & Amor in per-

^fén:ufad
^^^'^^^ confpirant meam. Ipfe dirus

f. 195.^ Amor nufquam mihi perpercit : Amans
4 Pnorern ^nnarufve crucîor. EnChryfis, q\}x me

i. e. ftatum pcrditc amat , laceliere non dehnit. Illa ,

tuumfervi-
q^a» cum mihi Dominam i concilia-

lem ,
quem 1 '

primuminte bat, m.c Ut icrvum contcmptum 3 del-
tonfideravit,

p^j^j. quia ferviU induebar vefle : Illa .
&abhorruit: f ^ ^, r • r-

'

Nimc tamcn inquâm , Chrjjis , ^?/^ 4 priorem Fortu^
fcancfiibaud. ^^^^ înamoderat. hanc vel curn ptrkulo
ipfamFortu-

. . /- • J /2- r i -L
nam, per/e^ui capuis perJe^Ht dejtmat y iequejîatenbus
deJliTu^zmo- ^^j^ femper infticuram iuravit , cum fui
re perdica. .

r
^ -'.,.-.

5 L^urlhus amoris vehementiam mihi paterccit :

îuumhi pa-
(^^ Cîrce m.c totum habet, capteras fper-

que r/milia HO. Rcvcra quîd illa pulchriùs ? quid
yerba

,
qux

j^^^^ formA Atit Arîadnc habuh , aut

ni confide- Z^.;?^ jimue t qmd contra, hanc HclC'*
mionibus ^^ auïdVtmts 6 poffet ^ Ipfe Paris,
pei mena le- ' i r jj iJ '

riiRtur> denctanr animimiFornunxAmonfqiie- cruciatibus agitatura »

le fai non toir.pocem. $ Pq^er ] fubaud. pulchriiit Oil:n4ere,
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?âî , non pas fans m^ctre mis les pieJs tout

en fang à force de courir.

Ayunt cependant gag'/îé le Ugîs , luf.idgue

ûfi j'etois m'oùlfjrea de me mettrs au Ut. Mais jT'r^'^'^f^
i" j, 1

û2 i-^oiyeno
je ne pu fermer l œil; car toutes mes avcintu- fur fes mal
res me revenoient fn/zs crjTe k l'efpr:t , ^ jecoii- heurs»

fiderois qu*il n'y avoit point de vie plus truvsr-

fée que la, mienne. Lu "Fortune , m^'criois-je
,

qui a toujours pris pl^ijir a me perfecuter avcit-

elle befoin du fecours de VAmour pour me tour-

menter avec plus de rigueur ? Ciel , <^He je

fuis malheureux \ La Fortune^ l'Amour unif-

fent leurs forces pour m'accabler, L'Amourfur
tout ne m'a jamais épargné : fait que j'aime, foit

que je fois aimé y
je me vois également expoféa

fes coups. Chryfs ,
qui m'adore à préfent , me

pourfuit e?i tous lieux : Elle
,
qui en me décLt-

tant la pajfion defa Maîtrejfe me méprifa cotn-^

me un efclave
,
parée que fen porto is Vhabit ;

oui cette Chryfîs qui t'avoit haï d'abord , a
c^,f.'/îs (\x\-

caufe de l'efclavage où elle te voyoit réduit, vante deCir=

te veut fi'.ivre aujourd'hui par tout, même ce, devenus

au péril de fa vie ; File me l'a protejlé avec les am^iireufe

fcnncm les plus forts ^ lorfqu^elle m'a fait con- ^^P°-yé^û«.

noitre fon Amour ; Mais Circe m'occupe d'une
manière ,

qu'elle me donne du mépris pour tou"

tes les autres fmmes. Fn effet , a~t'on jamais
vu une plus belle perfonne ? Ariadne ou Léda
ont-elles jamais rien eu de comparable à fes

charmes ? N*efFaceroient-ils pas ceux d'He-
léne , & même ceux de Venus ? Je ne doute
pas que fi Paris, qui fut le Juge du ditiérend

des Déeffes pour leur beauté , eût vu paroi-

're auprès d'elles cette charmante perfonne

Z %
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ï Diirum II- I Dearmn , ithldinantluîn Judex , Jt hanc

LcJdecertan- ^^ comparationc vldljfet tam petiila?nihus

tiiim&xmu- ochUs , & HcUntm huic 1 do^ajfet ^ (^

tîraureum" ^^^^» Saltemfi permittcretur ofculum ca*

pomum. père , fi illud cœlefie ac divlmim pecÎHS

cranc7uno ^^fl^cli ; forfitart rediret hoc corpus ad
Pallas , Ve- vires y & refiplfierem partes veneficio , cre^

hscFaTuia
do

^, fi>piî<t, Nec me contumelidi UJfant ^

z Daidifet j (jiiod vcrheratus jum , nefi:io : quod ejedus

doiwÂi'fra- fi^'"^ > /«/«w pHto y modo redire ingratiarn

trcm meum. Uce^î»
3 IdeûCirces]

Idem quod
,

paulo poft

dickur .•

Amoris l'nu-

s°' Hxc taliaque cum 5 îdeâ Formofini-

Ac. refertur l'^cC Circes ita meum concitaruiK ani-

ad illud quod mum , Ut torum freqPienîi tra^atîûne ve»

Vcn':jiciocon- y^avt ^ amons met quaji quAnânm tmagt»

utiusjum.^ nem: Sed inutiles adhuc fuerunt cona-
5 Ckmo inl- „. . .

i

rr.ico, ilieip- tus. Sic pervicax vexatio meam tandem
îeGenius eft, fi;eeic patientiam j 4 Se veneficium , quo

infra. Nu- cram contadtus, 5 Genio inimico ex-

menmirnicum pi:obravi. Auimo tamen coUedo, inter

h\mAnusira~ Heroas antiquos , ira Deorum ohm m-
ta. D2 Pria- fe^tarosj confolationem quaerensin haeç
po , ut arbi- .

*

trcr,intelli- Crupi :

gic ; ut ex

yertîbus fequentibus coUigîtur, Me per terrJii fe» eeqmra, pqukur
gruvis ir.i Friapi.

* J'cMie volontiers les coups qu^ j'ai repis, &c, j
L*Autcur peint ici vivement le caradére des Amans,
^ui rouârenc de leurs MaîtreiTcs , juT^u'aux écrivi^ef
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avec des yeux fi brillans, il ne l'eue préfére'e

Q Hélène & à toutes les Déefles., Hélas ! s'il

m'étoii du moins permis de la baifer; Si j'é-

tois allez heureux pour embraffer ce corps,

qui eft au/Iî parfait que celui d'une Divini-

té, peut-être pourrois-je recouvrer mes for-

ces ; & cette malheureufe partie
,
qui fans

doute demeure affoupic par la force fecréte

de quelque enchantement
,
pourroir repren-

dre fa première vigueur. Les outrages qu'el-

le m*a faits ne me rebutent point ;
* je ne

me fouviens plus des coups que j'ai reçus ;

& l'attront d'avoir été chaffé fi honteufc-

menr , ne palTe dans mon efprit que pour un

jeu
,
pourvu que je puifTe faire ma paix avec

clic.

Toutes ces réflexions ,
jointes a Vtdee ejue j*

mefuifois des charmes de Circé y m*échauffèrent

Jifort Vimagination
^
que je défis tout mon liC

à force de remuer , comme fi j'eufTe tenu cet

Objet de mon amour entre mes bras : mais ce

furent encore des efforts inutiles. Cette ferfecu^

tion obftinée outra enfin ma patience ; je me
laijfai emporter a mille reproches contre la Di-

viniîé qui m*avait lié de la forte : toutefois la,

réflexion venant au fecours , m"obligea de cher--

cher de la confolation parmi ces anciens Héros
^

que les Dieux avoient autrefois perfécutés : ce

qui me fit dire aujji-tot,

Z 5

fans fe rebuter , & fans croire même que les opprobrei ^y j«^g ^^
les plus fanglans leur feroient honteux.Ovide leur en-

/'^rt d'ai-
feigne cetie vertu , & leur en fait une gloire » j^ç^

Nec mdediSla. puta , nec verhera ferre PueUa^

Tur£e , &c.
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Friar^'^'u?
Noï^ ^o^^^ "^e î Numen, & implaca-

rupcriorino- bile Fatum

mi.r^''^''"'"
PeJ^feqaiiur j prius i Inachia Tirinthiu»

'
j. ,

.

• ^
2 inacniiZ ira

eft^ab ràÎL £^^sgiratiis onusCœlI tulit: ante 3 pro-

fiumine Ar» fanam

f^.^. Junonem Pelias (^nflt: Tulit ïnCcv^i

'i
ftcjin^in] arma

VamU'til] "Laomedon; 4 Gemini faûavitNuminîs
uc expiicacur iram
infrà noc.

Gai. |. ^ Gemnî , ^c. ] niigas hîc agunt Interprètes. Vide Nota»
Gailiçani infrà p. 271.

* Hercule , qui fut perfécuté par Junon , à caufe qu'il

éroit fils naturel de Jupiter , aîn/î que nous en avons
parlé amplement dans la remarque Françoife * de U
page 1 6 8 . fe voyant obligé pour le onzième de fes tra-

vaux , d'aller enlever les pommes d'or qui croifloienc

lu Jardin des Hefpérides , fitué près de Lixe , ville de
Mauritanie frontière d'Ethiopie,& qui étoient gardéej

par un affreux Dragon : Promethée lui confeilla de ne
point entreprendre ee voyage, mais d'y envoyer Atlas,

qui voulut bien s'en charger; & pendant ce temps-
là Hercule fe vit obligé de prendre l'emploi d'Atlas t

'

qui étoit de foutenir le Ciel.

f Pelie , fils de Neptune & de Tir , eft appelle pro»

fane ; parce qu il tua fa grand'inere fur un Autel de

A.U ilv î Junon : & ce fut pour cette raifon , dit i ApoUodo-
re, que cette Déefle le perfécuta comme elle fit : car

il tua encore fon frère Efon , & fut tué lui-même par
fes filles , à la fufcitation deMedée qui leur avoit pro«
mis de le rajeunir.

^Liomeion^ Roi de Troye , étant convenu ave
Apolloaore Apollon Se avec Neptune de ce qu'il leur donneroit
«y. 2,. pour bâtir les murs de cette ville , fe mocqua d'eux

quand l'ouvrage fut achevé ; dont ils furent û indi-

gnés, qu'Apollon affligea de la pefte tout le paysj &
que Neptune y fit de grandes inondations , Se y envoy»

«a Moflftre marin , qui dévoroit 5c Its hommes & les
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]s ne fuis pas le feul qu*un Dieu toujours op"

preffe ,

Et qu'un'irueî Dejîtn perfécuîefam cejfe.

^ Hercule fupporta jadis le faix des Cieux,

Se voyant îourmenté par Junon en colère ;

"Et cette Déejfefevere

Fit rejfentir encoYfon pouvoir rigoureux

Au profane -^ Felie : Apollon & Neptune

Ont anjfi comblé d'infortune

î Laomedon fuYpris
^
qui ne s'attendoitpat

A donner de finals combats :

^ Telephe
, fans aucune ojfence

^

Z 4
beftiaut. Si bien que par l'avis de l'Oracle, Laomedon Ovide liv. f.

fut contraint d'expofer Hefione fa fille à la fureur du des Métam»
Monftre , pour appaifer les deux Divinités : Mais Her-
cule l'en délivra, fnr la promefl'e que lui fit Laome- yir'^. liv. f«

don de lui faire préfent des chevux Fées que Jupiter (Jel^En»
avoir données en échange de Ganimede ; & n'y ayant

pas farisfait. Hercule lui fit la guerre lorfqu'il y pen-
foit h moins, le tua, & prit Hefione qu'il maria à foa

ami Telamon.
* Telephe , &c. ) i Hercule paffant par Tegée , de- j Apolîodo*

vînt amoureux d'Auge, Prêtrefle de Minerve, & la
j.g ^^^ \[y^ 3.

força : elle devint grofîe; & étant accouchée , elle ca- ^^ l'origine
cha fon enfant dans un bois qui environnoit le Tem- j^g DieuXa
pie ; ce qui irrita fi fort Minerve , qu'elle envoya la

ftériiité dans le pays. Les Oracles confultés répondi-

rent , Qu'il y avoit une impiété' cache'e
DANS LE Bois sacre*. Il fut vifité, on y trouva

l'enfant , & le père d'Auge la confia àNauplius, pour
la faire mourif : Mais celui-ci la mit entre les mains
de Teutras Roi de Myfie , qui en eut un fils , qu'on
abandonna fur le Mont Parthenius ; & parce qu'une Bi-

che j'alaita, il fut nommé Telephe. Etant grand , il

alla à Delphe pour fçavoir quels étoient fes parens , ÔC

par le confeil de l'Oracle il prit le chemin de My-
fie , oîi Teutras le déclara fon héritier. Minerve fuc

donc la première Divinité qui perfécuta Telephe ; non
pas qu'il eût commis aucune oàenfe contre elle , mais
a c»ufe du crime de fa mère. La fcconde Divinité
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Telephus : &c Rcgnum Neptuni pavit

Ulyxes.

Me qaoque per terras , per cani Ncreos
œquor.

I nikCpon- ï Hellefpontiaci fequitur gravis ira
r/Wldici- Priapi.
tiir Priapus ,

*

quiaLainpfa-

ei natnscrat, His tortus folîicîtudinibusanxîe noc-

Hriiefp'on- ^^^^ confumpfi totam \ & Giton , qui
riaca eft. acccperat me cubui{îe domi , cellulam

Me^dlximns 1"^^^'^'!^ prîmo djluculo , mcquc licen-

m not. Gaî. tiofiùs vivere vehementer accufavit j
**^^*' dixitque famiUam de meâ agendi ratio-

ne valde conqueri, rarifïime minifte-

riis me adelTe , 6c mihi fortaife funeC-

tum fore illud quod gerebam commer-
cium.

His intellexi de meis negotiis illum

elTe commonitum , & aliquem domi
forte de me percomatum faille : Q«<€-

t Euflathius dont Telephe éprouva la colère , fut i Bacchns qui
ïiirlea.de protégeant les Grecs , fît que le Prince combattant
Jfiliadep.^^, eontr'eux lorfqu'ils tentèrent le partage de la Mylle

pour aller à Troye, les pieds de fon cheval s'empêtrè-

rent dans un fep de vigne; de forte qu'il tomba par ter-

re, fut blefle par Achilte, & guéri enfuite avec la rouil-

le de fa lance. Tous les Comments^teurs qui n'ont en-

tendu que la moitié de ce paflage , difent bien des ab-

furdités à ce fuiet.

* Ulyjfe s'attira l'indignation de Neptune, pour avoir

HomeredanJ crevé l'œil à Polyphéme fon fils ; & ce Dieu le pcrfé-

i'Udiil'ég. cuta pendant pluiîeurs années qu'il le fit evrer fur U
mer : Entr'autres i! lui fit faire quatre naufrages; Lç

premier fur les Côtes deîCiccDÏens en Trace : Le^fc-^
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I)e Minerve (^Bacchus éprouve lit vengeance t

"Enfin * {Jîyjfe vit engloutir dam les eaux
,

Ses Compagnons , ^fes vaijfeaux :

"Et tr$oi , foiî que je fois fur Vôhde eufur la terre
^

Fftape fans quartier me déclare la guerre.

Je pajfat toute ta nuit dans ces inquiétudes s

Et dès qu'il fut jour , Gitan
,
qui avait appris

quefavois couchéau logis ^ vint me trouver i ^
me reprocha la vie que je menais ; difant

,
que

je mettais tout le monde en peine au fujet de m^t

conduite
y
qu'on ne me voyait que rarement an

logis
, éf* f«^ j^ m'amufots a des intrigues qui

pourraient m'ètre funejies.

Je connus
,
paf ce difcours , qu^il itoit tnfcf"

mi de mes affaires , ^ que ce pouvait être par

quelqu^un qui ferait venu me chercher pendant

mon abfence: ce q*^i fit y
que je m'enquis de

cond fur le» Côtes des Lotophages en Afrique ; Le
troifiéme près de l'ifle d'Ogigie , où tous fcs Com^a-»

gnons périrent, poux avoir tué & mangé à fon infçu,

dans une defccnte qu'ils firent en Sicile , les bœufs d'A-?

poUon , que Phaëtufe fa fille gardoit avec deux de fej

focurs : Et î,a quatrième fur Xzs Côtes des Pheaczens >

aujourd'hui l'ifle de Corcire -, ou ce fameux Avanturier

courut le plus grand ."ifque : car étant réduit fur une

planche à la merci d-s ondes , il fe feroit noyé infail*

iiblement , fans que Leucothcé , Nymphe de la Mer »

lui prêta fon écharpe; & aufTi fans le fecotirs de Mi-

nerve , qui lui donna moyen d'aborder beureufement

à l'embouchure d'un fleuve, & le fit recevoir pur i\

jpçiuceffe Nâéçaa fiUe d'^lçinoiis Roi du Payî,
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iNbwaacci- ^gy.^ ieitur à Gltom cœpi , finm alinm
picur & pro rrr *t • • / J- /* j

crimine , & ^^ qHdJljjet : Ntmo , î?7^«/^ , *?orf^^ ; Jfrf

pœnâ crimi- hefierno die mulier quddarn haud wcalta
nis : dicitur ,

-^

. . •' ., «
tamennoxù, J^nnam mtravtt : cumqm dm mecum ej*

fed apud Te- C^ [ocuta , & me accerjïîo fermone laf"
remiumduîu» / ^r i

• • j •

taxât, ôc J^jj^^i ulnmo cœptt dfcerey te noxam me*
Plaucum. r^///> , damrHmqu& fervîies pœnas ,

/i x

tuzè -^ Icefi ^<^fa^
h querela perfcverajfet,

potiusdicen- H:ec vehemencer me torferunt, no«
dum , quia . . . _, • • o
de chryfîde vaque coiivitia 111 Fortunam jeci , &
intelligitur. nondum quzrelam pnlerAm , cum Chryfis

3 Nififan* . .
-'

, ^ f>^ •'r

gnine ] fii- tntervemt , amplexuque ejfujijjimo me in"

baud.ruo.Lî- i/^Çit ^ • Teneo te , inquit
, qualem Cpc

de Plauti aa. "^^vcram : m deJideriHm meum , /;/ voluf"

3 fc. i.dicit. tasmea, nuriquam finies hunchnem \ ni(i

me lîor^îm ,
fingume extmxens,

^ucehomhium Chryiîdis petulaiitiâ muîtum turba-

gdaem. ^^s fui , 6c verborum blanditiis ufus

4 Superd- funi , ut ilUm dimitterem : timebam

UtdeMatre ne rumores rurencis ad aures Eumolpi
Gracchorum pei'venirent; à felicirare enim fuDcr-

lis. Sac. 6.V. ^'^^^'^ Domini 4 lupercilium indueraf.

68. Gr-nie Oainem ergo adhibai induftiiam ut

i.e. fuper- mitigaretur Cnrylis : Amorem fanxi,

biam, &far- blinde 5 fufurravi: in fummam ica dif-
tum , qus m ^ 1 • n.

fupercllio iinaulavi aitute ut me amore captum
ap,met credideritiexpofuiqaoinpericuîo uter-

etiam rei <^ue cuemus il mecum in cella deprehen^
amacoriï dcretur , Eumolpumque vel de minimo
convenir.

Ovid. £p. I « Aut ego cum c<ira ds te nuttke fiyurto.



La Satyre de Pétrone. 175
lui il l'on m'avoit demandé. Non pas aujour-

d'hui , me répondit-il j mais hier , une fem-
me afîez bien mife entra chez nous , & me
parla long-temps , m*interrogeant (ur votre

fujet avec tant de curiolité
,
qu'elle me fati-

gua : Enfin , elle conclut par me dire
,
que

vous méritiez d'être maltraité, & que vous

le feriez affûrement comme un efclave , (i

vous donniez de nouveaux fujets de plainte

i iaperfonne que vous aviez oftcnfée.

Ce difcours me touchât fenftblement : ]efi$ de Emporce-

nûuveaux reproches a la Fortune
, éf" )£ n'avois ment de

pas encore fini mes plaintes , lorfque Chryfis Chryfispow

furvint , & me fauta au cou comme une fu- P^v^ûo*»

rieufe ; Je te tiens, me dit-elle, de la ma-
nière que je Pefperois. Toi

,
qui fais mes

plus tendres defirs, & mes plus chères déli-

ces ! Comptes que tu ne fçaurois éteindre le

feu qui me dévore
,
qu'avec le plus pur de

ton fan g.

Vemportement cie cette fille me jetta dans un
^rand embarras

, ^ j'eus recours aux douceurs

four me défaire d'elle : Car i'ai ois peur que

cettefolle ne fit de l'éclat , ç^ qu'Eumolpe n'en

fût informé ; a caufe que depuis fa profpérité ^ il

avait pris fur nous une autorité de lérttable

Maître. Je m'appliquai donc uniquement afai-

te enforte d'appaifer Chryfis : Je feignis de r/-

pondre a fa paffton ^ ^ je lui dis la-dejjus les

plus jolies chefes du monde "Enfn y
je diffimu^

lai fi bien y
qu'elle fut perfuadée que je l'ai-'

mois. Je lui repréfentai auj/i lehazard que nous

courions l'un 0» l'autre
, fi on la voyait dans

ma chambre fi matin ; parce qu'Eumolpe étoit

févért pour tout ce qui pouvait donner dufcan^
daU dans fa maifon^ Ce difcours la ft réfou-^
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pœnas repeterc. His auditis confeftim

exit, & eo celeriùs quod reducem vi-

debac Girona , qui , paulo ante quam il-

la me convei.illet , exierat cubiculo.

Vix egrefla unm ex novitiis fervulii

iDommuni] fuhito accHCurrlt y & mihi i Dominum

piuB.
"

^^^^^ffi^^^^i^ ^fi affirmavit y c^uod biduo

jam officio defaijfem ; reEle ergo me fac"

turtim
, fi excufatlonem alicjuam idoneam

frt&parajfem. Vtx cnlm ^ojfe fieri , ut ra*

bies irafiientisjtne verhere confidat,

Adeo turbatus mœftufque vifusfuni

Gitoni 5 ut nihil mihi de muliere dixe-

rit; de Eumolpo dumraxatlocutusefi:,

jufïît que potiùs cum illo jocari quam
agere ferio : Parui equidem , & tam hî«

lari vultu ad illum acceflî , ut non fevc-

rè fed feftivè me exceperit. De Venerc

mihi propinâ cavillatus eft : Laudavit

formam Ôc elegantiam meam Matronis

i Ph'.lorum, omnibus acceptifTîmam : Et non me
Vide p. 78, latet, inquit, te à formofiiïimâ dcpe*
00c. Lat. 4. . . ' * '

1 • -M 1 t
• .

^
3 Honejia ] nri : At nunc , tncolpi , illud nobis in

ïromce. j^^q poterit prodelTc : 1 Phili ereo fuA
4 Hœnditâ-^ .

»^ ^ r
y. ^ -

tes, &c. De tiHc perionam , equidem quam iulcepi
his Juv^naH? fuftinebo.

Que c'efll-
'

' Adhucloquebatur, cum intravît^/^-
ïmn':a me- frona wter primai ; homfia , Philumertt

huu nomme ; ^udi ftsomtas jape 4 h^rematêt
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dre k s'erj aller prornptement , ^ d'autant plus

pti\'lle -vit rentrer Giton dans ma chambre
,
qui

en étoitforti un moment avant fon arrivée.

A peine etoit-elle dehors
,
qu'un des nou-

veaux valets qu'Eumolpe avoit pris àCioto-
ne , accourut m^avertir que notre Maître

étoit dans une turieufe colère contre moi
,

de ce qu'il y avoit deux jours entiers que je

ne m'étois rangé à mon devoir ; & que je fe-

rois fort bien de méditer quelque raifon

plaufible pour me fervir d'excufe ; parce que
dans la colère où il étoit , il étoit à craindre

qu'il ne s'emportât jufqu'à me faire donner
la baftonade.

Cet avis chagrinant me troubla de telle for-

te , c[ue Giton qui le remarqua ne dit pas un mot
de lafille qu'il venoitde voirfortir de ma cham-
hre : de forte qu'il ne me parla d'autre chofe que
d'Eumolpe

, ^ me confeilla de plaifanter plutôt

avec lui , que de prendre la chofe férieu Cernent
,

ce que je fis. Je l'abordai avec un vijage fi 'rai

qu'au lieu de 7ne recevoir avec févérité y il me
railla de mes bonnes fortunes , loua ma bo^^t

mine , difant que j'avois un air à faire la con-

quête de toutes les Dames de la ville : ^ qu'il

fçavoit de bonne part que je n'etois point mal
Avec une des plus belles ^ des plus riches. En-
fuite

^
prenant fon férieux ^ il ajouta que cela

pourrait nous être utile dans lafuite ; ^ que je

n'avois qu'afaire ce perfonnage
^
pendant qu'il

continuerait a foutenir celui qu'il avoit en-
trepris.

Comme il achevait de parler , nous vîmes
entrer une Dames des plus honnêtes , nom- ^^^^^^^^

/ •nui • ) ' • r r> r Pnilumene >mee Phiiumene
,
qui s'etoii lervie fort fou- sc de fes eo^

vent 4e fa jeuaeiTe pour attraper pluûeurs faoi,
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ojpc'io dtatis extorferat , tum anus & flo=

ris exîlnHi
, filium fiiiamqHe ingerthat

T Oi¥- ] iu- I orbis Senibui & 2 pcr hancfuccejfiomm
oatid. hsre- ^^^fw /^^??2 perfeverabat extendere, Ea

zPerhanc 4rgo ad Eumolpum venit^ & comrnenda-
fuccejficnan

^^ Uberos Gios ejtis prndentU , honitati^
I. e. per nos

i r ^
fuccdrores.

,
qtic credcrç je y & vota fua» Illum ejfs

folum in toto orbe terrarum
, qui prdcep*

tis etlam falhbribm iriftruere juvenss qm*
îldie pojfet. Ad fummum , rellnquere fe

pueros in domo Eumolpi y ut illum loquen*

tem audlrent , qudi, fola pojfet h£reditas

JHvenibm dari» Nec aliter fectt ac dixe^

rat yfiliamque fpeciofijfnnam cum fratre

Ephebo in cubiculo relicjmt
^ Jîmulavitqtic

fe in Ttmdlum ire ad vota nuncupandat
3 Pu*r]Idem

p. I lo.tomi r* »
• /» • . . 'If

ï. de vetuio Eumolpiis , qui îam frugt erat, ut tlU

patieGteFwer cîiarn top X puer viderer , non difluHt
Vendus. ,, ^. '^. *

. « « ' /
^Pigiaaca, p«^/^w uivitare ad 4 Pjgîciaca jacra^

n -î à pigis
, Sed & podaçricum fe ejfe , lumborumqus

ut quidani ^, ^ *^./ "»• ,^ r r
volunc , fed JoLHîorfim omnwHS dixcrat y & jmon jer-

à 'TTiiyt^iiv vajjet integram Jtmulationem y périclita"

cum adyerfo ^^;^y fotam pêne îraodidlam ezertere^
coire:id eft, ^ j • rJ 1

quando mas Itaquc y Ht conjtaret rnendactopaes , p//w-
fuccumbit

, i^j^ quidem exoravit , «/ federet fttpra
quod pendu- * . . ,

-'
.

-^ *

lamVenerem j commodatam bomtatem ;Coraci autem
dick Apule- irnpcraviî , «/ /^^«W2 , î« ^«(? fp/i /^^:^-

aureo lib. 2. Hacfupsr mefenjïm rejîdens ac cnhra fuhjïîiens , pendul»

vener's fritclu mefatlaviî. s Commodatam homtJitem ] i. e. fe ipfum £

corpus fwm , ^ucd bcaita:e commodabai , & gratis. JfCBkt.
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'^'uccefllons ; & qui étant fur le retour, in-

troduifoit chez les vieillards Tans héritiers,

un fils &i une fille qu'elle avoir
,
pour conti-

nuer Tes intrigues par leur fecours. Cette

adroite femme vint voir Eumolpe & après

l'avoir prié d'avoir de la bonté pour Tes en-

fans , & de les recevoir fous fa conduite , el-

le lui dit qu'elle avoit beaucoup de co. fian-

ce en lui , & qu'elle y mettoit toi tes fes ef-

pérances
,
parce qu'elle ne connoiiToic point

d'homme au monde plus capable de donner
de bonnes inftru6lions à la jeuneffe : Enfin
elle ajouta, qu'elle le prioit de fouffrir que
fes enfans demeuraffent dans la maifon , afin

qu'ils puiflent entendre fes difcours , & en
profiter ; ce qui étoit , à fon avis , le meiU
leur héritage qu'elle leur pût laiflér. Du
difcours elle pafla à l'effet i car elle laiiTa

dans la chambre une fille très bien faite
,

avec un jeune garçon , qui étoit fon frère ;

& fortit fous prétexte d'aller au Temple fai-

re des vœux pour fon bienfaiteur.

Eumolpe
,
qui étoit un homme fi conti-

nent
,
que même je lui paroilTois encore bon

à quelque chofe , ne différa pas îî/ng-temps

à inviter cette jeune fille à faire uniacrifice

à l'amour : mais comme il avoit publié par
tout qu'il avoit la goutte

, & les reins rom-
pus ; il fit réflexion

,
que s'il ne foûtenoir fon

impofture jufqu'au bout , il couroit rifque
de faire voir le dénouement de la pièce. De
forte que pour donner créance à fon men-
fonge , il pria la Demoifelle de fe mettre fur
lui , & donna ordre à Corax de fe gliffer fous
U lit cû ii écoit couché^ & de le faire re-

mue!
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bat

,
ftihlret y pcjïtif^ue in -pavlmento jva^

nihus , dominum lumbis fuis €ommovereti

llle lento parehat imperio
, pnlUcjue ar^

tificium pari rnotH remunerabat. Cum eY»
j

^
^n^eSlum ] go res ad i ejfetlum fpe^aret , clarâ Êti*

ei^cdationis ^^olpHi voce exhortahatur Coraca , tttfpif*

momenuim. faret ofjîcitim. Sic inter Mercenarium

AmicamcjHC pojltm Scntx , veluîi ofcilU»

tivne lndchat,

tum , machi- ^ , . . , ,

na per fe ip- Hocfemd tterumque tngenti nfi, ettam

ut"jam°vidf- f^^ ^ EumolpHS fccerat, Itaque ego qud'^

mus. que y ne dejidià confuetudinem perderem ,

\ e^lSiprum,
^^^^^fréter fororiS fud i automata per clof-

«îuodvera in- tcllum miratur y accejfi tentatures an pa^

le/irî ^fame^n
'^^^^^^ 5 injuriam, Nec fe rejiciebat à

non fit inju. blandhiis doBiJfimus puer , fed 4 numen

'"overbkun
^'^^^^^'^«^ ^*^^* quoque iliveoii ,

4 Numen ini-

micum^ i. e. ;f<[on lâ'Jiï graviter fuftuli hanc debi-

expliciiimus' lifatem quam pnltmas : Paulopolt enim
*-Va- ^.. redierant nervi , & repente me fentiens
5 Erant Du . . ^ \

...
m.ijores, ôc vâienuoremeiiCi pvoc\3.ma.vi: ^ Diima'
TfWmïnoTts:

JQ^g^ fl^^jf ^ aui me reflîîuerimt in inte-
.

in numéro ' '
. . . . j j

jnajoriim grum. McrcHTiHi emm , qm animai an- \

erat Mercu- CerC ,

ciirius Deu$

Caeleftis. * Mercur? avoh la commi/îion de conduire les amei

aux enfers du moment qu'elle fortoienc des corps, &
aufE de les recirer de ce lieu quand il lui étoit or-

donné de le faire. Virgile explique ainfî fon emploi :

Iivc4.v.i4i» Tum vlr^am capît ; haeAfâmis îlle evocat 0rC9

FAUiotcSf
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muer avec fon dos en s'appuyant des mains

contre terre. Corax obéit ; & s*élevant d'a-

bord tout doucement, il rendoit à la jeune

fille coup po^r coup par un mouvement al-

ternatif: Enfin l'aftion étant prête de fa fin
^

Eumolpe élevant la voix prelToit Corax de

doubler fes coups : de forte qu'à voirie moU"
vement de ce vieillard entre fa maîtrefîc &
fon valet , il fembloit qif il prit le divertifl'e-

nient de i'Bfcarpolette,

Eumolpe recommença te même CTercice

par deux fois , ce qui nous fit bien rire aulfi-

bien que lui. Quant à moi, qui ne vouiois

pas demeurer à ne rien faire , ni perdre l'ha-

bitude de travailler , m'étant apperçu que le

jeune frère prenoit plaifir à regarder par une
fente ce mouvement méchanique de fa {œurj

je ni'<ipprochai de lui
,
pour elîayer s'il fe-

roit d'humeur d'en loul-trir autant. Ce jeune

garçon
,
qui n'étoit pas novice , ne fe défen-

dit point de mes carrelles ; mais, j'eiTuyal

encore en cette occafion un nouvel affront

de Priape.

Ce nouveau malheur ne me donna fas tant de

chagrin que les précédens ; car je fentis un peu

après que ma ^vigueur revenoit : ^ m'étant

trouvé tout a coup plus vigoureux
,

je m*é--

criai : Ce ne peut être que vous , Divinités

Géleftes
,
qui m'ayez rétabli dans mon pre-

mier état : car ^ Mercure
, qui a le foin de

FallmtJS , alias fuh trijlia tartari mittlt.

Etc'eft ce que notre Auteur entend par ces mots iwi*!*

rt 5
6* reiucere.

ToMs //, A. a
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cere & rcducere [olet , fuis beneficiis red"

didit mihl, quod manus Irata pr^ciderat^

r. • r - ^^ I^^^^ ^^ ^ gratiojïorem ejfe quant Pro*

rem e}-: i^n- tefiUum > (iHt quemqHam alinm A^tlquo-^

femiius,

Hdc locfitus fuJluU tunlcam , EumolpO"

z A'iprohav^ f«^ ^s tottim 1 adprohavl. At iile prime
id eft ,

ddi exhorruh : dslndè , ut plurlmum credc"

ut videret ^^^ i utrafAC mariH Deorum vmepcia trac^

probaretqiie f^*^
an vera effet

ifta rcftku-
^ , ^ ..,.,.

tiù. Hac mgenti gratia hilaritatem nobis

concitante rilimus prudentiam Philu«

menés , liberorumque experientiam in

arte, illis quoad nos nihil profatu=

ram j fola enim haereditatis fpe pue«

rum puellamque illa nobis 5 prodîde-

in manus ^^^' Hinc igitur ioraidum orbos lenes

noftras tra- cii'convcniendî modum apud me repu-

tans , de noltrae praelentis rortunae itacu

ratiocinandi occaiionem nadlus , com«
monui Eumolpum captando captatores

captari polTe, Omnes, inquam, noftr^

actiones cum prudentiâ convenire de-

bent, Socraîes Deorum , HomlnHmqnt
jadicio S^pîenîljfimm glorlari folehat ;,

* Prorejîlas eft cité ici comme un homme fameux
Jans l'Antiquité , pour avoir été capable de remplir

les deiîrs de Laodamie; qui à caufe de cela, Taima fi

çperduement, ^ue peadaiic fcs abfeace elle fadsfaifoij
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concîuire les Ames aux Enfers , & de les ea

retirer , m'a fait fans cloute la grâce de me
rendre ce qu'une main ennemie m'avoit 6:é;

& afin que vous n*en doutiez pas , fçachez

qu-*! préfent je peux être aulTi agréable aux

Dames
,
que le fut autrefois * Protefilas , ou

aucun autre des Anciens.

AafTi-tôt que j'eus fini ce difcours je levai

ma robe, & me montrai tout entier â Eu-
molpe

,
qui fut furpris de me voir (i bien ar-

mé: Enfuite
,
pour être plus certain de Cfi

qu'il voyoit , il prit à pleines mains le préfenc

que les Dieux me faifoien:.

Cette grâce furprenante nous ayant mis de

belle humeur , nous pluifayitâmes fur Vadrejfe

de Fhilumene
,
fur l'expérience cjue fes enfans

avaient dé] et dans le métier
, c^ fur le peu d*u^

tilité qu*il leur feroit à notre égard; car elle

ne nous les avait amenés que dans Vefpérance

à*avoir la fucceffion d'Eumolpe. Cette manière

infâme d'attraper des furcejjtons ^ en cherchant

ttinCia. tromper des vieillards , me fit faire des

répéxions
,
qui me donnèrent occafion de mora-

îifer touchant Vétat de notre fortune ; n* de re^
Raif-ineme

. ' TT 1^ r • y moral Q'-ie

montrer a humolpe
,
que ceux qui fongeotent a p u-^-^m

tromper les trompeun
,
pouvaient être trompés £.J,^ \ Eu-

tux^mêmes : A]oûtant qu'il fallait que toutes molpe a" ^^i"

nos entreprifes fuffent d*accord avec la pruden- jet de l'?taî

ee. Socrate , lui difois-je
,
qui au fentiment p''^^^^^ ^*

des Dieux, & des hommes, étoit le fage de le""»^'^"*

la terre, avoit coutume de fe vanter qu'il

Aa 1
fi paffion en embraiTant une Statue qu'elle avoit fait

faire à fa reflTemblance. Lucien d:t qu'après qu'il flit

mort , elle obtint des Dieux fa refurredion pour troi»

iours; MaisHyginus aflure qu'elle n'en jouît que pea-
danc :rois heur<^.
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fuod nunquam , neque in tahernam conf-

ï Turla fri- P^^^^^^ y ^^^ uIUhs I iurhdi frequentiorii

qncnfiorls co7îcUio oculos fuos credldtrat. Adeo nihit

Tcs^cl'edere^'i ^fi commodius ,(]H^m femper i cumfaplerJr

L e. praefen- tla loqtiL Omnict ifta z'cra funt , nec nlli

coucionitur-
^^^^^ ceUnifs ioommes incidere debent m

l.iûentx con- malam forrmiam ^ quam qui allcnum con-'

«nel^-J^'^ CHplfiunt, JJnde l PUni autem , unds

z Ciimfa- ^ Levatores viverent , nifi aat 5 locellos^

non 'eil ^fa-
^^-^' fi^^^^^^^ ^^^ facellos fTo hamis iîi

piencçr io- îurham nntîertm ? Sicui muta ammalia-,

Sre fa-^
^^^^ îriefcanînr; fie homines non capertn»

jpkntiam. iuT fj)e , mfi atiquid morderent, Quam?»

pîkamVfu-" t)^^sm CrotQniatse tara lautè ha(5tenùs

prà tom. I. nos exccperunc, S<^à ex Africa navis^

£at. 8. ^^ fromijeraSi cum pecuma tua , cr ja"

^Levare'm milia tua ^ non vcriit, Captatores jam tx^

tem^^io'i/Ter
^^«j?^* iïbtrdîtatzm imminuerunt. Itaqut

dêrooeT:\ïiàc aiit fi^llor , aHt fortH»a commtims cceplt

5Lo^c«,io- redire ,^d pœnitentiam fiuim^
CUJUS , IcCil-.

lui,poche,ou^

jpochette : ut
iaccusj fac-

cuius •> fic^
tellus, faç

fechet , oii_

Modum excogîtav^5 inquit Eum(>ÎW

eus j qao noftros caprarores valde fol-

hciros habeamusj limulque tabulas è

yerâ^ciâhens lie ultimas Itgic voluntaics»



La Satyre de Petroke. 1S5

n*avGit jamais regardé feulement un cafcaret,

ni afl^fté d aucune aiïemblée cumultueufe. il

n'y a donc rien de plus avantageux
,
que de

eonfuher la fagcile en tout ce qu'on entre-

prend. Gela c'a confiant ; & je trouve qu'il

n'y a poin:- de gens qui doivent plutôt être

accablés de la mauvaife fortune, que ceux
qui fouhaitent d'attraper le bien d'autrui.

Mais dequoi vivroient les vagabonds & les

filous , s'ils ne faifoient paroitre au yeux du
peuple dçs bourfes qui raifonnent comme
ç'il y avoit de l'argent dedans , à deffein d^
attirer les fots , comme à des. hameçons ? On
conclut de-là

j
que les hoçnmes reflemblent

à ces animai'X
,
qui fe laifTent furprendte aux

appas ; car s'ils ne voyoient rien à morJre
^

ils fe garderoient bien d'être jamais la dupe
de l'cfpérance. C'eji aujjtpour cette raifon t\ut

les ha,bitani de Crotone nom ont traites ju/qu'lt

prefent ayec t^nt de magnificence,. Mais à pro-
pos , on ne voit point venir d'Afrique ce

vaiffeau chargé d'argent & du reile de vos-

domefliques , dent vous vous êtes vanté ; &
les brigucurs de fuccefiion j.qui font prefque

épuifés ^ ont déjà diminué leurs, libéialitts a

notre égard ; de forte que , li je ne me trom-.

pe , nous voilà retournés
,
pour nos péchés_,

au malheureux état où nous étions aupai^-.

ïAnts

yui inventé^ dii'Eumolfe^ un expédient mer^

veilleux pour teyiiv ces ^ens-lli le bee u Veau :

^ le 'voici , a]oitta-t'il ,
en tira it des tablettes

de fa poche , çii il nous lut aînfi fts dernières

\ol.ontéi ;
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Omr.es qui in teftamento meo légata ha'

bent , prêter iibertos meos , hâc condition

ne perdaient quA dedl; fi corpus meum in

fartes conciderint , & adftante populo CO'

moderintt Ne plus &quo exhorrefcant ^

apud quafdam gentes fcimus adhuc legem

fervari , m à propinquis fuis confumantur

defunBi , adeo quidem ut objurgentur

egri fréquenter , quod carnem fuam fa*
ciant pejorem, His admoneo arnicas meos ,

ne recufent qu£ jubeo ; fed qntbus animis

1 Devovere I devoveant[piritum meum, eifdem etiam
/pirirum aU- corpus confumant.
cu)us : id eit, * •*

Dirisvovere,

dévouer L'ame

de quelqu'un Cumquc prima capîta leeeret , quî-
aux Furies-,

,
^- r i *r -i- •

Idem ac ûam magis Eumolpo ramiliares mtra-
mortem ah- j-^j^^. cubiculum , & in cjus matiu tabu-
cuiusdelide-

, n • r - • r
rare. Vaide las teltamenti conipicientcs , ut herenc
Satyricum m le£tionis participes eum enixè roea-
hxredes, qui •. -n r L- c, > * J
fepe fepius runt : annuit ille lubito, & a primo ad
Benefactores ultîmum recitavit. Hi vero auditâ ne-
Dirisvovent. _,

i
• i i- i

•

a Trdatitius celiitate cadavcris edendi non i tralati-

expiicatur ^j^ proporitione , triftes admodum fue-
fuprà m not. r \ i • r i

i.ac.i.p.78. riint : ied exc&cabat tngensjama cculos ,

animojque miferorum: & illius ad afpec-

tum tam humiles erant ^ ut de hâc no-

vitate conqueri non aufi fuerint. Aft

* Cmamti Nations dbfervent la coûntmt de man»
gtr hurspareas ap^s Itur mort, ) Ce* peuplei itoiei)* ^
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Touî ceux qui font couchés fur mon Tef- Teftaraene

Ument, excepté me^ Affrmchis , ne rcce- "P"e"x

vront ce que ,e leur ai légué, qa'd condition p^tmnl?îe;
qu'ils couperont mon corps par morceaux

, Crotoniates
& le mangeront à la vue du peuple. Cela ne enhaléneau
doit pas fiiretant d'horreur qu'on fc l'ima- fujet de fa

gine ,'puirque nous fçavons que certaines ^-iccsmon.

Nations obfervent la coutume de manger
leurs parens après leur mort ; ce qui eft

caufe qu*ils reprochent louvent aux mala-

des, que par la longueur de leurs maladies

ils rendent leur chair moins bonne. Par cet

exemple
,
j'avertis mes amis de ne point s'op<=

pofer à mes dernières volontés ; au-contrai-

rc
,
je les prie de dévorer mon corps avec

la même ardeur
,
qu*iis auront fouhaité ma

îKort.

Comme il achevait de lire ce premier article,

quelques-uns de nos prétendus héritiers , les plus

ajfidus auprès d'Eumolpe^ entrèrent dans Ia

chambre ; (^ voyant qu'il tenoitfon Taftamenty

le prièrent de le leur communiquer ; ce qu'il leur

M,ccorda volontiers , ç^ leur en fit la leâure en-

tière : Maïs , après avoir entendu Vobligation
qu'il leur impofoit de manger fon corps mort

,

ils en parurent fort chagrins. Cependant la ré-

futation qu'il avoit d'être riche aveugloit ces

miicrables
,
^l^es tenoîtfirampans devant lui,

qu'ils n'oferent lai en rien témoigner : Néan»
moins

nommés par les Anciens Antrcp'^phagBS, i Boëmus aP l Lîv. i. c»

fàre qne les Scythes , les MalTagettes 8c les Tartares , S. des mœurs
^toient de ce nombre. U y a encore aujourd'hui des des Nations»

Nations dans les Indes , & dans le Canada , qui ont
î'ufage de manger de la chair huniaine ; c'eft-à-dire ,

îeiîrs parens quand ils font vieux, & 1«« prifonniu*

i

cu"tls tpnt à U guerre.
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uiius ex his, nomine Gorglas

y
parMm

irat exfequî , dummodo diudùs non ex-

pecftarec. Adhoc Eumolpus deftomachi

tut recufatione non habeo quod timeam :

fequereîttr imperlum yfî promiferis illi pra
i

unius hord faflidio mulîoruyn bonorum

penfationem, Operi modo oculos ^ 'à' fin*

gc te y non humana vifcera^ fed cemtei

\T>&Singiti* Jefiertinm comejfe, Accedet hue , qmd alU
tma famé ûc ^^^ invenUmus blandimenia qviibns Ca^
Seneca,Con- -' .•',,/,"'
tr. necejjîtds porem mutemus» Neque tnim ulla caro
magnum hu- pgj, ç^ py,cet . fed arte quadam corrumpi*

cimtms pa- tur , & Jîemacho concthatur averjo. Quoa
tnmomum n gxempUs vls qnoque probare confilium ,

cufitSagunr I baguntim oprejji ab Annwale^ huma*
tinos quoi ^j^^ edére carnes : nec héiredltatem expec-
JgdtfêS OCCl" ^

derint. fabant, 1 Peîavîiîdem fecernnî in ultimâ
zPetavu, j^rnc ; nec quldquam aliad in hac epnla^

niy ab lube i^ione captahanty nljî tantum ne efnrirenU
qux Grscis , (J^^J^ gjj-gf Numantia a Scipione capta

,.

Cum ^<r
^^'^^^^^ p^^ matres qud IwerorHm jm^'

Nurridaria , rnm temrent ftmeja in Jinn corpora. Uiti-

Mq a^7z- "^^^ ^^^^ ^^^^ cogitatio cai-nis edcnd*e

aus in Hif- faftidium creare poceil, animum adver-
yamcis. £y^ j.^j.^ corde vincetis > uc kgata im-

menfa^
* Les Pcuviens , ou Petavonj. Ces peuples habf-

Livre z de ^<^'^^^^ ^^ ville de Pecavone , dans l'Efpagne Tarago-

fe Géop-r. ""'^^ > ^ ^^ 1'^^ '^"^s âuiicc l'toloméej L'Auteur joint

chap, 6. ^-* Peraviens aux ..agontias , qui étoient auffi d'au-

tres peuplés ^ -.i'pagne ; parce que les uns 8( les aur

si^avoicat uae cgale ré^utaîwa dç ^i^voiue ? pom
devoir
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ffiôhîs l'un d'eux nommé Coi^izs ^ écoit déjà

prêt à tout exécuter, pourvu qu'il ti'y eut

^a$ encore un long-temps a attendre , ce qui

obligea Eumolpe a lui dire , Je n'ai rien à,

craindre du côté de votre ellomac ; car je

fuis perfuadé qu'il fera ce que vous fouhai-

terez , fi vous lui promettez pour un dé-

goût d*une heure , la récompenfe de tant

de biens. Fermez feulement les yeux, &
figurez-vous qu'au lieu de manger les en-
trailles d'un homme, vous avalez cinq cent

mille francs. De plus, on trouvera moyeri
d'afiaifonner cette chair d'une faufl'e qui

changera le goût fade qu'elle a naturelle-

ment : car , à parler en général, toute forte

de viande ne plaît aucunement d'elle mê-
me , mais la manière de l'accommoder là

rend agréable a ceux qui auparavant n'au-

roienr pu la foufrrir. S'il eft néceffaire de
prouver ce que je dis par des exemples

,

l'hiftoire rapporte que les Sagontins aiîiégés

par Hannibal, ont mangé de la chair hu- peuplej cVa
maine , & ils n'attcndoient pas une fuccef- ont mangé
fîon. * Les Petavins firent la même chofe parnéce/Eté

dans une extrême famine, & en mangeant ^^ .

^^*'*^

d'un mets (i extraordinaire , ils ne eagnoicnt
^^^^^^"^^*

jutre chofe que de s'empêcher de mourir
de faim. Lorfque la ville de Numance fut

prife par Scipion , on trouva des femmes
qui tenoient entre leurs bras les corps de
leurs cnfans à demi dévorés. Enfin , com^
me il n^y a que Vimagination qui peut domi-

ner du dégoût a manger de la chair humai-
ne , njoui ferez, voi efforts pour vaincre la ré-

pugnance que vous y trouverez. , afin de vous

avoir foûtenu des dé^ts^ juf^ti'à fc voir réduit à f^

snanger les uns les autres.

Tome IL B b
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menfa, de quibas ftacuo vobis , reci*

piatis

Has novitatespropudiofasira incom-

pofitè etfudit Eumolpus, ut Captatorcs

de illius promiiîis diffidere ceperint *,

de ftatim dicta fadtaque noftra propius

explorantes , rufpicionibus experientià

auctisj Pianos Ôc Levatores nos cre-

diderint. Accedebat hue quod quibuf-

dam advenis nori eramus : itaque qui

nos majoribus impenfis exceperant ,

nos invadere. Se vindidtam pro merito

fumere decreverunt. Sed Chryfis, om-
nium machinarum particeps, Crotonî-

tarum in nos concilium mihi renuntia-

Tit. Quo audito ita perte rritus fui , ut

illico una cum Gitone effugerim , relic-

to fatis iniquis Eumolpo, &pâucis ab"

hinc diebus accepi Crotonias inding-

f pétffifi^f
, i-iantes

* quod i veterator ifte fumpti-

dansies four- bus pubUcis lâutè dîu alîtus fuerat ,

benes.Legi-^j;j{filiotico more illum mactâfTe. Id

Torai* iV' Ut inteliigatis , fcitote quod Majfdien-

Vetcranus.
Jl^ ^ quoties peftilenîtâ Uhorahant , unus

fe ex patiperiths ofkrchat aîendus anm

* V.ivoient tr.nté à la. M^rfe^lloife. ) Le facrlficô

d'Eumolpe , livré au jufte reflentiment des Crocor.l»-

tes, pouvoir bien avoir été mis à deflein Se par'mi-

iriere de pronoftic pour Néron ,
qui depuis fon avén&-

jnent à l'Einpire , avoir auffi vécu du pins pur fanç

i€î Romains , Se eu: Mïï deftin pareil t cdvù i't*r
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acquérir les biens immenfes , dont je dif^ofe en

votre fa-veur.

"Eum^fe débita ces extravagantes nouveau- Eaœolpe re-

ies d''un ton de voix
, éf* '^'^^ airfipeuferieux ,

connu pour

que ceux qui etotent pejens ^ commencèrent a """i*

douter de Vejfet de fes promejjes : Et dans la

fuite examinant de plus prh nos actions ^ )205

difcours , leurs foupfons augmentèrent jufqu'a

un point
,

qu'ils furent con^jaincus que nous

étions des fripons ^ des voleurs. Jijoutez, a cela,

^ue quelques étrangers nous reconnurent ; c'e/l-

pourquoi ceux qui avoient fait le plus de dé-

pene , réfolurent defefaifir de nous
,
pour nous

punirfélon nos mérites : Mais Chryfs qui étoit

de toutes les intrigues de la Ville , me décou-

vrit le dejjein des Crotoniates ; ce qui m'épou-

njenta fi fort
,
que je pris aujfi~tèt le parti de

m'enfuir avec Citon , a bandonnant Eumolpe
a fon mauvais dejîin : ^ de puis quelques Eft. facr'iî©

jours y j'ai reçu nouvelle que ces gens-là , cha- par les Cro-

^ri72S de ce que ce vieux fourbe avoitvécu long- toniates.

temps en f rince a leurs dépens ,
* l'avaient

traité a la Marfeilloife. Four comprendre es

que c'efi ^ vous ffaurez que toutes les fois que
ceux de Marfeille fe voyoient affligés de la Coûrume

pefte , un homme de la lie du peuple des Marfeii-

yenoit s'offrir aux Magiftrats
,

pour être {°'' pendant:

b nourri

molpe ; excepté qu'il chozfît le genre de fa mort. Ce
pafTage de Pétrone eft cité par Servius , fur le troifié-

me de i'A^neïde. i L. Placide dit cjue cette coutume i Sur le livre

étoit commune à tous les Gaulois en général. Et il fait de la Thé-
une ample defcription des céréiTonies qu'on o'ofervoit baïde.
dans le facrifîce de ces vidimes. La coutume des Mar-
feillois a quelque rapport à celle des Juifs, qui dans un
semps de calamité , après avoir choifi un bouc , 2 le

., a T
Grand-Prêtre le chargeoit de toutes Us iniquités du T " ^^^'

peuple , enfuite le faifoit fortir du camp avec éxccra- * ^'

aton > & on le conduifoit «u défère.



1^1 T. PetroniiSatyr.
inteoro publias & puriorihus cibis. HtC

I ^ircumm- p^n^^ ornams vcrbenh . & veftibni fa-

toun Civi- crls , I clrcHmâucebatur j)er totam Civi^

lî^^'.X^°^ tAtem ctim execratlonibus . m in ipCam

liiflrale vo- reciderent mala civitAîis : & fie de ru-

jS;,tï P= Projiciebatur.

Amburbulum * q^imin Urbes luf^rarentur.

f Couvert de vervtdne.) Cette herbe étoit en vcné-
I FlorusI,4-« ration chez les Anciens. Apulée la nomme Lufhago ,

& Diolcoride, Herbe facrée, à caufe de i'iifage qu'on

Çfi faiToit, i Ces manières de couronner & d'habiller

F I N I s^
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aourri de viandes les plus exquifes pendant
un an entier aux dépens du Public : Après
cela on lui faifoit faire le tour de la Ville,

couvert de f vervaine , revêtu des ornemens
dcftinés aux vidimes j & par tout od il paC-

foit , le peuple l'accabloit de maltdir < r.s,

afin que tous leurs maux tombaient fur fa

perfonne , enfuite on le précipitoit du haut
d'un rocher»

les vidiraes , fervolent beaucoup au Tpcdade , c*eft ^

dire ,
pour attirer la vénération du peuple , & cette

làinte horreiu- qu'on avoit pour as fortes de focsifi-

ces où Ton répandoic le fàng; humain.

FIN.












